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COMMEMT. DE GAL, 
Car ce faifant , il7 reduiront en leur mernoïre 
té entendement , comme ‘vne briefwe femme de 
soute La fpeculation medecinale. 


| Eppocrates denc en ce premier A pheril- 
TA me voulant donner raifon powr laquelle 
il aytefcriot les  Æphorifmes, c'eff «à di- 
re briefue co fommaire dotrine de La medecine, 
cœ qu'il n ayt pas rowlw vfer de longs propos 
grandes insolutiens de paroles ; il dit cr com- 
mence(certes chreSliennement }en ces motx. 
LA VIE ES1t BRIEFVE. La viede 
l’homme entend il comme 1ob, qui difoit: Les 
jours de l'homme font brief x. Certes auffs briefX, | 
ze brief- que la parolle laquelle meurt en nasffant : > fs 
neté de n0 tof? qu'elle eff produitle elle s'efuanouifi:€ non 
Sire vie. pæ comme La fumee 743 dure vn pPC# de temps 
€ apres incontinent es ewaporée, ne fçast on 
s’elle deuient sou comme la fleur du champ:c'eft 
« dire,qw'on ne peult affexexailement declarer 
le brief temps de La vie hwmaine. Par ainft diét 
Hippocrates: La vie eff briefuwe . Pourtant ne 
peulr L'homme faire ny beauwcoup,ny de srandes 
chofes en [a vis ce les entreprin{es 4 effortz, 
ont de peu à te} CE. Q wand no44 propolens 
AUEr a es chefes a At pu 4 
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COMMENT: DE GAL. 

li iour ef? failly e@ enclos : La “ait dr l'vmbre 

froide arrinée gr fruense, co pour toute confo = 

lation de ce qu ilz ont faiclen leur vie, ne leur 

reffe tx demeure fors vin ver, qui continwellez 

ment les mord ee picque. C'eftfaick trop loss- 

œuc digreffion, reuenons am propos + La vie eÿË 
L'art lon briefue( dict il) & L'art ef lonque, c'est affa. 
que. noir, ff elle ef? comparée a La, vie de L'homme. 
Cara laverité, l'art co (çiencetle La medecine 
ef? de arande fpeculation difficulte , reque- 

vant. La conrnorffance y, intelligence de bexmà 

cop de chofes € dinerfes, de La Philofophients 
_tmrtllede.Ll’.AÆStrelonie , € des autres arts eo 
difciplines, Fault qw vn Aledecirs parfait ayl, 

Ce gs#e la coriwai f] aise dés ternperætments € de toute 


dloibt va La nature de l'homme, de toutes les parties di 
bon Me corps,lewrs fitwarions, facultez, eg actions : les 
deiin. fça cases d'vne concune maladye,les.fimptomes c@* 
sir. G leurs défferences, les ef beces di fferentes, @ ver= 


CONTHOK- tu? es herbes, eo de tous amtreé frmples des me= 


taulx des pierres precienfes,des faculte? des ali= 
ientz ; des poulx; dessvrines, co plafreurs 4ite 
tres figues er indications. £ | 
«A gwoy paruenir parfaittemer eentiere= || 
mient, la vie de l'homme ejf de trop pew de dus 1: 
L'ocafion vée. Et powrce diét il apres: L'occafion des par + 
: foudaine. ticulières operations ef? fouhdaine, dr legierer, 





S VR j. APUOR. 5» 
ment b41Te: an T4 fe Ce Ê] roi le " 7, >» de heu de 
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renfe. LG: exXpersence, « eff 4 dire, 4 y ra'ye rar[urs 
Œ invemn _ par jarort 08 14%e Les chofes qu'il 
Comuient j re,e) À diffs ile, 

Que diC 51 apres ê £ tne fe fault fenlemens Expo/. 
Mmon/frer bien fai! int (or » debu OWensersles M1. tion para 
Ledes. dont on ba brins la charge eo le | foung de phraf; 


Les pen Tr 'MmAn au } faul t que le Pæ8l ent face q' À 4 d 14 


de fa partce, qw il doibe c'e A 7 il > prefle 0 prefent 
beiflant 4 4 le dec In, fæifar br [0 ce authe pre mies 
Commande Co con/eille * A4/ fl f. tit « que | Les [er - ÆÆpher. 
Wileuwrs d'a Car des A4 Mala FA loient bien foi - 
| Sneux,  facent bien leur off €, é loient telz 
| qu. il z doil 04ent eSfre es 1ETS Le Patient, Et at 
| ce qui efÀ eXÉerieuremes! necef]aire AUX MmAlA4< 
| des, comme la 41/07 ét demou #T4Ce 0w ef? Le 
| malade, fost idoine RO conwenab ou ot 
| due FO elle fost ble; ine de ete 014 7: se du COwË 
071 y4 y£ pornt de e brusé ‘À : & rois ne f. ice, ou que 
NOR HE Tabporte rie;s 41 Mailadé qui le fafche : pe 
Peur: fe certes 119 yeyyls bien efblucher Le ve 
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COMMENT: DE 6&AL: 
dés AMphorifmes. 1. Breche. 


AÆAPHORISME I. 


7 Jea breuis, ars verd longa; occafño 
autem rÆCEpsEXPETIMENLUM pe- 
riculofum,iudicium difhcile. Nec 

folum feiplum præftare oportet oppor- 
una facientem;,fed & ægrum,ë aflidee- 
tes, & CxtErIOra. 


La-vie eff briefue,;mar l'art eff longue l'ec= 
cafion ef} foubdame, @ legieremnt paffe l'ex- 
perience perillem fe er dangereufe: Le ingemenk 
difficile. Et ne fe fanit feulement monSbrer fai 
rebsen [on debuoir : mas an ff fault que le pa- 
tient face de fa pait ce qu'il doibt, er les mimi- 

Sfres @ feruitewrs mi lent auteur de lwy foient | 
telz qu'ilx doibuent eSlre: cr que les chofes ex= fur 
terieures foient consesables : @ ainfs qu ap« 
partient. 


Gal. Il eft tenu pour tout certainy | 
preique €ntre TOUS les expoñireurs, que |ku 
cefte oraifon, foit qu'elle fuft en vn, ou! 
plufieurs Aphoriimes , eft le proeme 4 (TR 
prefation de tout l’œuure, Mais ce n'efà li; 





SVR LE 1. APHOR. 4 
Pas peu de perplexité & >ubte, iuger & 
c'eft que Hippocrates ayt voulu enten- 
dre, cftimant citre neccfiaire vfer de ce 
Procme. Or par aueature nous troyue. 
TOnsque ce fera cy deuant plus diligem 
ment nous confiderons toutes & chaf- 
cunes les parties de ccite oratfon.Ayant Pour 
donc di que la vieef} driefue,1l ef} (OUT quoy 
Clair & apparent entre tous les expof- d; Hip 
teurs de ceftuy liure & œuure des Apho Facr. que 
ri{mes, qu 1l à voulu Catendre, & dire la La vs es À 
vieeftre briefue, fi nous 12 mefuron:s & briefue, 
COmparons auec l’arr. Quant a moy, 1e @ l’are 
Juge & eftime qu'ilha di& l'arc lonpue, lonue, 
Pour cefle raïifon qu’elle ha l'occafñon 
briefuce de pPrefque routes les Particu- 
| Heres operations, & pource de difficile 
côprehenfion,en forte qu on ne la peult 
congnotitre,;fans en icelle c'trelongue- 
Lmencexercité. Er côme ainf (ot qu'il y Shhale. 
|ayt deux inftruments necellaires à trou. ron fal- 
luer les arcs, c’eft à (çauoir l’vn qui cft/ax ab 
| Fexperimét lequel ei däigereux, l’a utre 4 f,qui 
2! le iugement Prouenaut de raifos,qui ne abafe, 
| peuit facilemée cftré,voire & s’ileft au- 
l&une chofe 2y3t crelgr34 difficulté;cefte 
Jley L'a.ER donc l'occafc legierc & foub- Occafion 





COMMENT. DE CAL. 
daine,pource que la matiere de l’art eft 
continucllemér fluente à coulät. Quad 
eft de noftre corps, certes ileft fubicét à 
mutations, &-non pour les caufes exte+ 
rieures feulement,mais par Les interieu 
res ilett facilement alteré & corrumpu. 

L'éxpe- L'experiment eft dangereux pour la di- 
rience dé GNITÉ de la maricre, non pas pour la fx 
gereïfe, culré de la tranfmutation:car ces choles 
> taifen (ont contenues dedäs l'occafon precipi 
ponrquoy tée & legerement paffant. S'il eft quel 

qu'yn qui entende ( comme moymelme 
ie confirme}le iugement eftre de la rat- 
fon, il eft tour manifelte qu’elle eft cref= 
difficile, veu que iufques 1C) elle eft de- 
mourée ambigue.Mais fi par 1e iugemet 
il entend(comme cuident ceulx qui par 
Empiri- l'experience fe nomimet Empiriques)la 
axes,  diiudication des choles par experience 
s trouuées, ainf eft1l bien certain icelle 
diiudicattoneftre grandemét doubteufe 
& perplexe. Mais en toute la fpeculation 
ft monftré 4 l'autheut du liure eft dog- 
matique. Par inf déc la premiere par- 
ricule de ce proeme ef terminée iuiques 
iéy, Par la feconde, il ne (e monftre pas 
vouloir prononcer come doéteur &mal- 



























3 VR LE I. APHOR. < | 

itre, »ma1s confeil ler. Et ne Je fault feule mêt di 
mon/frer bien f. jat/an t fo 13 O ffrce: INA 14 aff: le pa —… D 
tient 5 les feruitenrs € Les a ppreffz exterieur: | 
consenables par Je! queiles parolles 1] veult 
entendre que tu doibs chercher à & cxa- 
muner la vcrité des ch ofc à cfcrites cn ce | | 


liure. C'eft à çauoii qu 1] ne fault f{ ule- AN | 
met que toy Medecin faces tout cec qu il À (4 j' 
conuient dei mais auf que le patient | Ab | 
& malade , & les feruireurs qui font au- li 


tour de Lay, & tout ce qu eft exterieure- 
ment apprefté pour le malade, foir fans 
default & repreh cnfion qu iclconque. Par NE 
ainfi donc la premiere partie de cefte o- 1 jt 


rai{on cont: ent ce chef ft & | ot mA2 Irc : La "y 
Vie efr Jrie “ect { art longue: Car ce qu ap es ; {. 
sien! UE ; demonftre : l'arteftre lo: igue. | 14 ' 
de cel te premiere partie ; la feconde 1 Fi 
jemble baïller confeil ou quelé pañion HR 
‘| Oucompoi ition, à ceulx qui lir ontce H- 4 
urc.& en feront iugement . Mass à q veulr ni 
1] entendre cfcrip 'Uant 1nCOntinept: au 1} 
commencemét de ce liure que Ja vice cf 11 
bricfuc f; on la co: mpare a. |! à gr adcur de Ul 


l'art > Aucuns dif lent qu Hip ppocratés l'a 4 
fai pour cxhorcer les hommes àexer- 


cer art diligemmen t comme il appar- 
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COMMENT. DE GAL. 
cient. Aucuns au côtraire pour deftour- 
ncr.Lesautres tiennent qu'il a faiét afin 
d'experimenter, & difcerner ceulx qui 
exerceroient l’art foigncufement & di- 
gnement, d'auecq ceulx qui feroient au 
contraire. Et les autres ont voulu dire, 
Opinions que ce a cfté pour declarer la caufe pour 
diusrfes laquelle 1l luy à conuenu efcripre ces 
por quel cominentations & (pecularions. Aucuns 
Le caufe yadiouftent Aphoriftiques. Aucuns au{- 
Hippocr, fi iugeut par ces motz auoir voulu affi- 
acfrips gner les caufes pourquoy cefte art foit 
ces Ath. conicéurale. Les autres par combien de 
caufes 1l aduienc que les Medecins ne 
paruiennent à la fin ou 1iiz rendent. Cer- 
ces tous ceulx la (ahn que ie connmence 
au dernicr}ne mc femblent du tout rien 
bien dire,ne à propos.Car comment fe- 
roit ce chofe fagement inuentée, ou d1- 


gnc de la (entence de Hippocrates , in: 


continent vers le commencement de 
l'œuure enfeigner que Medecine eft v- 
ne artcunicéturale, ou que ne pouuons 
attaindre fa fin d'icelle ; foir que cela fe 
face de nous mefmes;ou de la grandeur 
& excellence de l'arc? Mais ces motz:EË 
ne (e fault féulement nsonstrer bierr faifait [ons 


æ- = = 
| à ä 


Tr EE on bete = 
= æ = æ ‘ _ 
e 
| = 


— 
& 


= 
Æ 
Lu 








th | ; fn | 
\ office Ca debucir, MAL a4f]; le Patient, ct les 
. | 7 rs, î, Les CXierienurs 4 Phpareil à ConsernA 
| les an malade, de tre | , 
Mmonftrent ro 
FR NIER à | talemenr 
int ha doncques plus toft ef- 
PF POUr ceulx qui tiennenr: 
| * QUI ticnnent pour vra 
ca quielf efcripren ce liure des À 
æ PEER 547 POUr ceux qui confeffenre 
© Pouuoir 2 1a fin d’icel! 
| iccile art paruenit 
dviags | uenir 
pus beaucoup de caufes. Car 1] n'euft 
Pas dit ces MOLZ: Mau il fault:mais apres 
ces motz: La Vie est brie We, l'art lonv 
l'occafion fiubdaine l'experience d 9 
he gr ? ph où PA à rene, le 
: , A6, 116 euft adioufté d’a0 
res. L elt à fCauoïir. E épSers 
; vos à {çauoir: Erle Mecdecin faule 
pec cs & les malades, & Jeurs (erui 
Pres ar ainfi ceulx qui difent quila 
vou u dcftourner de l'eflude & {pecula 
tion de medecin 


‘ Cs difanc la T | 
b Lis >». 12 V1C cftre 
ricfuc, & l'arc lnnm. . | 


F7ÿ dire d propos :Carce feroic vac fo- 
1€ grande Cicripre des liures, lef ue! 
comme chofe vrile & profitable à la s 
des hommes, On veult baïiller & Brorà 
la pofterité, & dés. le COomMimenceme : 
d iceulx hures, non feulement Féyries 
ner de les lire > & apprendre te: no 
J aUroit clcript , mais auffi deftour- 
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COMMENT: DE GAL. 
ner & diuertir de l’art & fcience ; de Jah: 
doétrine de laquelle cu faitz profeflions Bic:t 
& prometz 1cclle enfeigner . Ceulx qui Mur 
ont voulu dire qu'il a faiét pour exciter H 
les hommes à apprendre l'art auec plus br 
gxand labeur & cftude, car autrements 
veu qu'elle lost longue,ne peulreftre du lé: 
tout perfcétement comprinie; 1açoit ce | 
qu'ilz ayent diét quelque chofe de veri= 
téne me femblent toutesfois monftrer | 
& faire apparoiftre que leur dire lost di- | 
gne de la fentéce d'Hippocr.ne qu'ilayelk 
ainfi voulu entendre, & que le proeme:f 
foitconuenable àce quieftefcripten ce } 
Lure: comme auffine ceulx qui pénfent }} 
Hippocra. auoir v{é de ceftemanierc de 
parler,pour cfiayer & cfprouuer ceuixs f. 
qui vicnnent pour ap PTER dre l'art. | 
Mais, ce qu'auflr a cie di& de Platons #4 
c'eftexperimenter la volunté de ceuix 
Jefquelz neaämoins peuuét COM prendre |} 
l'art.fi nous monftronsque c ef prandé |}, 
chofe & diflicile de la perceuoir & comm}; 
prendre, Or cela nc fe fai& 11 point path, 
ljure, mais enfoy l'yn l'autre exercitant kb. 
par paroles & difpurations. Etne m'eftt. 
certainemét aduis cela bien couenirala, 








Mprefente 


lefcriré dedans le bur 
Aucnture Hippocrate 

liures; les À 
ment Icuz: & 
Miure il à f11Q 
l'art vniuerfe! 
Ique vn chafci 


SVR LE rt. APHO 2. 


Commemoration & Cicripture: 
_#à qu yn procime doibr eftre con- 
Cordant& non c{loigné de ce 


dplaifr & vouloir 


ldecine, à caufe q 


dre,& leur nature 
inable à cela, Orf dutoutil2o 
Mprobable , cefte citre la pre 
imune de tout l’ar 
prendre ceux qui difen 
CCS à aflignée la caufe 
Muy foit beloino 
x liures des À D 
liure qu'il a 


| ZA decin : 
“tes leçons 


Li 


in ne pourroit 


qu on veut 


€.Sin0n que parad- 
ces veult,; detousfes 
phorifmes eftre premiere- 
Pour ce au procfiae de fon 
geñeralement mention de 
voulant par ce monftrer 


* 


)a$ a fon 


LS l'art de Me- 
u cile eft longue : mai 

D PoaAi uC : mais 
eux qui Ont & le temps pou 


CL, Certes ne 


fr appren- 


Into p : 
plus cncliné &conue- 


paroïfloit 


tation conm- 


{ont à re. 


tque Hippocra- 
caulc pour laquelle il 
Cicrire ces cômen taires 
| hor, Car il a fa 
intitulé : Della Ë 


ten fon 


NRC f 
O0 lique !4 


Vn Commun pro€fme de rou- 
“ft ,*. COMmMe nous auons declaré 
cn d'ob ){: tOfic pm « u 41 À 
à xpoltion que auonus faré 
Dre Ceux doncques qui 1u 

PPocrates a youlu en fon pre 
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deccftuy 
Bent que 
)Cfime af- 
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COMMEN. DE GAL. | 
figner la caufe de fa maniere d'enfeignethnr:ii 
ou de la necefliré & befoing d'efcrireui 
me femblent auoir mieux diét ; & quel 

doibt leur opini6 eftre preferée. Car lalhies 
A ? ce forme d'enfeigner pat Aphorifmes, quifyi 
à dire ce eften‘bien peu de parolles , &t fort bris 
mot Apho cfues, limiter ë comprendre toute lafiiiin 
rifmes, p ropricté de la chofe fubiecte, eft tref-hini 
voile & neceflaire à ceux qui en peu dc} 
cemps veulent enfeigner vn long art.Et},: 
cela, c'eftà fçauoir efcrire des liures;lts 
pource que la vie ef bricfue, ficelle efth 
comparée à la grandeur de L’art,'ha fur 
toutes autres chofes gräde raifon.Caril}4: 
a’eft nul de nous qui puiffe fuffire à con-}x 
firuer,inuenter,& cftablir l'att, & en-.. 
femble icclle rendre parfaite. Mais c'eftk; 
affez,& y acaufe de contentement, fi co: 
que les premiers parlongue cfpace dell. 
ans & de temps ont trouué; ceux quil... 
viennentapres le prennent: &} adiou-i.. 
ftancs quelque chofe, l’accomsphflent &| 
parfacent. Par ainfi me femble Hippo-l;,. 
crares auoir vié de tel procfine;, ou pour!: 
l’enc des raifons deflufdiètes, ou pour}... 
toutes les deux : comme s’il vouloit di-}. 
e ainfi, Pource que la grandeur de Parts. 


L 
| 
| 
| 


































SVRILE f. Apu, ® 
excede la vic de l’ hôme, en Go: te qu clle UT 
| ne peulrenfemble eftre,& Comencée & PAR dE 
| parfaite del’ho rep quelque diligé tt & pi 1 | 
Maborieux qui puiffceftre : pource fil Lu 
] ncceflaire G chacü ul cfcriue cc qu 114 ap - | al { 
| pr! ns & congneu& & laifle des cômentai- | | {0 
res ures à la ofterité, | 4 HE 
! ment,exateme tre &en du ns sen ! nu 4 
Clair langage, declairent & interpretent Da 
toute 1a Hacure deschofes > qu 1l fault cn- ue É 
fetoner.Les MOCZ qui s S enfuy ucht,non. ji | 
fret que l'arceft 168 pue. L'occaf foult- 41 AP 
\d ane. expert 1e ce pcrilleufe Te Iugemét pi 
j difhcile, Côme s’il ait voulu dire La vie où FUN 
cit briefue , mais l’arceft lo: notice, pour À jé: ; 
| ce que l'occafon ef Gubdai c. L' expe - Zhiterpre | 1 
Me. Et apte ve Le iugeme nt difhci- : ration PE 
e ( rrn ; : bie QE r' 
scfionde à qu ï lee ag on or gti 1] 
À air cen l'art cepremies | 1 
ft merucilleufemenclegieres foubdas. 40" MR 
1 DC,C cf a dire, ref: igufte ee Con rite L j vif je LE 
& Q ju: pa de en bien | peu de ten IPS. Da - 18 
fuantage. come arnfi fo: quilyayt deux il 
) s À 41) nn cf A: 
Hitft rumés;par lefquelzfont t: trouuez les mé 4 
Hemedes,c'eft à fçauoir,la raifon,&l’ex. f VAE No 1 ES 
Hpétiéce: CCrtc l'ex periéce c cit aep De um | 1 
1 Ja railon difäcile,c'eft à dire,non tant des rome. } (M 


C 1 
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COMMEN. DE GA. | 
facile àcongnoiftre que l’autre. Mais” 
n'eft pas difhcie de monitrer en pcudW#" 
propos GC la ngaige quelles font appel ME 
lées Les chofes vrayes. Car l'occañonel"" 
foubdainement paflant , & dure peu df” 
tempspour la matiere de l'art l'entendW" 
le corps qui continuellement decouiitf"" 
& fe diminue:&en vn moment de templ"" 
eft tranfmué.L'experiment eft perilleul""" 
pour raifon de Ja matiere. Et n’eftle bil\1 
caige,la rerre;le boys;pierres;tuylles;é"" 
lécuyr, lamatiere del'art medicinalteru 
comme des autres arts, efquelles il effuux 
Joyfible en plufieurs manieres s'experifhan 
menter fans facherie, &foy exercitefi} 
enicelle matiere, & y mediter à (pecullresr: 
ler par tout : comme fontles charpenÿlin 
tiers&menuyhers en ja matiere du bois}, 1: 
Les Tanneurs & Megifliers, en cuyif}iin 
Car fi tu perdois, ou gaftois du boys, offrait 
du cuyr en befongnant; 1ln y a aucumrr 
danger. Mais au corps humain on mf#" 
peult fans grand danger experimentefirm 
ce que n'eft encores pat experience appli 
prouué, veu que la fin de l'expe Hire wi 
dangereufe & mauuaife, foit la perdit 
&mort de l’animal.Ec puis aufli Le 1ugel'iui 



































SVRLE I. APHOR. 
Mmét(certes c’eft icelle mefme raifon,par 


laquelle On ha le jugement des chofes CRE 8 
{quil faule faire )eft difficile:voire levray  bogl il 
1AUSement & la vraye raifon n’eft pas fa- CRE 
icllement trouuée. Ce qu'eft monftré en 4h fl 
1}. art medicinale par la multitude desfe- ul 
êtes & Opinions. Car fi la verité des cho- AMI 
Hfeseftoit facile à trouucr tant & fi gräds l Fe. ff 
4perlonnages, qui l'ont cherchée, iamais KP 
ne {€ fuffenc Partyz & diuifez en tät d'o- nn 
PinIoNS contraires, Cefte raifon ne fem- Raïfo» DR à 
{ble Pasaux Empiriciés debuoir eftre ap @ verité é ee 
(pelléc;iugement:mais la diiudicatiô des diféoile à MR 
aydes & remédes trouucz par cxperien- Ro . | Fu | 
icc:Car( Pour dire vray)elle eft difficile | nr hi 
1 prefque incongneuc. Quäd on a bail- F pe 
lle plufeurs remedes & medecines 4vn jh ‘f 
Malade, & aucune d’icelles loit caufe FE 
qu'il fe foittrouué mieux ou pis : s'il ad- 1 QE. 
{Hient d'aduenture qu'il air bien dormy 43 
APUiS apres on l'ait fomerté & baillévm 1 “E | 
empla ftre > Puis vn clyftere, ou que Frs LI'A 
luy melmes 1l fe foit purgé & euacué le | 111 
LFOUre : puis apres mangé & prias telle j Un 
18 telles viandes, & apres tout cela auoir : 1 
fenty allegeäce, ou qu’il en foir empiré, Œ ! 
Het trefdifficile dire laquelle de toutes M 
C ii] il 
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COMMEN, DE GAL: | 
ces chofes deflufdites luy a,ou aidé, onll 
nuy: Par aïnfi dorncques cit le 1ugementi 
rrefdifcile.Recucillons doncques tout# 
ce prefent Aphorifme , en vng (ommai-Î! 
re & chapitre. Certes l'art cf longue, fl 
nousla mefurons par la vie d vn hom-f" 
me. Or faulr il laïfier à ceulx qui vien®{! 

doétrine dréntapres nous,des commentations 8€" 
_Æphori liures fpeculatifz ; principalement ; quil” 
ffique,  foyent compéndieux ë& Aphoriftiques.|’ 
Car telle maniere d'enfeigner : eft re 
vrile, & à ceulx quicommencent à ap-l | 
prendre;ët à retenir €n memoire ce quel!" 
auront apprins ,; OUCE que auront ouh" 
blié, le remettre en memoire. À ces pa-| 
rolles accordent les fequentes. Car luyk 
qui a faiét le procme à (a commentation}! 
& liure des Aphorifmes, &àce qu'il e-} 
ftoit befoing cfcrire en iceluy ; à conuc-} 
nablement apres diét ces motz. Efmep" 
fe fault feulement monfirer faire fon debuoir iii 
envers les malades : mais aufss fault que 2 C LE 
patient face de fa park ce qss il doibt ; |: UE 
les minifires c ferniteurs dw malade, qi 
fent autheur de luy : € que ce que extehii 
riesvement eff necc{laire 4x malades , foit\t 
bien conmenablement S'il eft qu'elqu v min, 

























D." SEL LET 4A)us. 10 MENT 
Ma}Gdiét 11) qui vucille faire ingemét de ce DRE 
qui cit efcripten ce Jiure, combien il ha Qhe } 
de verité, non feulement fe fault mon- A ge | ñ 
Hrer faire les chofes bien à propos, & À x 
L Ideuemét, ne laiflant en arriere rié de ce AL un. 
qui eft beloing au malade:maisauffi que At 
| lc malade obeifle au medecin, fans rien Al 
1 faire à lon plafir:fault aufli que les ferui | je 
teurs qui feront autour du patiét,foient Fo ‘ 
1coynes, & toutes les chofes exterieures 4:04 
1{oient bien preparées & difposées. Cär br { 
fouuétesfois par default de ce, iladuicr, ! A Ï 
que ou la preuoyance,oulacuration.ou AL 
l'vne & l'autrecff interrum puc & empef { Hit 
chée. Les chofes extericures qu auons \ VA 
À dû cftre aux malades neceflaires, fonr 5 Ki 
1] les maïfons & demeures contenable & Nos 
l1doysces: où pleines de brui& , ou fans 11declai- M | taf. 
(brut, & d’auan tage les chofes qu'onre ce;mots 1 D | 
rapporte où qu'en fajét » lefquelles ap-( exteri - | | H 
| portent courroux & triftefle au paticnt,emrs. ) ï D 
jou quelque aultre paflion femblable: 14 


4& oultre plus, les chofes qui interum- 
| pent de nuyét le fommeil au patient:lef- 
1 quelles chofcs font infinies. Si donc- 
ques( diétil) routes chofes font bien 

4 & ans default ; on troyuera que tour ce 
GC 1117 
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COMMEN. DE GAL. | 
qui eft efcripten ce liure cft veritable, ln 
& n yaaucunc foulfetc. 


ANNOT. D'autant plu que 


on nourri? les corps corrompus, ço mal fains, | 


d'autant plus on Les blefe s Et ponrce Hip- 


pocrates a bien fagement regardé ; que auant }n 


qu'il inflitue e6 ordonne la raifon co maniere 
de viure, qu'il eSt befoing purger les humeurs 
etrangieres., Premièrement ; en quantité, 
pusapres, en qualité : c'est à fçauvir ; les 
humeurs excedans la lexitime proportion , 0% 
leur nature : ço corrompent le corps : c'esta 


dire les humeurs vicieufes nuyfantes ; qui P 


Purga- moleStent, | 
tionen Or purgation veneralement : eSt toute ena- 
general cuation faicte par quelconque conduit que ce 
que c'est, foit. Specialement , c'est l'enacuation des b- 
Speciale- meurs de leur qualite infeStantes, nuyfantes, 
ment eua go mal faifants ; par vomiffement , ou deie- 
cuation. (tion par embas. Le vofflement ; caufe arita- 


V'omiffe- tion vehemente au corps : toutesfots ; sl eSE vti-. Vy 


ment, lea faire reuulfionan corps pourla Cholique, 
| pour la douleur Nephretique ; ef les Gouttes, 
Souuenresfois nwySt l'euacuation de l'humeur 

non conioin(} à La maladie. Car icelwy bumesr 

éStoit la canule falubre , refiStant à l'hwmewr 


= du — me “SN Re — - 
sf . = g Fe = = 








SVR LE r: 


D: En toute Vachation | | 14 
F [2 | J # j F { | d'A 
| Ca ç nfLd de ré r THAT [s : cho | 4 $ FF l, un À 4 | l 1! 
. K7 ile Eee 6e | POLIT Let | RU 
| L ; Hi! 
s Hi Lire ++ . L 4 A! 
Ha y La JHATIEIE , Le MOYEN CD Inalijere 9" HALL | 
| le te mps, à. pour 
| NL 
| ns t faull noter,que la couleur de la pen des PR 11 
d'mon$tre LA qualite des hr MICUTS © non bas d j à jar | 
0] j CE j LÉ + ’ D | i 


| CEHX qui font é Svernes ; MaAisen t miss 
| de eo constitution du CO Ps » F9 IL 4 b: x L a pen 


| OH CHYY 10 "14 
| Jo) moyennant 9: vilz 1e Bler mur pr 
| A Gears »s comme fe, A1  , par [ri Srefle e " 6 l pu | 
PAST | € Dr 
| | Goid. le : 04 repouifez 14/0 dedans 2 Com me par | Lu 
rose A uf]s g: | | A te 
Pod. Auf qui ne fois pouf dedans 1 
| pea # 04 CHŸr n Ré gd Pi TT pe lCOnqre C4 ponte. , 4} | 
| { f # f ] 4 IL 
| Par 10ÿe : on qu AY ne foient attirez a la pea, | 1h 
|€omme par [e frotter , b Ab per » PAT eXxercitation | a 
7 M101 12 À 1 . | JE! HE 
| € FHCM ddr par c}; A Hi L $ fomentations To | il 11 


| éhaleur de l'air exteri: ur, 

Or di donc ques Fri bocrates, En pertwr - 
|bations du ventre c'est à dire aeiettions gt 
|fluxions » par les interieures parties. IL, rppelle 

| € perturbations ) pour eque la natur elle æco- 
| #ome en est pertroublé ee, Eten vom: emenss, 


| Qui viennent d'eux m. Pres » Cefae 


| lire s PH 
| £wrellersent , | 


ç fans c ‘L 1€ dt EC HI1e men JUL = 
L£ureen foit irritee Can e[imeué * 


fes ev lérHes (9 3 # centes , 


bar Les can- 
Operation de 


fans 
medecine | mais par icelle faculre 


EXD! fl 
[ pl 


A PM£é & 


LL 1b FT a 7 Pa 


Ï pterpre- 
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COMMEN. DE GAL: 
Cal. li.2 trice, laquelle ( tefmoing Galien ) est ancm= 
de fympto nesfois ditte nathre, 53 telles chofes font pur- Qui 
cawfica, 1, gées ; c'éff l'humeur eStrange de qualité, qw'il, Bus 
effbefoinspurger ; comme les humeurs exci= à 
tansles maladies, ou qui font pour lesexciter. ro” 
er cfinoaoir , cela eff proffitable, c'eft qu'il} 
allege la maladie er la diminue, ou du tout l & 
bolsff : @ les malades s'en trousent mieulx, @ 
en font faiétz plus forts : fenon, am contraire, la 
maladie croiff, co s augmente. 
A infe ef} il de La purzation des vaifleaux, 
@ vacuation quelsonque faitle 3. par les 
Medecins ; f elle eff faite telle qu il appar- 
tient: c'efta dire , que ft le bon Médecin, 
qui doibt es operations de l’art imiter natu- 


re tant qw il pesll , ha le foing € efgard de 
faire euacuation des bumeurs nuyfantes @ m0 
deftantes , en toutes € chafcunes les mala= 
dies, enteleforte, © telle que nature d'elle 
mefines fans irritation la faitt : cela. ef? bon 
> proufiteau patient ; € alleve ou diminue 
le mal, @ les malades s'en trouvent mieulx,@r 

ortent facilement telle emtcuation ; finon c'eft 
quefile Medecin fait plus grande 04 mois- 
dre euacuation que nature n 4 accowffume ; 44 
contraire, ilx s'en trousent plus mal,eg portent 


œ—— em. 
+ = 


es — re sé RES 
+ * ; 
= . 
+ + 
ë [a . 
. ; 
Li 


mm 
= n. 2 
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gs 































SVR 1FE I T. À P HORN, I: d': Quel 
. és LME À 218! 


FH de seen jt 
pe | men telles P#iTAalIons OK EHACHAtiOns; } NN 
Par ain/t doncques , le medecin diligent @> fois VAR 1148 
Ugnenx,en faifant telles eHACHALIDSQO purvations a HN 
des “9 wfes humeurs cacochimies, doibt se L' 1 
| s‘arder @ confiderer € ? | 1 y 
gr r& c onfrderes G la région, @> le temps FA 
| CrrI1) sl 10 | # . d- A LI 
0H term! eratsre de LAIT s el 44e + tempe - TR 
\ratuyre du malade : co AHeCQUEs Ce : [a con Hume HsiLE 
E dass: Sas = . . | E | É "+ ; | (1e | 
co MATH ETE 0 inflitution de Vire : Oa les MA » | À, 4 
'itaies ? prefentes,ow proch UINèSA venir, efquel- h p0 
| rit 23 Ja 1F# | ne . 08 jh 
À à Pi faire & foit conuenable l'enaiua- 4 
| tion de l'humeurconioinflrs Gsol 11, JS VASE 
RACE Diner common to femblible à La ma- nt 
lad: 6.0# 11011. me É 
- ns pr Pr fn à Û 43 t Luis)? 
| Æt non fans catfe FTippocrates a commandé co { Ai fl 
hu: 
jui | 


| enleivne Auoir eloavd À Le von: PART / 
feisne auoir efgard a la region ; awx temps 
| temperature de l'air ec. 
2 œ. | a s = 
 J À: p 4 | } 1 ; | Le | 
C'est à Jcanoir afin de congnoiStre par cela les 


| bumeurs qui fe font rebirees en Arricre Ms qi fi 
L ne | 18 Sd | , Le . d: 
nejon£ pornt efzallement Par tout ie Corps diffes = 4 


| fes efparfes. 
AS ffin aufsi que nous pyfliens cognoiffre quid 


PS ON LE NN; 


sl conbient euacuer >© quand non. 1 
ä " À € F °F / , dl 
Ca) EE regions froides il ne fault l'hors aue le rh 
; w + LÉ . Le 7 2 | . : | | 
temps ejs froid, vfer de PHrOALtIONn € ewacuation | FAR | 
non Pour grande neceffité:dantant qu en AUA - ù: INUU 
yant on refroidiff plus Le corps qui ay para- 1 IN 
RMC: cl. #4 | 
Fe esfois a, ex froid de l'air enuironnant. Li 
£t Je necefsite Cotræignoit yfer l'ers d'euxinatfs {il 
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COMMEN. DE GAL. 

il conwiendroit que ce fuSt petitement. Æinfil 
aux lieux y resions chaudes, il n'eS pas feu, 
d'enacuer lors qe le temps Co constitution délit 
l'air SF chaude : pource que lors la naturelle: 
chaleur affez, confumée @r diffoulte de grand, 
chaud de l'air ; fe pourroit encores plu par e-l, 
macuation d iffouldre ca oiblir. 

P'oila ( amy lecteur ) dont je t'ay bien vouls 
premerement aduertir € admonneSter s 4 fire | hu 
que pl us facil ement tu puifle entermire ce prefeñt | Was 
deuxiefme A phorifs me, I, Breche, | 


AÆPHOR, Il. 


N perturbationibus ventris, & ve-{w: 
Ï mitibus * fpontaneis, fi calia pur- #,. 

gentur qualia purgari oportet, con- |; 

fert & leuiter ferunt : fin minus, hi. 
contra, Sic & vaforuminaritio, fi calis À 
fac qualis fieri debet, confert, &bene hs. 
tolerant: fin minus, contra. Infpicere Pr 
itaque oportet & regionem &tempuss |: 
& ætatem,& morbos inquibus conue- |, 
niat , aut non, | 


| 
En perturbations du ventre, deieétions |. 
> fluxions, Gen vomiffements qui vien- | 
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; © Hip . =, d Î eJ cs Le y 

le: TL tri | $ 4 Ut imp : f. 

 dFIÉEL it 3 FE FIUMACdI! fil CE Y k. /#11077 “TH (1 ti 

é rs F F L # 
fra re 
se rh UT 1 f 

FT s . ', Ÿ 

#iniLeitil ne | 4 home / V2 
md ‘Je 696 H OC IA DUTTAtION dec vai 48 

} F3 rar le ACS PAI]|eAHX, eo 
,) 


m 11 cs 
ra Ü + É ; F f f D. 
CHAC1 LIN {£ VII RÈT Tac t; td 
FF EL BL'TE s F f É 4 l #7 F L a“ | j ; " ï l. 
y JF EL + P ÉALEL telle GH 1 A] DAT 
Îl j 


J 


} 2 É. 
des Portent b lent rei 


f 


| ÉD es “# , : EL d é Éd à: : 
J L Le FÉEL Ti ['! l È [| Î F #1 # JE LÉ | Hi { 0 11 
LES L & LE L tt iy le VIICCTHEX WE rTeETAarA dé le Ë ses 
L J = L VE Fu l E EC } Cl t?) Fr Ch 
J 'derer et 1 id. . C7 (078 
FUETET ELA rpron fé le tombé le, 
C7 14 TEgIOn RE Le fi MPS, €9 L'aare: gts 
Le S A l 4 | FES, € fe tH elli LE. < 4 ÊêCée T,, , Vr 4 
re à à. À ae 1 “Lu fi C L j ” d Ééé [je f ré'r a 
Æ + 1 JJa1re | @7 J OIL CON 
WENAO!LC L EnACHALION (14 non. 


-G'À L.Iine parle pasicy de Ja quan 
tité des chofesqui s Cuaccuent { com- 
me aucun ont cuydé ) maïs de ]à quali- 
te tant fculement : commeileft claire. 
ment Mmonftié par ces deux motz : fça. 
uoir ft, (quelles, ) Car en icelleseua- 
cuations qui fe font d’elles mefmes,1l à 
ain fi diét, Sitelles chofes font Durgées 
quileseft belding purger,cela et profi- 
table, &lcs malades s’en trouuét mieux. 
Mais aUX autres euacuations faictes par 
Je Medecin,il a diét, Sitelleeuacuation 
cft faiéte qu elle doit eftre faite, & ain- 
fi: Or eux il peu dire : S'il ef faite pur- 
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COMMEN. DE. GaAt. | 
__ gation autant qu'il faulr faire. © u aul-ff” 
Que c’eff trement.S'il eft faite purgatiô en ve Je 
à dire ce quantité qu’on doibt faire.Purgatiô efti 
mot, Pur euacuation des humeurs mal faifants dell 
sation, Jeurqualité.Par ainfi doncques les expolli" 
| fiteurs & ceulx qui interprerent-Hippo-fi 
crates faillécen cela:car1z n'ont porntl#" 
bien entendu,ne les motz nyle fens, & tr: 
ce que Hippo.a voulu entendre: Encres 
bien plus erandementerrentiiz ; qura nd} 
les vngs prenent & cntendent;nani 1on fr: 
des vaifleaux,pour la grande abflin: nce ju 
de menger:les autres, pour la fect 6 de ft 
la vene.Certes Hippocrates ha de: cou- 
flume d’appeller par l'euenement outre ji 
euacuatiô,kencangein,en fa Jägue c'eft Ir: 
inanitiÔ des vailleaux:pource qu'entoti- fl: 
tés euacuations iladuientque Jes varf- fn 
feaux fontinaniz & euacuez. IL parle fu 
donquesicy ma intenant de la qualité th 
des humeurs qui font euacuez.Tout ain- | 
fi qu'il admonnefte toufñoursque leme- 
decin enfuyue es œuures de l'art,ce que ! 


L 


nature faiét bien copuenabiement. Ain- 
fi maintenant en fairilautant,ayantco* 
mencé cefiuy Apho:ifme ,par les natu- 


relles euacuations,fans medecin faictés: Jp 


























D. EVNR LS It Eve 14 
ielquelles fi les humeurs font purgéesrel 
les qu'il faulc( c'eft à fçauoïir, celles quil 
Midfeftent , gaftent, & corrumpent le 
corps ) cela eft bon , & les malades s’en 
Merouuent mieulx: Maiss’il eft faite e- 
uacuation de autres humeurs que cel- 
les qui moleftent & corrüpent le corps, 
“le contraire en aduient. Carcela n’2l- 
icoe point les malades ,11Z nes’en trou- 
jucnt pas mieulx , & nele portent pas 
(bien. Parcillement fi le medecin veult 
“faire quelque euacuation , il fault que 
ce loit des humeurs , gaftans noftre 
{Corps: tout ainfi que aux aultres lieux 
1] veult & commande euacuer l'humeur 
inuylant, & non aultre humeur auane 
ficcluy. 1 doncques le corps-e ft plain 
lde pituite , & qu'elle foic fuperabun- 
idante il fault du tout icelle cuacuer. 
4Mais {1 la 12 ulne cit noyre cholere où Flauabi. 
d melancholie > Faict le mal , & eft vitieu- is 42 
es ne sruléproceder à la pürgarios tra bits, 
ae. QILE ,; Mais dc | fumeur cho- Cu meli. 
Alerique vitieux & infeftant le corps, & FRA 
fmoleitant. Ainfi eit 1l de l'humeur fan: 
guin , lequel s'il redunde & abunde 
qparcrop , ille faule euacuer, comme 
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COMMEN. DE GAL. 
auffi la partie d’iceluy qui eft fereufes@" 
fielle exede, Or debuons nous con-f" 
icéturer & iuger l'humeur fuperabun-f’ 
dant;par la couleur:finon que d'auantu-f"" 
reaucun d'iceluy humeur fe foit retiret""" 
dedans.Car la couleur s'apparoift & flo-P"" 
rift fur le corps fémblable aux humeurs: f""" 
finon qu'ilz foientcoulez dedans. Donc-F 
queseniceux humeurs qui fe fonc rert-f" 
rez au dedans,&né font equalcmeut dif?" 
fuz &efpars par tout le corps, faultconfi- P" 
derer la reg16,le temps de l'année, l'a2- 
ge ; & les maladies, efquelles il eft be- f 
foing ou non faire euacuarion de celles f* 
& telles humeurs. Car vn chafcun d'i- } 
celuy humeur fuperabondant a fes pro- 
presindices dedans le corps dequoy ey P 
apres nous parlerons plus amplement. 
Toutesfois pour parfaiéte congnoiflan- 
ce;ileft neceflaires regarder le tépspre- 
fent de l’année, & la region en laquelle 
viuent les malades,& leur aage,& efpe- 
ce de maladie 
Exemple. Soienr quelques indices de la 
cholere iaulne abôdäre au corps;il faul 
dra enfemble auccquesiceux indices re- ft 
garder, fi le réps eft eftiual, filelieuceft M 

chaut? | 


. 5 5 


EE 



















































SYR LE I7, APHOR. ï 
wihault, f le malade cften Ja vigueur d 
“on aage & en fa force. En femblable ma 
Mere, en Ja curation de 12 pituite fault 
Honfider er, fi l’hyuer eft » G fa region cft 
roide , f l’homme eft vieil. Etencores 
Hutre toutes ces chofes, faulr regarder 
celle mefmes efpece de La maladie.Sça- Zndice de 
“AOir eff que la iebure tierce ( frelle ad- La fichu 
en@it/procede de la cholere jaulne fur ie. ve 
Montant & plus puiffante que les autres L: pod 
“umeurs, & cxcedat fa Proportion & e- Zes ep 
\ualité:la febure quarte,de la melicho- dela fe. 
ie & cholere noire: 12 quotidiéne ets 
Mituite:le Cancer,de 


de, la HTC JUAT = 
ù A Melancholiés KR. so rs: 
yhpelas de [4 la | 2 à. olie:E rec COËts 
4 559€ 1a Cholere laulue: & aïf par dienne dy 
pu & chacües les éfpeces des autres Cäcer:efr 
Maladies. Car fi nous faifons bié diftinis de FEry/i 
Ation de toutes ces chof. | Jr 
s CES chofes;nous péruien- pelas, 
por Plus affeurémét, à l’euacua tion de 
“fumeurinfeftant moleftant.Et pour 
LE. x expohteurs 8e interpretateurs 
nf "7"Pocrates,me femblent {ur tous au- 
“4 ne. eftre delaiffez ( comme di- 
1ANES Cholecsinr: . "M ST VTT a 
luc EX: lesimpertinentes) qui cuydent 
de LT ayt voulu parler de la feu- 
| art inence de Manger ordonnée aux 
"Hourcs,;combien touresfois qu'il n’a ÿYt Zucdia. 
D | 
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COMMEN,. DE GAZ, | 
fai aucune mention des ficbures: m4 Bu: 
ayt parlé vniuerfellement, nous enfeMsui: 
gnant les fcopes & intentions,c'eft à dé ;;: 
re, l'efpece de l'humeur qu'il fautpuMr, 
ger & euacuer. Car le fequent Aphoril,, 
me traite de l'euacuation des humeu, ss 
pechants en-quantité, Mais en SE ie 
temps de la maladie il faille comencek.. 
l'euacuation , & en quelle maniere , of. 
comment 1ccÎle euacuat16 doibue eftrh., : 
faite, nous le dirons cy apres auxaull.…. 
tres Aphorifmesenfuyuantes: pour tank, 
il n'eft point neccflaire maintenant el 
cfcrite. Car ce faifant noftre doétrine d 
enfeignement n'en feroit meilleur, nf 
plus faige: & noftre Hure & commental, 
tions, Aphoriftiques; viendroient 1ulll 
ques à yne prolixité par trop grande é}, 
cxcefsiue. | 


AN NOT, En l'Aphorifnl 
precedent Flippocrates 4 traicle de l'enachatil | 
des bumeurs vitieufes en leur qualité, marntel, 
nant en ce troy/sefme y feu est LA phorif[mel, | 
il monStre faire purgation 7 enacuation d'il 
celles bumenrs pechantes en quantité ©) 


abendance . Il nous diff doncques, com, 
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194} acquserent bonne h 7e 


bte Le. | | 
Par } TéJHente exerchlation : 


brdinairement ou lousért fon 
= s : À 

MY ,304er aux barres , [ner 
1 j T 9 


pr 4 ë 
/ tismier, 


Car AÆthlosen Crecce/fl 


es ? 


€, È le: Poñrrost CII j 504 "07275, 
À 


LL) 
thletes ne FF 
LA  -r1 " 
Mroscf. 

F nuls, ociiire l sf 

} v”} à di 70 ÿ ( Lei leur ) 
fdmenefier \ a f1n1 qu e11 li 
bon de ce Prefent 4 pho rifn 
WIOf { Ætbletes) effran 
MoS point de mot fr4;:con: 

nt frarç 


Ment:Car il eff tout Cvec 


j % », 


4 lu M de u (2 * ; 
La bonne con/'stution os, 
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SVRLET!II Abo, 
MUCH? LA Îrop grande fenletinn x -) 
sut À Gore répletion € abonda 
LOUNENTS eh manuaile ds reufe 
ne Frula R fe @ danvereufe : que 
1 Ja4lk elrelons lemps [ins l’on 
ir elong lemps fans L'enacuer: nows 
4) es les Æthletes pos exemble, 11 LL 
Mmesiestr ASP 2 AT NT 
pe es Fop EXCEISIHES C#aChations : abs: les LE dos 
Fer | | | ; 
fec ions Ca nourri/lements treb or 
T4 noterai qù Vo 
à | | 12% ; , F,] | 
LL. 6 Ne Par ce mot ( AÆAthletes) 
FiPpocrates ç@œ Galienem tendent je 
PIRE AR | 
abitude de Corps, dé le 
de bonne dif ofitiori, 
.omme ceulx LE 


LH 
œÊôs fo: j L 4 de 
5, CET LA } ICTTC y 


DS. / ‘ Le 

fe (MIT 6 ombat, 
VAS Les I! 4 
HENE point repulez infames de 


.. > | rs 

1E «1 bien: vole 
Éd 
€  Ênne fyor | 
1€ ; T4 1e frouwes ce 
4 ? 0H7 LETX CL TTOMS N fl 


Cia fin fenle Ps 


COor/ ’ ‘64, f Of? lion du 

WOT Que ! Sd 7 4 l #7 

L | 3 q ; 4 Les | G recs app If CEFTS { HCNIA CE cri L+ 

r Ce eat: ’ PPT # d : R 
éperalnre des j'artses femilaires : cé en La 


pes Cr çcè 
qu il fo 


enifie. 
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COMMEN. DE GAL. 
bonne compolition des organiques er in/Frs 
mentaires parties. Elle e]} abpellée de Suyda 
@uelleef} Robur corporis, intenfa fanitauis, fan] | 
le bonne tas & excellent1a. C eff 4 dire, Force corpu 
habitude relle,fanté creue & augmentée, fante excelleni | 
co difboft © venue infques audeffsss de bonté, 
tion du 
corps. Cefte Enexie @ bonne conffitution ow difpe 
fition du corps ef? bonne d elle mefmes, € 1 
la blafme point. 4 Lppocrates » C9" n1€ COMMIAN 
point awfsi remedier : mais& cefte trop crank.. 
de repletion : laquelle eff toufiours d elle me) 
mes vitien{e: co dont Hippocrates cra in£t qu À 
n'es aduwienne mal, | 
| | 
Ceffe bonne difpofition & Enexie LA thlet 
tique 3 1e NOUS aduient qmerës fonuent ; foil | 
aux femmes bienfaines : € de bonne difpol 
Curatiori fition : lefquelles mengent beauconp ; © 4}, 
plethori- bonnes > delicieufes viandes :: aufquel Ë 
que. Les les menfîirues ne fluent point. Icelles don 
| ques; 04 vamiflement eo: crachent le Jang : 0}, 
tumbent en Sincoptes AE poplexies s C7 Jaft, 
focation dela matrice. Par ainfrs potr eni 
Fer tel dangier ” il fat proceder par la fa Q 
gnee : car elle n'efinouue point les humeur, 
> ne les efthauffe point éomme fact la pur 




























SVR LE rl. ke 17 


ation : mais elle re rigere L'appop lexie | | | 
pOtA 
les enettiques eg ceux qui on! leo COTP $ bien dif[- ci} 
BENECULRSE 
los eo ain, 7 remply de bonnes humeurs, Com 4° LA 


me Le s plethoriques » Je faiét par l interception 
les arteres charotides : Le Jquelz effants enflés 
\ar fs crande abonda ince de fans fe fFocquent 
PHT chaleur naturelle +: € A ap TES » l ef prit ah Kete aÂ = 
Mal n efl po int claboure 0H refe p 3 +4 * mirable 
kquel elles vnt 44 couflumé de tixtre comme écômeil 
drne toyle. fe faiéf, 
Dont fe fait abolition du fentiment + du 
wnonement : comme en L'apoblexie qui ef? fai 
le aux ventricules du LES job 
Il faut noter | que ceux qui ont le foye bien 
LULE eo gran 4 ; ily x CNTE JL beaucong de 
ANT « Se: mblabl lex nent fault entendre que 4 
Phors La NAlUT de ché ile HT eft, {; a ffoce ques, q#and 
le eff furmontée,t® vaincue par la trop gran 
le abondance Le [ang : ne plus ne moins que 
a flamme e du feu » quand on y meél trop dc 
Poys, 
Cela ef? clairement congnew aux phlermons 
rxferseurs efqu e2x la pr artie Je pu itrefie + on la 
rhaleur naturelle ef furmo née ab itne., Pa 


D y; 


resllement , 4H fang HaCH IT yet 1l , leque [ combie 71 (LA 
Qu 11 (oit 8 de (x qualité , neantmoins , fe 4] 

sd an 
# adhers € tient aux vaiffeaux de La mn 4 
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COMM EN. DE GAL, | 
trice , attendwque def: ia il n'efi plus gouer-f 
sé de La chaleur naturelle qui eff vaincue, il fe} 
putrefie, Caril fault que lefanc foit domine Sd | 
rasintens par la chaleur naturelle. 

Piustoff font les venes rompues que les are 
teres ; ç@ l'artere veneufe des poulmons e5t TE jé 
puepar la grande abondance de [ang ; pris 
cbalement ou le finys e5Fefthaufé comme cr 
eflé, Car lors que def ang vient 4 boulir, sl 
occupe € bpepse RS ae d en : cr faict plrg fr 
grande ten/ton des vaifleawx dont sl? x fe vierse fr 
vent 4 rombre, La rompture 44 vases prive pad 
cipalenent 44} eft. gr ind C7 quels H£ pa irtie d 
qu'ell fé face 44 treflanrereufe,  Cara4ifé N° 
la [elle awaflomofe eS} aucunes fois mortelles | 
comme on veoid en l'hemorh: soie de 5 narcAuXe | 
ct vomiflements de f° «17: MEN, Prualés  fb4 ee 

L inten- xjons immaderées, 

tion de (4 Leftope ç intention dela feétion de la ve- 

faiguee, ne 8, la grandenr de la maladie prefente gt» |! 

cola 4] 5+ fomhaaine 3 04 quseÿt pre; ‘Fe A PEN » fe les for } 
fideratié res du malade font robufher, Et fawit Aboly 

qu sly efrard a l'aage ce a l'air, LE frule auffi bien | 

fawlt #- pre fe élu gs on vewlt faixney s One | 

#oir, 7 soit ete an baranant aulcune ment EHACHE 

€ MTYEN, purgé : fe le corps de celuy gs'on venlt [aie Ni 
gro ef rare, non accou/fumé a phlebsimies 























SVRLE II. A»HO. +8 bai: 
y fanlt plus auoir « efrard en L'euacuant, 
| Ve Jairne MAMA vH9 enfant en aare pre | 
irile : encoresquece foit vne fille prefte d'a- 


Moir fept moys ; ou Les bemorvoides. Quant 4 4 
| PT , 2. Li ; I 
fa erecri en vessogdés ns 21: de 41 nil 
sé fechon renowrif]ement , dont parle icy k 
(Esppocrates en la fin de L'_Æphorifine A | 
| 58 JL j # | « / 0 | À ; — | | 
fera ae rechef » JE Premieremment La saturelle HR 
fers y fait ax Paritesipuss apres la faimans. FA 
j 2,9, EP: É GLs | 1: ! j LE pif 
friäle en L'eformach » par Fattraffion des aulire [1 
Npairiies x qui femblent {ueocer. L | | 
Et fault noter que Fi: , | AT 
hr 4 | Se sd a Fiiphecrates ne parle ete ARE 
(n enECHA sy femlement des renoprri[lements Cu Î 
LE À Le CL, d N ». j | e | j"] | 4 
refections , lefquelles fe doibuent faire apres La FA) 
11 nu f WE 1 
erande CHACHALION A Corps | Mai: en vhiner[el 114 
FÆ + M A TS Le! LL | BL RUE El 
de tOWTeS smmoderees 7 excelssues refeétions pu 
“ . s/ Y'A; Æ 44 À Pe , , D ; 4 } } # | ; : } fr 
À. JHEITHE Corps que ce fuit , qu l diét eftre Le 
ane ? LI OHon À nue: ? #9 PE " 
ArGereMes. En Qwoy Leon. Fufthins re. qiL 
IPTONE dUCUNs inlerhretatoume lent: Si AE 
} ni LP 'CEAERTI a fceiwy Fi ip i 
pocrat es ,; afjenrant gs il? ont failly difants VAE 
| F1 tbpocrates asoir entendu les refetfions exceR | at | 
FF: |: D . À | ir 
\ HEC à} y AT E l pé ne) À TI. 0 À | 
Le ÿ ajire dangereufe: JEHÉCHENT 44 Corps Chr ny} | 
Ch EL | Im Y | 
144. LA 
Cr pour parueujr à la plaine intellisence de | 
| rejen! Frosfteime A pbo: i{n18 , il fault 4uoir er. 
Lefgard a ce qu'il diff, C'eft à fcamoir, Les bone: ( 
n f2 dus à 2 s: re Pr. 0 ‘, CE [AL 
| ta FHHF)0$ Ce ayfpofstio ÿ d # Corps A6; Aiblet A4 k | 
LC ef Dre AE dl mu: Dé 42. MNT L 
€ JE A GITE RE CEHIX 4} ordinairement SEX ik 


D iii) 
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COMMEN. DE GAL. 


ercent encourfes , luéles, autres D \L ins 
j eV 


exercitations ; comme i'«y cy deuant 


CE [ur 


l'interpretation de ce mot ( _Ætheletes ) fi elles 


viennent iufques à l'extremité de leur bonté, Wrv 
c'eff à dire,infques au haut de la perfeétion de. }v: 
bonme fanté, tellement qu elles ne puiffent aller ur 


pl HS auant. 


Oubienc'efl a dire. La grande et extre= wi 


me plethore cé repletion du corps bien difposés 


ow quel tontes les parties font remplies de bons: k 


fac &r bumeurs bonne dy connenables, eff dan- 


gerem/es pour ce qu'il ef? à craindre que biens: be 


tof? il n'en enfwyne ruption des vaiffeaux , [if= 
focation de la chaleur naturelle , apoplexie, 
phlermons ,G'inflammations interieures:comns 
peripnewmonie ; c'eff à dire, maladie procedant 
de la difficulté de refhirer && auoir fon baleine: 
pleurefies,< xroffes fiebures et ages. 

Et voyla pourquoy il dif que les bonnes dif- 
pofitions du corps font dangereufès fi elles vien- 
nent infques a l'extremité de leur bonté. Il di£f 
TT Car icelles bonnes difpofitions & habits 
dés du corps ne peuent bien longuement demou- 
rer en ceffe grande plenitude & repletionde 
bonnes humeurs La raifon? par ce que la na- 
turelle chalewr en eff incontinent fuffsquée, € 
és faincte. 


| 





SYR LE If. APHO. 19 
Pources caufes ne faut il pas tarder à def- 


| dpt: La deliurer ceste PS Labitude cg 


| 


Fi | J fig 1 | pe 
! dif pofr FA on de co 1» CC F 4 dire ChHACuer celte 


1 | #4 op L'aL inde reple tion de ( VV, ziffes TX, babe 
" a : la y LL € feign 17, s E 3 rc fault fa tell 


th #4 Tal 3 1] #14 mn DÉS A ré PEUR ET : | 4 ii 
- ri LRENrR LES RPETAT, Fe CXLTE— 





ÿ n _ 
71 ! h . F « s FA dé j F f u “ 
(F4 téc'e$i a di à PALETTE LESTOTCES, Fate te 
’ 2 ee J: e, 9 | oil 
À j re | j / 7} { 
VerEs Au pafre, 17E10 77 LL 
, FIRE ÿ 1 # PF É + #: L } JL T [ f 173 
dome LS I] 14 
be: L Î 4 L j [ } / } / Æ ae - | FF Fr. 1179 ! nés à 
ñ Là + | = = br E 1 
Toutes 4 chofe | 
{ | C1 Î ps ( h } 
[A | ci LCI } Cralien 


ref F | J { fit + f f | ri { { eg “+ f 
AM 17 IL JHCIIETC AE (4 1 4/)0(L € [| ETADE 


nid : ONCE , 
que / OUI 4! l'A NÉE HE LE CurAatHnn E* 


Î RS ES RE A LP Er ir 


r er > tirer 
{4 (4 #17 ä das & “a j + ie \ 
| =. dis PT Un sr Fr Le pathymie ep 


defaillnce CŒnr » dif int que c ef le vray 


remed: de LA fiebure cl de € continue: mars 


{ 1f  { fe Nath isais A ae LE is iuaà. à J 
AA L YO CUIEHIHES sy COAMUMAIIAE 0 


( dicE il apres ) pouruenque les forces natu- 
relles du «Fée lorent valides © robuffes s €? 
puyflent porter telle Je grande euacuation. 
Et en ce Lies simejme de la Methode tefmoi- 
gne que act ‘fe def aillance de cœur > CHA 
nouiflen ent ilen a veu aucuns eStre refrigerez, 


@ leur chaleur de la feb, ure eSfaintte 


j 
; NL M: F 4 Tia aé BP: | | , 
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, Pos pa S al ', Par #7 } ù = 
4 FA 1LeE fmnMelrl re Le 1207 À a les Ed 
Tip, PCT L 14719) fresderege Li Cr ad tIJET 


“bienque ce foit feisn 
_<e de celwy q4 x C0/7 
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Le Lt br déc co PHi] i(fan- 
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COMMEN. DE GAX, 
porker.e que [a femperatyre fera robwffe ; plus 
CEA ns denfé eg rare, L, Dalle: 


APHORISME III. 


Abitus exerciratorum qui ad (um 

mum boniratis attingunt, pericu- 

loG,fiin extremo conftiterinr,ne- 
que enim poflune in odcm permaneres 
ncq; huiétcere. Cum verû non quiefcär, 
neque poflint proficere in melius: reli= 
quum eft igitur ve decidant in deterius, 
His de caufis bonum habitum ftatim fol 
uere cxpedir, vt corpus rutfus nucriri in 
cipiat: neque comprelsiones ad extre= 
mum ducendx, periculofum enim. Sed 
qualis natura fuerir esus qui acbet per- 
fcrre,ad hoc ducere conuemir, Sie & eua 
cuationes, quæ adextremum deducune 
périculolæ æ : &rurtus ,rcfcétiones, cum 
extremæ fucrint periculoiæ, 

Les bonnes confFitwionss ér dibofitions dn 
ç0rPs des AÆthletes ; fr eles viennent niques 
a l'extremité de lewr bonté ; font dangerew< 
fes: Cuarelles ne pesuent bien lonvwement de- 
miowrer er ce/fe grande plenitwde rpletiors 
de bounss humswrs ; ne aff repoer © effre 

























ETR D'E'TIT ARS. i à 


ps [° 2 eu LD - n 
s'aie. Vew doncques que les corps ne [oient 


L3 * Fr 
Sichr dile, y nepowrrorent 4i fe | broufr! er re 


Ideuenir meilleurs ' il ne ref fe 4stre ch) fè » furs 


17: s slz x en Jaient, pi re, Pogr'ces caufes se faulg 
PT. pas tard»: 4 de! Cha 1! ges id del (ture ceffe bon 
ne habitude p difpafition de cos rps ; afin que de 
rechef Le corps presse commencement d: ALL Tee 
riffe "rent, Et ne faule fire telles pr: TALY 1118 
EC euacu. res 1172 ques a L'extremité ( carcelæ 
left trop à LTerEUx y les vaiffearsx trop eu 
(He 2 4 5 «ff rl Diff nl } MAIS felon À Le HATUTÉ 
+ puif] ancre de cel) qu fl consiendya euac 4e 
Le pP2#4r ra porter " En ceffc {orte 3 Les eu ICHTS 
fsons s bts tsenent jufque. 6 ” l'extremité, (ont dan 
geremles. ÊS ençore À | Les r efec hions cp 1268} yif- 
fements qu'on rebrent , par trop exce ifz , [018 
danvereux, | 

( Sal, Nous auons cnfciené & monftré 
comment le pr eccdent À phorifme ft, 
& trai(te des pure ations & < cuAacuatIoN 
des humeurs felon leur qualité: mais en 
ce prefeur À. phorifnye & à ileres e nfuiy= 
Wats, ip PP: cr a. veule nf£ie ‘Ati ries Cuas 
Cuatiôs GL 


il cô: sienefaire des humeurs 
naecharc an | | 
pechäes e: 1 4CUF À : itité à come nce P ar 


1 « + ; 

Jatepletion, & cuacuation im moderée 
EL F ” 
P YN GOT AIN 6xË 
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COMMEN. DE GAL, 

ple en cediét prefent ap horifme,cômeil 
a fait en l'autre precedent : & l’a,côme 
1l ha de couflume, adreflant fon propos. 
Or l'exeim pe # ‘il baille,c'eft la bonne 
habit tude & difpofition des gens exerci- 
tez au beur corporel. Il appelle & en- 
tend # ar la bônchabitude & dif poftion 
des gens cxet 
& ordinaire de pañler toute leur vie à 
leur exercer pou abbatré les autres,cô- 
me font les À HE ou Lucteurs. Car 

céfté conftitution & habitude du COrpss 
qui fimplement eft ap pellée bonne, cô- 
me eft celle que pluf curs labourc ursdes 
champs ont & aquierent à Jlabourer la 
terre meftiuer le bledz, &en autres 1a- 
beurs & trauaux rufticques, ne‘peruient 
point iufques à cefte trop g: ande reple- 
tion & 1mmoderée. Mais la bonne dif- 
pofñtion des Athleres ha ce vice lequel 
n cft pas petit en ce que iceux Athletes 
& exercitez s efludiéca fe faire bié four 
nyz & gros de corps, & remplir d hu- 
meurs,car cefte abondance d humeurs 
cit van appreft du nouriflement detout 
le corps, fans quoy on ne peutrendre 
les corps gros & bien refaitz. Parquoy 


x 
ITC 





CItEZ. xceuxqui font meftier | 






























L'ETRLE I 1SR0: 21 
il eft neceflaire que telle difpofition de 
corps foit dangereufe. Car comme les 
* vaifleaux foient par trop répliz de boi- 
re & manger,il ya danger qu'il ne fe r6- 
penten diucrfes parties, ou que la cha- 
leur naturelle ne foitou fuffocquée ou 
cftainéte: côme il eft aduevu à plufeurs 
d'iceux Athletes, lefquelz font'enuz à 
trop grade repietion, & ainfi font morts 
foubdainement.Mais iccile bonne con- 
fticution de corps, cenuenable aux ope- 
rations naturelles,n’eft point fubicéte à 
tel danger car iâmais ne paruient a l’ex- 
treme & immoderée repletion, & pour 
tant sin cft point expedient l'euacuer, 
ainfi que aux exercitez , lors que leur 
bonne difpoftion eft venue iufques à 
l'extremité. Car fans aucunemét tarder 
11 les côuienteuacuer,& par euacuation 
& {olurion preuenirle danger. Or me& 

il apres [a caufe pour laquelle foit be- 
foing euacuer telle habitude de corps. 
Car (ditil) 1!z ne peuuent long téps de- 
mourer en cefte trop grande replerion, 
pource que la chaleur naturelle en eff [uffocquée: 

- he auflirepofer & cftre à l’aife, Car veu 
que nature continucllement opere con- 
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COMMEN. DE GAL, 
éoction, digcétion & diftriburion d’alts W'! 
Mét,generation de lang,ap pofition,ag+ 1à 
glutinauon , & affimulation, lors qu'on | 
he pêulr plus rien appofer aux lolides 4 
parues du corps, & que lésvenésn’onr W 
plus aücun lieu pour receuorr l'alimenc W° 
qui cft diftribué, il faulr que reéefaire- lr 
menti] s'enfuyué iminent dager ou dé- 
tümpement des vailleaux, ou dé mot 
foubdaine. Afin doncques que le corps 
ayt lieu pour réceuoir nourriflement, Il 
fault fins démeure réfouldre-cefte bof- 
ne confitution de corps. Or entend il 
par ce mot , dfiouldre, qu'il fault cua- 
cucr,;comme 1] appert.Ec aufli ne fault il 
que ceite cuacuatiôn foit exceffiue& im 
odcrée:car elle n’eftmoins dangereu- 
fe que la trop grande repletion. En l’e- 
uacuarion de la quantité,ne fault feule- 
ment auoir cigardaà l'humeur excefliue 
& fuperabundant mais à Ja nature, c’eft 
à dire , aux forces & vigueur de celuy 
qu'il faut euacüer & purger. Car les vns 
plus,lesautres moins portét les éuacua-- 
tiôs. Certes toures ces chofes a dié&t Hip 
pocrates de la bonne difpofition des A- 
thletes: Iefgquelles d'elles mefmes peu 








È ESVR LE III. APHO. 12 
“} tièt profiter à ceux qui Oct efleu telle na 

a micre de viure : & fontcomme pour exé- 
pile aux medecins,de ce que apresil veuit 

d dire. Caril diét ain. Et Les CHACHALtIONS Gui 

€ M°i1eH1 infques a l'extremi: é, font danvwere fe £, 

4 Ær encores les refeétions gx renourrifémen: ; 

{ verans: #/qu es4 l'xtremité , foist danrereux. 

a ap rat à dirc:qu'il ne ZI nefaus 

7 Par Trop eUacuer,ne par trop ré- pas faire 

plir les vaificaux. Ce que nous pouuons esacna- 
Yéoir & apprendre par la boune confti- tion i4f° 
tution , habitude & difpofition Achleti- aves à Len 
que:laquelle bonne difpoftion de corps tremité, 
bien qu'elle ne foir au demouräc vitieu- de pr es 
fe( car i1z abundenten toutes bones hu- que L1 LE 
meurs, & font forts de troys facultez ) ne difba- 
cé ncantmoins 1Île à feulement ce tre PB TS 
grand vice & mal, ÿile eft paruenue iuf corps ne 
ques à l'extremité de repletion : dont'il cherge en 
Ja Cobment tout foubdain difiouldre & mél 
Cuacuer. Et de rechef rout ainf à ceulx £. 4 
qui font de telle nature & conftitution 

de Corps, ne doibuent eftre menez iuf- 

ques à l’ext: eme Cuacuat10: ne pareille- 

MENt CCUX qui ont befoing de quelcon- 

ques euacuati0,ne doiuét eftte par trop 

" HaCUEZ, Car afin que nous parlons vni- Lamanis 
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COMMENT. DE GAL. 

re de pro uerfellement,;en toute euacuation fault 4 

ceder en cülhderer les forces du patient:& eflayer 4 

toutes eva faire fortir hors l'humeur abondant, tät 1 

ssations. que les forces le pourront porter fans 

deffaillir & s'en trouuer pis. Car quand 

les forces viennenta fe ‘diflou!dre, enco 

Le fensde res qu'il refte quelque fuperfluiré d'hu- 

ceSte clan meurs,il fault bien fegarder les euacuer. 
feeif rel, En ce qu'il diét eh ces motz. ( Et de re- 
felon Fuf chef fi les refcétions, & renourriflement 
ch, L'exe fontextremes, 1lz font dangereulx. ) Si 

ple des 4 quelqu'vn rapporte l'oraifon à l'exem- 
thletes,  ple afhin qu'elle ne foirmance & deffail 

dont nous lanr,elle:fembléraauoir efte diéte de la 

auons cy dermerc repletion, laquelle 11 comman 

def faiét de euiter; & ne refaire de nourriflement 

mention, les corpsentelle forte;qu'ilz em peruié- 
nous é5F nebtiufques à l'extreme reépleri6. Maïs 

pour exe- fi tu confideres la figure de parler;côme 
ple entie- ont faiét aulcunsexpoñfireurs;eu péferas 
remént.… par cela feulement qu'il parle deux foys 

Que les d'vne mefme chofe , mars diuerfement. 
trop gran Veu dôcques que en ces motz1layediét, 

desena- Ainfi &les euacuations qui meinentiuf 

suations ques à l'extremité, font dagereules: pat 

@refe. ces motzsru le cuyderas feulementcom 

éHios font mader qu'il fault fuyr les extremes eua- 


+ CUd- 





FH APHOR. 

lons,d’autant qu'elles font 

utes. Mais: qu OR 1la did 2 

chef lesrefettiôs Extremes 
Bereules:par cela tu penferA« qu'il 
Hefendre | 105 trop grandes 
DOUrcE trs clesrefe "Cti0! 
mêts qui fe heu | orande va 
Cuation ne fon tpastrop A aeSe veu 
defa nature : eftfaiéte imbecille K foy- 
ble:& ne peux 


4 


It faire fu ifante concocti0 eus 

ifiribmer le nutriinent, 

ne aufs: faire ais imilation Mais f on cn- 

tend ces MO nf,i uitre née irtie enlet 
"a ie 


el Pi 


ne d: ceft & d 


= 


}) : , 1cr2 de- 
aimé ne CRauant 
ca bonne  cGftiurion & art. 


gaant de ; 


propos, ne fermble 
{ens que 1: nous Le 
ani, Etdereche 
mes{ion tdang reren! fés, 


… Mention de 


ns 


1C 3 ainf: 


11 17e ra ti : 
OUUiLt£ LR LAS À 


NNOT.: 


évates êh ce QHAËTIe ne 





Muala - 
dies lon- 
ques. 

Ma la - 
die ague, 
er fe de - 
finition. 


COMMEN: DE GAL. 
La raifon d 4 viwre conwenable AUX malades 


Or fault il noter icy qu'il y 4 quatre efbes ln" 


ces de viure ordonné aux malades, eo dont en po 


ba acconSEume leur farre vfer.. © STE fpanvire 


Wiure levier fimplement , l'autre exaitement}rri" 


levier, Le troifrefine treflegier, gr Le quatriefz ne 
extremement treflegier. 
Tuentendraæs ( Lecteur) que par tonten raw 


trälation de ce prefent œuvre d A phorifimes Late 


de H ibpocrates 7 Commentasres de Galien, | 


qu. an i vfe de cemot,;viure legier, que Flippas | 


crates omme.en Ja langue € “Jeptæ diaitæ; 
les Latins, F'iCtus tennis , j'entends Sp 
ledit Hippocrates Galien) } viwre. qui eff de 
levier co: de pen de nourrifflement: comme ius de 
ptife ine. Celuy< qui c$E extremement treflegiers 
efl qua and le patient eit fans MAngET infqnes & 
La crife é iudication. 

Et pour ce qu'il fait je mextion des maladies 
longues;ts noteras as ff c que maladie longue est 


celle qui monte ‘us e$ At, guarantiefine {ours 


Maladie ayue eSt ainft norsmée, pource que fon 
cours monsement ; ef} legier ; eg foubdain 
tombe en dangier. 

Or y 4 il trois fortes de Sad aques: 
c'efi a fçauoir femplement eo: exa€tement, tef[- 
moing Æippocrates A phorifme vincttreifref- 


| 
Î 
| 
| 
| 



























SV-R LE IIII. APHOR., 24 HAE 
lme,eo dure iufques au  : rZiefme 1our. Celle LA 


L'udé 4 À 1107 soil £ AQU e dure in[ques a1$ DA Mal! 
ngrie me. L Aire aoue ec VCLAPEO) feos, A € F7 in 
a dire de tranfinutation comme M La p les | 
| re/re eFétranfinuée par impar] aictes indications | 
y L'UTT 4 e/pece en AHLTe : Comme f la pl /: ref1e eÿ; L. Y 
tran(r nee er { pt HTAL! AL \o P fin 4] (£ C3 2 LVYAII = | ë | 
terours, Farguoy F lippocrates a dif , que le | f 
viure de leg ET 9" febit nouïr ffemen: 9 ex gs #4 1, T'ES 
ee CxXa (re, ñ 6 } PA S AULHUAU AUX Mal adies JL M 4 \p* 
| | ple inerte « AQHES > (NCA AUX maladies ATHES par ll | 
trar {mutation que les Grecs aifent ec metapto= A! 
feos les latins, CX  deci ide nt1a rnO! rD1,vele CX ANRT 
tran/mutationc » el degcperatione, tel pire | 
rinrecxaihei eff point connenable  Pource que M 
elles si fencen: isfques a ; quarantie[ine 10bY 4: ! | 
Et ainjr fault il'entenare ce prefent A do ri[- 1. 
l,e vrare  (aicl LC Hipt pPaacrai s) q4 on Of — | 1 1 
donne aux malades qui ef d e.Les de nourri[- {4 
Jement,& quys par accident euacue, dont il debi- al 
lite eœaf} o1blif les: fi forces naturelles le (7) l'auffr Ur 
ete qu gr exalle, c eff a [samir pr eférips C4 QU 
determine en qua lite ga tite. eu Ps Ca manie-  Zniey= | | 
reel onfrours dx: gereux aux Mal Ladies | longses: pretation cf 
c ef? à [çauoir le quelles paf]: jt. la à quaramaine, d LA li 
car en icelles longues maladies fault vis pes plses phorifmes }, 


E 1] :: 0 
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COMMEN. DE GAL; 
de nowrrif}ement : afin que les forces naturelles 
foient mieulx entretenues contrerardées pour |, 
ï A ce Le 
en refiffant vaincre La longueur du temps dela 
maladie Car les forces naturelles demolies ab 
batues par la lonvue maladie ; le danvier apres 
en[wyt. 
, f Breche. 


APHOR,  TIII. 


Lêtus tenuis,atq; exquiftus,in mor 

V bis quidem lôpis femper;in 'acutis 
vero,in quibus nô conuenit;pericu 
lofus.Etrurfus qui ad extremü deuenit 
tenuitatis,grauis eft.Nä & repletiones, 
quæ ad extremû deueniunt, graues funt. 


Le viure qui ef? de peu de nourriffement, 
à æ . , | L 1 " 
lequel anfsi eSt exquis dr exalle ,e$t toufiours 
danverewx aux maladies L onÇUes : € AUX agues 
4 A “ " 
maladies e(quelles il ne conuient pas ; © que n4 
turene pourroit porter,il eSF dangereux. 
Et erores ef? icelwy vinre dangereux œ diff- 
ile, qui ef? extremement lerser co fans nouwrrif- 
fement. 
Car les extyemes replerions font difficiles 
Zriefues à porter. 
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triefme Aphorifme ilefcrrde la raifot 


& maniere de viure couenable aux ma- 
lade s:neus commandat toufiours fe gar- 
der:de bailler t1 | 
aux lo OEUCS maladie s:m: 115 AUX AE UCS no 
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1122670 Vs Dis. 


Ï 


plaies mal a- 


| 


emet: A1CS à L- 
l'extremi- 
te de tenuité. Or fera iceluy viure qui eft 
Cxtrememétice gicr & de pp LC nour - 
riflemét,;quäd on le mei 
fe ou iudicatiô,fäs méger, jou pi 
tre viade que petitius & 


À \ la CI 1- 
éd re aul: 
couliyz ;oume 
ais Celuyviure eft alors legie: 
fans extremité, quad on batile peu 
à mager,ou viande de a de 
ment:coôomeceftleius 
eft du viure qui pce X CL 

mité du: tenuité , {a fin eft d'abbatre les 
forc au corps;pour Lefä nt cntrétenir 
nous vions de nourrifleme 
corps reprnh & enfaté 


nourrific 


Y% 
1 11141 
10 & L L1 L + L 


pe ] 


f r 
Les 


r. Certesaux 
il faulr toufours 


FA € 4 
G À L.Comme au precedent; Aphort. 
| ilaye parlé vniuerfellem ent dé tout re 
| pletion & euacuari6 extreme & excefsi 
nat & en ci cituy prefent & qua 


à peu 
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COMMEN. DE GAL. 

garder & entretenir la force & foubfte- 
nement de nature: ou bien l'augmenter 
de nourriflements, & ne la point demo- 
dir & abbatre.Ce qui augméte les forces 
cf le plein & parfaié nourriflemér. Ce 
qui les conferue,;garde &'entreuent, eft 
1e mediocre. Ce qui les abbat & demo- 
ft, eft celuy qui cft de legier nourrifie- 
ent,lequel il fault que les fains euitér: 
mais bien qu'ilzvfent des deux autres, 
comme 1lz les trouueront à propos, & 
felon ce qu ‘il fera requis & de befoing. 

Ce qu'aucunesfois, ou peu fouueurt eft 
licite aux malades, nous nous eftudions 
à rendre la (oubitenäce &force du cerps 
plus gräde que ne l'auons trouuée.Mais 
leplus fouuét és longues maladies nous 
gardons diligemment entretenons les 
Faber du corps: & aux agues & grandes 
maladies, nous releuons celles qui font 
abbatues:car fi en icelles maladies nous 
les laifions telles que nous les auôs crou- 
uées,ou fi nous les augmérons toufours 
nous mettrôs mal fur mal, & augmente: 
rons la maladie. Or quelles {ont les ma- 
Jadies agues,lefquelles requierent viure 
extremement legier, & celles quien re 





SVR 





LE 


M enteni cigné au | 

JAGVES MALADIES (qu 1 aufsi cit par au- 

% cuns intitulé De Ju c1{ Jane & nous to- | 
|talement te déclare : en noZ expofi- pit 
tions & commentaires s fn rose hure, Fi 
Maintenant donc 1lfufhrafeu le ment a- AE A 
uoir dict, qu en toutes lé s maladies cf- Une 
quelles la grande force & vigueur & ja RUE 
crife ouiudication doibt eftre aux qua- null 
tre premiers 1OUTS ; MOYEN HS DT QUE Na- qi 
ture {oit-plus forteé,nous debuons entie- AT UTE 
rement garder | abftinence du manger, de 
ne sn EM: viurc que NOUS APPe lions TE 

riu ques à l'extrenute: mais en ji 
HT se dies clauciles la vigueur du ui à 
maine bañe point sa prcrhaiet efep maine Melicra 111 
Ja faculté &force naturelle eftaärforre,1l 1#e5t vx 1m, 
fault vier de Mclicraton tant FRA RS breuuage fi | 
fera iceluy viure creflecier;snon rou d'ean € | 


tesfois iufques à l' KARSES "1 LÉ 3 (eX I MOLIS #11él que | fil 
ne voulo OS aile”z H'OLIS HET aux tOtTCES na def LA = f 1Lf 
ss NOUS yicrons 


uag ce ae ptllanc . OQ x fera ceite na: petent 


niere de viure à bone raifon diéte, viure A4sifa, A 
_æ L« | 
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I1IY. APHO,. 26 
Appuctenc vntreflegier; non routesfois à 
ME extremite ; & qui aufli requierent vi- 
fure lepier ERRrons ates si ha plus ample- 

DV VIVRE DES . 
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COMMENT, DE GA. 
legier, comme celuy.qui eft auec la pti-fr 
fane faiéte d'horge: encotes certes n'efthu 
1} pas exatemét legier, finon qu’en ice- ul 
luy totalemért on vfaft de peu de prifane: fn 
ne fera pourtant appellé plein, telque } ‘ 
celuy qui augmente les forces du corps, {| 
comme par mangerdes œufs , de la fro- bon 
mentec; dupoiflen & autres celles vians 4 
des;de gros nourriffement. Ce qui a doncq {|: 
Cité dit enceft Aphorifides agues mala 
dies (efquelles il ne conuien: pas) n'eft 
pas diét ny entendu des maladies trefa- 
Per ac4- gues, Car d'icelles ilfera mention en 
F#s m0r- cefte forte. Ouù donc la maladie viendrA 
bus. foudaine à eftre crefague, & ha de grâds 

lymptomes &acces,il fauldra vfer de vi: 


ure cxtremenment legier. 


ANNO.To#s medecins qui ordonnent le 
viure legier > de pen de nourriflement ax 
malades au commencement de quelconque ma: 
ladie que ce foit fn eff par maladie trefaguer 
il erre granaemet e6r bleffe le malade. Z cy dont 
en ce cinquie[me Æ pho rfme tppocrates vent 
admonneller €: aduertir les medetins de fors 
Lens ps, de regarder @ confederer bier d iligem- 
ment 4 quelx malades, cé en quelles maladies, 








S'VER LE V. APHOK:. 
der en quel temp: A celle , Le viure Levier 6 de 


«<> 


s) petit 1106YY if] men CoOnhient 6 ef? on , Car le 


Qyinre intempe/tinement or doré: fast de Qra1s- 


À des faultes av x fialadies. 
En ! : ; ÿ F j ñ 
Gal. ay niieftin liure de La Methode re- 


#3 


Le à h 1 7" LT 1 "À 7 
| prena Les oros afnes bn Defjal MAS PEN GMREX At# CO 
L meñncemen £ d' ve bbyre conummoient les M À = 


lades par {a d'site € M {rOH 10ur$ à D 1H} 4 fe fai- 
fo it qy'efians [OA fecs C4 ( ] Aus «a 934 p fe b uYre 


1: : Fo. f PÉ « 
quotidienne tumboyent en vne hecfiaue : par- 
À ” 


à 


g4oy Flippoc.dicf, Les malades, c'e$t a fcauoi 
de toutes maladies e[quelles il y 4 au commence= 
menit acces: au milliew y en leur prorreffron,vi 

2e E ee co77 fLffenc e ‘C7 4 l A fin d ec l 1e fon .COtrÉ 
me aux aques € longues maladies, fors aux 
trefagues,dont 5 47 cy denant parlé en L'an 

tation [ur Le ghatrie (me CA breccedent A} her. 
pechent ç roy font Lrans le fa MiLCE rfans au vire 
de legier > petit nowrriffe mént 04 intemperé, 
OH intempe/, nement prins a commencement 
de leur maladie{ fr élle n € fÉtrefacue) parquoy 
î IX t#mbent er PEN grana do re er d InÇIer 


4 
| 


_ AS plié À | | 
PLENT per ALI S quand if IH CONIYT Yainc 7 FÊ— 


FF = ; = ; 4 } + ' À 1 ] # E7. F 
towrner 4 NANTET pl lus fort, Car toute la faulite 
7 f À L =. lol. f1 ‘ sl 2 i P. jé f 7 

fe faitl (c'eff que intempeftinement les for. 


ces jont abbatnes) ef? 


| | Ù 
AE, : PAT E ET lé ré 3 TS 
SL 4] Û Ft tee d fi { V £; À C | K € 

} 


pete legier nowrriffér 
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COMMEN. DE GaAl. 
fource que les malades en portent plus 4 ifhcilled FL 
ment la faulte qui en peut aduenirnature ext it 
faicle par ce imeyen plus debile, dont font lesmadk 
lades contrainélsen la vivueur. de la maladie. 
ver de viure plus fort, cr ce à Leur. trefgrand ut 
dan gier grief. Car l'A foudaine mutation eff Lunt 
dangercue  maunaife, Et pour ceste caufe «SF | dti N° 
parellement daïgereux aux vens fais ces Enr Ayo 
Vitre tant legier,c'est 4 dire qui efi ordonné. Ur: 
exallement mefré en quantité,qualité, Lemips, 
Cr maniere, par ce que plus difficilement @: à À 
pl Hs grand danvier, ilX portent {cs faultes du L 
Viure ainfe ordonné go preftriht gr. cele plus Vi 
Jounent, > en toutes maladies : finon aux tref- | 
aques. I. Breche. 


AÆPHOR,.v: 


ve magis ledantur. Omnis enim error 

qui committitur ; MmaiOr Br in tenui, : |! 
quâm paulo plentore vidu:propterca e- 
tiam fanis periculofus exiftit valde ex- 
quifitus viétus & conftitutus , quoniam 
errores grauius ferunt. Ob hoc:'igitu 
ecnuis victus atq; admodû exquifirus,co 
qui fit paulo plenior,magis periculofus, 


] N renui viétu ægridelinquunt:quo fir 








SVR LE V. APHO. 14 
Les rs Aa: vr1n4e faulee cp bec bent 
u viure de Le nt ;par- 


97 sl 4 £. E + bis ae tort té tu! Vent en, 124 


> Pc fIÉ nomT rifle i13E 


| s " |, | x f, - 
Wand dommage ço da CET ae LEur perf 7e, 
ee, L ) 


Var toste la 


fre 


T7 0 CT + Re ES F : ; 
Pr. f dde La ACL, LE CD) | TE grande 
110 "Mo : | æ of Î Vpn Pre  # 22") | ST à P MONT [T! * ri 
wvinrecae pelil € legicr nourrifjement qu 651 


1,7 0 ; “2 Er, Ne 7 
LH 4 P 114 V1 peu Ko grande faculte A4 


1041 [Te rent, 7 d °ter les f: 1TCES du Corps, 


f 4 2 hf s 
Ft ; nowr cC'ie C auf à feinblsble 111414 danre- 
Lars 1 | FTP | A à ‘at 
EXX AHMX TENS | D à fcein Y'VIHTE, LA est de Fort 
» | | 
| . Pa | F } #., FT i à 
IOTIEY 194 iflement, par rce que Peres Qi 7 ile- 
E ? | # r dé 
rental portent les Jaultes eg Mai Quricuren 
f | 
AAHICNT, 
à si PRIT 
Pourtint le viure legier er trop exacte eÿ: 


le plus forsvse sf PA TA AA oreuY que lé 14 qu P eff 


4 


lyn peu de plus | deirs € fort nourriflemert 
G À L. Os trouue auf autrement 

efcript le commencement de ce preleint 

|Aphor fime , fçauorr eft ,ainfi que s'en- 


fu: Le €. CUX qui ent malades vians de Vie 


L 


ure legier, pechent en deux fortes: dont 


g— 


[ilz en fou c plus bleflez. Et plufieurs ap- 
| prouuent plus cefte lecture & efcrit que 
| l'autre ; per Ans que H1p} DOCTrac. ay vou- 
Ju dire que les m: niaden pe echent doubl! 


mcCt, en ce qu Hz vie g 
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COMMENT. DE BALL, | 

hourriflement font plus bleflez. Cart :l# 
font contrain@s, peur cefte caufe,man 
ger en | ab! ence « es medecins , & fan 
leur lceu,qu'iceux medecin le eur ordotif 
bentmanger de legier nourrifflemen t, 8e 
de Ja font plus 24 and cort & dommage al 
leur corps, que s1lz n'eftotent regi1z & | 
gouuernez de viuref 1 legier, & de DEC1tf 
nourrilem ét. Car lz ne Ce srdent ne La 27712 N 


tité,ne qualité de la wi, ide qu se prennent er 


abfeite 0 Cr |: ans le | ces, conferi Pos ordonnance 
des medecins ne le te Mmps conwen. able. Mais cn-1 
Cores commettét1lz grande faulre:c’eft l 
à fcauoir que les forces du corps font | 
faictes imbecilles, & foibles, PRES que | 
au parauant elles ont ahanné par le de- 
fault du nourriflement Toutesfois la 
premiere lecture me femble meilleure: 
pource que mefmement elle comprend 
l'autre, & faiét plus generale ment lon, 
veu qu cile parle de toute la faculré qui 
le faiét enuers les mala les ; foi tque la 
chofe aduienne par leur vouloir & con- 
féntement,;ou contre leur volonté: en 
forte qu'ilaitainf voulu efcrire: Quel- 
ra faulte aduienne aux mal des, 
qui lont pouucernez par diaite & railon 


FE CORRE AE Le 























SVR LE V. APHOR. 19 
le viure de legier nourriflement, 1celle 


fpporte plus de da lames en partie,pour | 
le que nature eft debilitée & altoiblic, 
le cel regime de Disce ledit partie aul- | | 
que le changement de l'un à l’autre QUE 
iurecit {ou ibdain, int empeftif, & non 
iccouftumé. Ce qu uieit diét des fains, j 14 | 
'onfirme la premiere efc ripture fufdi- ji k 
te : cfquelz al diét le viure legier eftre sg 
dangereux : Pour cé que plus cricfuc- V4 
ment 11 portent des osiele qui en ad- { ne 
aiennent , non pas qu1lz foient con- de HAE A 
traincCts ertrer Km la legiereté du vi- EH 
ure. Ce que reite de ce e] cient Aphorif- ll ' 
me;ceft c loir & facile, & n’ha befoing de 1 Hi 
expofition. ï ke RE 
EN à 


LT Æ + } "a ÿ HA 
À N N O He: Cralien |#Y La Î211 AH CH IN M 2 


3 
FPE sd L PT L f : an 1 
C} WIe] 1e LIHTE de la Methode CHTALIUE., file Pr 1 
AllLCQue ce fexief me ÆT pheri| me;,PariArt ae L yi- 4 | 


c 


cere des poulmo ons,auqunel vlcere, plats: s eff pre E 
À # CA r+4 £ fl 


l ', F | à 'p ‘| LE! 
ff A7 À ENT . Lagelle PER e eff Ceries vane MAlA= # 


die or rande, 11071 toutes] QU telle que ci {le 14 071 11 | 
À Wal 4 

appelle tre) (a ques : n eff aussi icelle maladi JL 

| phtifique sPrTompte ne psjiig ou foubdaine- | Li 
Men Venant aw Corps: mau elle viendra bar | 1 à 


temps, fr l'ylcer C4 ef tncontinent cure, 
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COMMEN,. DE G'AT, 

Dont il apperi que les maladies font PAT | 
«randesow de leur éffence Co nature, 04 par | ds 
tn d'icelles, ou pour l'excellence de (4 
partie affeilée : foit que defia elle: forent vel 
nes , 07 : bien Es iles fo: nl preÿles a “ve! +iT 
P. trqu0) diét Flippecrates en ce/f Æphor:fine 
qu Aux PETITES ep leg res #14 lidies À J alt pes 
deremede-à les guarir: mass aux grandes il es 
befoins anecqsies & QTe277 d foine € œ grands remet 
des ee exquis les crrer. ki 


| 
Zecy Flip POCraLes Lbpeile Les gr. 1nds remedeski 
 exaéles curations, grande diaite eo t: M  : 
éte ra fon ae yinre - dns à totale abs hinen ce eh: | 
manger, Ou lescaul!es fain bres, par quantités W 
qu lité, temps, mamere,o4 moyen. IVous eme Ni 
ter d' 0715 CC Le 1 P bo sfr felon La PATA = 
phrafe que s enfwit. AUX trefer: mndes 7 EX = 


dia Phi- tremes maladies; aufquelies il n'eSt point de 


of, 


fem La! bles LE Le de plus e exEremes: les exLremes € 

tr oran des curations eo remeiles exattes, et la 
CORP 1f}ex en quantité ,q #alité. sbik à 4 n0yei& le 
font tr esbens eg necefjaires. L. Brehe. | 


AÆAPHOR: WI. 


Xrremis morbis,extremaexquifite |! 
remmediaoptima funt. ed 































SYR LE VI. APHOR. 20 
Tux tre[grand es Cr extremes ma lad Les, Les 
‘ du ‘ sé s + - ; # À 
Wxtremmes € tre(crandes curarions Ch remciies 
®xaches, font tresbons cr nece flaires. 


GAL. Par les extremes maladies, 
#lippocrate: entend les trefgrandes,par 
deflus lefquelles 11 n’en eft point d'autre 
blus grande. Parquoy 1! commande Ca 
jcciles eftre faréte trefexa@e & trefex- 
quile vninerfelle curation : & auf y Or= 
wlonner le viure de :treflegier & petit 
hourrificment. Or telles grandes mala- 
ies & extremes, font celles qu'on ap- 
“belle trefagues. Dont adiouftanrce [uy- 


| J 


Hanc Aphoriime il did. 


7 . : , lu 
AN NOT, Pour plus claire intelliver- 

M ] 2 Co) (0 # hfaf ve” ; : 
e de ce feptiefme _Æ phorifme al fault enten- 
{re que la maladie trefagre que Flippocrates 
eppelle Catoxy to nobma Les Latins, AAurbus 
beracutus,ef? double. Ceft à fçauoir L'vne dicte 
exatFment trefague, que les barbares Mede- 
ins appelient Perperacutus, er icelle maladie 
y [4 pale point Le qu atric|me tour, L antre e# 
Wommee non exailement trefaque maladie, go 

! TES mi Gr | 

a vigueur eff au feptiefrne iour. 

Par ainft doncques la malidse laquelle ef 
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COMMENT. YDEÉICAL: 
trefague ; incontinentaw commencement ba def" 
trefrrands népoeurs slefguels Galien au iii ge | 
fie lavé La Methode T'herap. appelle tonth}"" 
ce TH ble fe le COrPs ,Cornme les da se à 
ptomes. Pargwy en telles maladies fault wferÿ" 
de viure exat FR ent legier, entoure la vigueurW" 
du mal . Carle manverbaillé an maladeen 14W\ 
vigueur de fa maladie;deffourne La chaleur nas 
turelle de confunmmer la maladie: dont: fe fai W 
quele mal fe » renforce, par ce qu il n'ha plusW | 
d'aduerfaire pour lecombatre. D'anantage ny | 
la viande ne fe peult cuyre ; mais elle demeure 
toute crue, elle fecorrompt, & ainft la maladie! 
S augmente. À 
Ji fault( Lec teur)queicy 14 notes,que quäd | | | AL 
ty verras eféripe, ow en Flippocrates,on en Ga- | 
INatyre, lien,ce mot ( Narurée \ nous débuons entendre [tune 


l 


les facultex., ou. forces qi aifpenfent mofire pt 
corps g) à 
Et Pre pius facilement faire entendre ce: | 
prefent” _Æphorifme nous dirons : Lors que: la 
maladie eff trefarue,elle a incontinentzc"e/} al 
dire auxquatre premiers jours des l'abeurs ex Ne 
tremes to". trefl irands , La vigueur treftrandes | 
trefgrands acces, «é sbfininens fympromes: AT 
ref vebements : dont eff befoing vferen toute: |" 
la viquenr &e la maladie, de viure tref-gran- | 









SVRLE VIT. APHO. 31 
Wemens leger. Mars ow nefera La méladietre- 
kgue, @ feroit befoiny vfer de vire VHG pes 
lus plain , ç de plus de nourriflement, ow 
moins leger » Comme cremeur de ptifane , ou le 
Naulne d'yne œuf:d'autant fault il decliner co 
Nefeendre du vi legier, > de peu de nourriffe- 
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Le 
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he D me nn 
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Premvté >< fera plus donlce. 





ment,que la maladies Abba: era (era t rR fl ne | LR 
oulcegr ne Jera plss en “4 ve ss Le À j 114 
Do Feria 
Jéramts dy trefiebements. I. Breche. DE 
| ; 141 FUIT 
APHOR,. VIL, Rand 
| Bi morbus péracutus cft,ftat:m ex {| 
Y tremos babetlabores, &extremè Pa: 

. tenuiflimo viétu ytendum eft : Vbi AU 
FEro non,fed pleniorem viétuin contin- | À ARE 
Bit adhibere: rantum fbi induleendum \ Ur 
cit quätd morbus exeremis eft moilior. ? 

| 4 Ühors ge la maladie ef? trejavue , ella l 
À PRCOnEIRENE extremes Labenrs: dont eff bi foin F pi fl 1 
vfer de Vire extremement leger. M AH 04 € le À | à 1 
nè feroit telle € fc Oil befoine v{er de viuye-vn o {' RL 
pes plus plain . d'anta # fau le 1 defendre ps À À ‘Hi 
vitre leger, qe la maladie s'efl IT de l'ex | 
ÿ| 
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COMMEN, DE GAL. 

GAL: Foutan( que premicrement,iii 
Hippecrates à appellé les extremes mal, 
ladies trefsrandes : ain maintenant ill. 
nomme les extremes | abeurs,tre(präds,} k, 
Le: labeurs , ou accez, ou pour abfolu-bs. 
mêt parler,les lympro nes, Car la mala-k, 
die trefague : incontinent aux premiers |}, 
iours ha de trefgrands accez.& {ympto-| 
P'igueur nes : pource que foubdain la vigueur de | k 
de la ma- a maladie viécà cheoïr cn icculs accez il 
ladie,que & {y mpromes:laquel lle vigueur n eft au ; 
c'e, tre chole que l'extreme grandeur de la 4 

maladie,comme aux {ympro mes. s.£t cer= |}. 
tes nous appellons la maladie trefagues, 
laquelle cit incôtinét en {a ts ceft f 
à dire, versles quatre premiers Iours,ou |. 
vng peu plus oultre. Pourtant eft1l be- 
Loing y ordouer viure extremement le-.}, 
Quec c'est gier:car le viure treflesier & de fort peu || 
la mala- de nourriflement,eft ph caux ma- | 
die trefa- ladiés,defia venuesen leur visueur:com |}, 
que. me 1] a monftré au liure. 
Morbms ‘Du viure des maladies agues, & en 
peracut”, Ce prelent Aphorifme.Or eft la maladie 
trefague cofiftente, & en fa vigueur in- 
continent & aux premiers quatre iours. 
Nous auSs en aurre lisu plus ampiemér 





























> 


+ S VAR LE VIIs APMHO. . 
A , qu 1l cit tafonnable vier de +548 
treflegier en la vigueur du mal.Mainte- hi 
“nant icra aflez auoir did & mouitre, re b 
qu: Roncraintordôner-& batller neur- 
Miiement plein pour les inflammarions 


lus 
-. 


$ 


ou febures (lefquelles durent autât que ns 
ke mal, & font continues ) oncraindra dl 
plus de cc faite, la maladieeftanten (a | 
vigueur, /Car àl'hors fonc troferâdes in- _Æibhoc. 4 | 
‘Hammarions, comine il diét au liure des li. “EE ! 1 
laguçs maladies: foir,g par les phleeæma- _Æpho, igi 
fléson vuerlle cntédreicellesilefquelles 32. ap M 
Pre PEOPrement appelées indämatiôs, Lib.x x. "A Le AE 
OUI Coprendreies febures enfem-: Methode fu à 
blcfclon l'ancieñnnemode de parlet. En, T'hera. Li 
[outre ce que deis”sc'eft qu'il vault beau x pl 
Icoup ee laifier pature vacquer àda i} 
ICOCtIQ A da-matiére;faifant-la mala ds Ch 
Yiccllemaladiecftanren(s y] LA ET ll 1 
la difiraire à côfimier Les viädoé. boss. A4 
e 3 


Fes prinies,, ; Cerces pat éefte raifon LL 


| j "1 : : 
ITA! nes + nm Uiyirn éua Î Lie ) 
fa aItvier de vlure treéflegier, l’hors qu 114 
APM Ar aq nc dr 
fi 1% FL + Li ] ! igueur,;Ce docques 114 
| N ; Ê CA V- Paie dé Li : Al à 
Pre HPPOIE Happertquilne faut bailler l) | 
k 4: treHegler,çn 1CeuHes maladies: qui | (là 
") doibuét plus tard-tenit en leur Yioueur. Fr 
15 | jé Er A es l'A 
Car premicrement:l'Homme mourroyt; | 
hi 


F 11 
i" 1} ul 
He tr | 
ME. | 





Early European Books, Copyright © 2012 ProQuest LLC. 


Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 


3233/A 


: 


1 
1 


COMMEN, DE GAI, 
que Ja maladie fuft venue en fa vigueur An 
Mais aux maladies , efquelles la vigueur 
doibrincontinent eftre, c’efta dire, auxl/ 
premiers quatre 1ours, nous pouuons v=Î: 
fer de viure extremement leger, quand" 
les forces du corps font puiflantesa por 
ter, ou la totalle”abftinence de mangers}i" 
ou feulement boyre du melicraton, out 
V'iure vug bien peu de prifanc.Et voyla cettes|is 

reflegers ce que nous appellons'; ‘viuré trefléger. or 

eo com- Celuy quieft moins leger, que ceftuy 2 1e 

mentileff qui ft trefleger ;que Hippocraihraufli 

prins € nomme viurc pluspleih;augmentantiee tie 

quel e$t, forces du corps, conuient aux maladies | 

qui doibuent plus card & peu apres l@}i 

quatriefme 1our eftre en leur vigueure | menu 
ciquelles Hippocrates commañide au-| 
tant deualler de la legicreté du viure, 
que la maladie eft loing de lextremité 
du mal, c'eft à diré ; de la trefgrande vi- 
gueur.' Quand doncques la vigueür, ou 
côfiftence de la maladie eftproche;nous 
vferons de viure vng peu plus plet: 
quand la confiftence & vigueur eftplus |. 


SRE 7 
= 


+ — 


æ 
loing ; nous vierons de viuréplus plein: 


& tant plus loing fera la vigueur du mal 
anoftre attente , d’autantpluschan ge- 























SYR LE VII. APHO: 22 


“ürons nous la forme & maniere de viurc. 


VAN NOT. Ce buicfiefine A phori[me 
def a leque par Galien ; au husétiefme Lure de 
t L” el | pe" x 

Wa Methode. Et fault noter que en ceStuwy hui- 


Chiefme A phorifime.F iure treflegier,ne feyns- 14 
Pifie pas totale abflinence de mangier. Que les ll 
| Medecins G recs nomment kfitia les Latins al! 
inedia ( car on doibt feulement en vfer cn la vi- te l'a 
« = 2 . 3 si M 
|Zhewr des trejagues maladies | comme 1i eft cy 1H 
0 deuant dit ) mais le viure le plus levier qW'il ue 
di à - Le ar LelbE 
| fault bailler par toute la maladie : comme diG ei 
1 Galien au premier lire a Glaucon. Par ainfi D TO 
doncques le Viure treflegicr ef ainfi diét a la pa 
COMPArAI for de tout AULTe VIUre, qu onbaille à L'HE 
| | | JL. = | LUI 
| tonte maladie. Doncques aw precedent A pho- M |: 
rifme il 4 parle particulierement:mais en cefrwy Î 


cy,1l enfeigne generalement , qael doibt effre Le ! 

Viure en La vigueur de toutes maladies ; difant 11 | 

asn/t que s'en[wyt. | 1H 
À 


‘ Quand toute maladie quelconque fera en k 4 
4 VIgHer , a l “hors, en toute La VITHeWY ef? ne 4 
cefJaire "ver de viure treflegier : c'eff a fganoir | 1H | 
plus legier qu'aux autres temps de la mefme 11 
maladie pour la orandeur des [ym ptomes ; "| f 
coction de la maladie. I. Breche. 1 
F 11] li 
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COMMENT: DE GAL. 
APHO. V LI I. 


Vando morbus in {uo vigore cétii 


imo vi: 


fiterit,tunc viétu teñuif 
.tendum eft. 
A 
Quand la malad je fe Ta En fa VIQHENT s à W 
l'hors faulr Y{er de vinre kreflegier., | 


| 


\ 
GAL. Ce prefent Aphorifme eftls: 
aufli partie de l'arc draitetique , c'eftalr! 
dire en (eren ant Ja raifon.de viure& 1cC= fl 
Juy ordonner conuenablement : lequel tr: 
par aulcuns eff efcript à part ; en ces |: 
Motz maintenant diétz: les aulrres aufe li! 
fi le comprenent auecques le precedent |! 
AphorHme en Ja maniere qu ileft au- |x 
parauant cfcript. Oren queldue lorte | 
quil foitcfcript ; 1} nous enfeigne vne | 
mefme theorique de diaite & raifôn de !: 
il entend viure, du corumiandement idé l'ancien 
par l'an maitre enfeignant, que ou ia maladie 
cien mai- fera én{a vigueur, qu'il faulrvfer de vi- 
ffre, ure treflegier:en partie pour la grâädeur 
Fippoe. es {ÿmptomes : partie aufli pour la co- 
tion de la maladie. Etc ne faule diftrai- 
je Laturc à autre nouuelle co&ion:, veu 
qu elle vacque &foii fort empefchée à 





SVR LE VIT]. APH. 14 
Ja feule ceétion des humeurs pech£ts & 
Mfatfancts la maladie, lefquelles bié peu a- 
fpreselle pourra furmôrer.Ce que certes 
19” auôs moi nftté au tralCté qu'auôsef- 
ICriptaes crifes & lUBeMEnts;p ATIAÇ Vn{- 
fj'ucriellemért des malagies,aufqu cilæs to- Note icy 
| talerr et" OUS Cnteégcons P our les pUArIf 17 fi 1 La 
JP" d'aite, & rai16 ae viurc: Œ& C ef6t ice: maladie 
les efquelles vient la decliarié apres Ja -eir con 
|vigueur. Caren Pre maladies, defgl 2 nee (Lot 
les eft de pres fuy € parlamert, la vi- Diem le 
gucur tréip rande » nous cebu On seule- : dé decirs 
ent vier d'icelle partic de ds qui pre fzige ne 
diét les chofesaduenir. appcllée prono: doil fples 
ftique : predilants ce que eft à venir, de ordonner 
peur ue l'euencment de la fortune ne de meds - 
i! {o: ta noftre crreur & faulte Alt! ibuée. CINÉ: mat 
Fe {oi doncques cecy pour le premier p/#s to5 
| ge mn entprins detemps de la maladie pre 010 f? i 
pour lar aifon du viure qu'il conuient Y Juer 
base l'auitr é,plins des forces du pa redis re e le 
Henr;qu'ilefcripe & enfeignc en la pho- d 
rifme que €y apres enfuye. 


AMNNOT. En tonte s'a1fc on 4 FIETE A1 TE y 
| ‘ps dor né € par Les Medecins “FN M al: 1des È eut (LE ADTES 1 
_Soxfiderer deux principales chofès, … L’yne eff 2, Apte, 


F iii 


ï 
| f F7 





COMMEN. DE GA. 

la vigueur dela maladie: l'autre, les force 
dw patient. Car on ne baille pas a menger anxll". 
malades pour la maladie, maïs pour entretenir|f | 
eg fow/fenir les forces d# corps. En luy bail-W 
lant doncques on ordonnant à manger, il fault NT Lis 
conietEurer s'il peult dure; iu/ques à La vivent |0:" 
de fon mal fans diminuer fes forces, |: 

Car s il peult durer iufques la , il ne ls |# 
frult changer Le vivre qu'on lwy aura ordon- une 
ne : finon il fault adioufler quelque chofe& | 
a fon viure, ad ce qy il puiffe paruenir iu[ques ir 
a La vigueur :4 laquelle s'il perusent ; éœ la co= Vis 

Coction (lion de la maladie foit faitle ; c'est à dire, \nini 
de la ma que Nature aura brins le def[us | @ auraba- 
ladie, co taillé contrelensal, é veliflé a fa srande for- 
que ceff ce effortsvehements , ( car cela ef? La coction 
a dire.  dw:mal ) daditte maladie deniendra hebetée 
€ repoullée : dont apres s'en enfwyt La declina- 
tion : y ainfs he peult iamau le malade fue- 
cumber. 

Or ceÿfe ronietlation, aduss ee efgard, dont 
pañle icyÆippocrates ; doibt effre prinfe des 
aliens animales, naturelles , vitales: co dela 
nature du malade ; € de l'air enfemble de 
la grandeur dela maladie. Ce que eff icy 4 
noter.  Etpour plus facilement te donner 4 
enteudre ce ditf Æphorifme , now le der/<- 





SVR LE IX. APHO. 36 
"'Urerons par la paraphrafe que s enfuyt. Or 
“ra fault sl bien aduifer é& confiderer awecques con- 
"ohg} feile deliberation e& conietlure artificieufe, 
de fçauoir fi le malade , anecques le viure qui 
d| luy eff ordonne ; pourra par la teneur de fes for- 
"ces ; durer infqnesà La vigueur du mal, @ la 
| crife ow indication foit faicte , @r la vigueur fr- 
| nie : ow bien ft pluffo5t eg premierement deuant 
w| da vigueur finie pour l'mbecillité des forces ; 
| gran deur du mal, il vient à defaillir : ne 
not} peuilt auscques ceSte raifon de vivre gw on lury 
a ordonnée, durer infquesa La fon de La VIQUCWT: 
04 [1 la maladiefe diminue au parauant ; 
deuienne bebetée ct repoul(see , da caufe d'i- 
celle maladie furmontee par La faculté natu- 
relle , cuite vainchepar la vigueur ; 
chaflée @ reponlfee par la crile inAications 
Z.Breche. 


APHOR. IX, 


E Onieétariautem opertet, an æger 


cum victu fufhciat perdurare , do- 


nec morbus confiftar, & nunquid 
prius ille deficiat, nec poilit cum viétu 
perdurare,;vel morbus ancè deficiat at- 

- Que hebetefcar. 





Ra {07 
SORTOTH ON 


é Asa 
ot oracre 


} 
au MiTlit- 


j 
ft “| 3 "hi Æ 
fee Yji= 


Hre € 
J* 
MOMITI/]Èe 
d/ 
MIE e 


COMME N. DE GAL. 

ET nUuE : c a. | | 
7! } suit bre Î1 d CHQUES CCR Cinrer, fe Le Ft 
2, J r'üe Ta dise ci ht | ] - | 
lande , fa à le Fibre c 4} LL) efl oraonne : POHTTA| 
dirier 1H ]G Es a la Vioucnr du maliou bien fe blu: 
ÉLUS TRS Fat D r. DE 
ji ofi HE Vient A de f1 ailur s F9 me feutt añccque | 

| + 4 | y " j ' 
cefie ra fe n devivre qu On (Huy «erdennce, d'iv-Âl, 
np Éd 47 7 ", (3 F ls: ts f ss x À 
rer Ou [2la maladi Je diminue At fai ANAITE , €) 
} [ / l'es 
AENiChe liebctée CG reponl(ée | 
| 


\ 
"| 
| 


GAL. Parce que au preccdent Al, 
phoritme il a feulement ec mandé de À 
decliner & delcendre de céfe raifon de ! 
Viure qu’on nôme,extremement lepier, |: 
d autant que lc malfera plus doulx& re: 
mys;qne la vigueur d'i eluy: maintenÂit 
ence prélent Aphorifme ti adioufievn 
autre icope & intention, pour congrnoi- 
Îitre exactement la quantité decefte de- 
ciination & defcente. Or ef jceluy {cop 
& intention , la miefme faculré & force 


L 


ep PERD DOUAI TR Lis, 
| au Hidiaue,;pOUI laquelle CHITELENIT NO 


batllonsleviure & nourriflément-é2ree 
n'eft pas pour Ja maladie. Quad donc- 
ques la force fera tellemét robufte, que 
nous c{perens qu'elle pourra durer tout 
le rempsdepuys le cômeñcement de la 


maladie, iuiques à la grand vigueur d'i- 





SVKR LE TX. ArTHO:. 

telle, auecques telle fornie de viure 
l'hors nous aurons « cite exquife qu Hi 
té de declination.« ue Bous auons cy de- 
uant diéte. Er fi la force cfttrop té becil- 
1e;1l fault augmenter le viure,& Île : 
1er plus plein : c'efta Sms autant 
fature crop foible le requerra. eu 
tant oÙ.d auérure 1] ces médroit vu | 
que (vmptofme diflolutif de la force na= 
feurclle,& Gun l'aflo:blr'otr, no° fonimes 
contraint: de bille: nourrifleme nt au 
Cünesfois en 1celie vipueur du mal, Ce 
CSrmmentiaire tcy fera partie de roure la 
d'aite & raifon de viure. Dont s’il eft 
1 quelqu'vi qui vouifiit mettre enfemble 
ce pre (ent Apho: lime  auécques l'autre 
! pre “A ile ll en F aire qu VI n£: (| net aul 
dr: point. Mais le diuifant ie l'expofcen 
tant qu'iluweft.pofhble,. pour doétrine 
plus ciere & euidente, 


AÆNNO 7,10 27: AT bhori(ine € 1: Fe 


{4 


ninerfel ; eo faifant mention du yinre + 
di 


07 doibs bailier C7 ECHLES Maladies s Ce 

Philovlrens 3 de 15071 fentement cuX WutlA= 

Le sr 
PL 


dies trefag QHEs ; OW agues femplemen Lt, effa 
“enleur PIQHEHT 3 LATE nuls Ah X Pond eus HI 





COMMEN. DE GAL: 
dadie ejt befoins v/er de viwre de petit œ le-| 


gier nourrif]e ment. 


Le fens de ce dixiefme _ Æphorifime eff el} 
ques enfuyt. Les malades efquelx la :mala- pi 
die trefague incontinent aux premiers qua | mr 
tre sowrs,on peu apres b4 premiereins1/1on0n ac Lai 
ces de La maladie eft en fa VICHCHT 5 C7 ha fie- |}: 
bure des fymptomes extrénies  doibuent incon | 
tinent v{er de vinretreflegier. Maisa iceulx |\ 
awfquelx apres Le feptiefme jour La y to eur de La L IL 


maladie doibt [uruenir:5l faulten celle vig 


THEM NN 


@ vn pen deuant diminuer le vinre, n0 du tout, |A 
l'ofler:mass denant ,c'ef} a [jauoir, au commen, | 
cement € auzmentation de laimaladie fanit: 

plus fort menger , afin que le malade puifle mi, lu 


a 
enx porter la -mal die. I. Breche, 


APHOR. X. 


Vibus igitur ftatim morbuscon- 
| fhiftir,his ftatim tenuis viétus adhi 


bendus eft, quibus vero pofterius 
debet confifterc;his& in ipfo confiften- 
ditempore, & parum ante illud, cibus 
fubtrahendus , prius verd vherius agcni- 
dum,vtægcr fufhciat. 





SV LE X. APHO. 27 

Ilef? befoing bailler incontinent ! egrerement 

æ manger à icenlx malades, d e[quelz, le mal ef? 

loubdain en [a VITHENY » Ma a cenlx an[qu ex 

‘fe viTueWr doibt furuenir apres ,; faulten icelle 

vigueur, CG vnpeu denant oSter to diminuer 

wile manrer, Mais fault aw Paramant plus for£ 

® F «  É | 4 * 

Moumanger ; afinque le patient puifle mreulx fou- 

wiffenir le mal. 


G À L. Ce prefent Aphorifme eft fem- 
(blable comme le precedent & de mef: 
Mme fentence;fors qu'il eff plus vniuertel. 

4 Car premicremét il difoitaux maladies 
| trefagues,que incontinent en icelle fail 
| loyt vler de viure tréflegier, Mais Icyil 
parle #mplement & abfolument de tou- 
| tes maladies,;efquelles incontinenr!a vi 
| gueur de là maladie doibr furuenir,c’eft 
| a fçauoir non gueres de temps apres la 
| premiere inuafion ou acceZ: coman- 
dant pour'cefte caufe ordoner viuré de 
leger noôurtifflement.Ce que s’en fuyt,eft 
clair & facile, veu qu 1! defpend du mef- 
me fens'& intelligence. 


: AÆNINOT. En la premiere partie de 
Ce vakifme AÆthorifme fppocrates enter 
Es “ 1 4 





COMMEN. DE GaAtf. 
ferure. CONÉINHES, ; AUX, ACCEZ, Co pare PS" LS | 
mes defquelles il defend le manger; pource qui 
deliourne Naturea d'hors va ant a. La co ti 
D ./ PE à 
Raifon de la maladie. € Le IREIHTET 7e Je peult CHYre mr" 
fourquoy d igerer ; mass il ef? corrom be , Cr conuerty. dl 
ent accez L'humeswr qui fait lemal ::on bien en Ai 
1! 2 be ] net AL. » ] ge? 1141 
"FAR : re ÿ: 
le menger tre humeur qui allume vne aultre frebure eh 
ef defen- la conioint} auecques La premiere, Mais en dei 

ï Pa èr's RES 

He fendant le nouriÎlemert sl $ entend 5 fr les foi i 
ces du patient ,. €: la nature du corps le peralip 
porter. 

Dos SES | Ein Xp 1 s LL, 
Que c eff Parce mot( ST ces) que Les Grecs Medecinvt 
À dire at= appellent Parox) (mos , baroxy{me : fault Cyr 
ceX @ pa tendre tout le temps depuys la premiere inuafiant 
roxyme, de La freuure CT Mal , rlques a { 4 virueur :,. Cl 

écy feprend Pour Les quatre temps particuliers del 
la maladie, fanoir eJE, au cominencement . en 
b à ; Ÿ sh } F s | : à 88 ad 
l'augment ; vigueur des fie bwre centinses frnifz | 
fants leurs pParox y fmes Cr accez «à La declinatiois|| | 
Zntermi- [eulemeiit & non a | inter fhon. 
fion dela _: Etainf l'entend Æ sppocrates, en La. prersie Wir 
LC 24 a f” ] Le { 
febureco re parie de cef? 4 bhors m£ defersdant CHE GC 
que c'eft. cez bailler a manger awma lade. En l'autre para | 
tie de cedift _Æphor:(me , : ‘ef faiéte mention | : 
des febures 0Hily a intermiffion » € CEOUrenE V1 
fer fours circuit? ,que les Grecs appellent \ 
: pi 3: s * 2 lu 
d'eériondokus : c ef quand la febsre intersnife }\u 








SVR LE X, APHOR. 38 
| Mourne 4 Jon point gg premier effat: c'oS1 sous 
re débhuc mar rm PT 2 cs 
\e/P depuys PAZ ACCEX tufques 4 l'autre. Et 
aicelles fisbisres ne fault bailler à 
elles fiedisves 15 fault bailler à MmEnTCr 44 
es. x j 
D HE, que L'acceX ne foyt paie, ctres L'inter- 
ÿ w 108... La parabhrale di ce prelent LA pla 
tan: Pour l'entendre eff telle ï TL fault juyr 
| rm 2nTer ; , | | L 2 + * | 
pre en l'arcez de la febure continue ; 4H 
"SL; f PC E; HI | L 2 32 f- . 
LT Là it, € / AUX MERE, en la virueur 
L à nil: fors qu'en la declinstioa:ear aultrement 
Li lefloynsa J À 1 
#bleffes o4t Le malade. Para: llem ent, aux fiieb- 
é Fa : s J 
ne . efquelles Y 4 interim] 8 par CÉNCHIEZ, Pepe 
LOTS AUX Qu, : rŸ tps ns; 
DL... Ref particuliers de la ma- 
\. 15e ÉCalièe tdi An ; 3 a * - , 
D 7run fait bai er 4 Manger + mais bien le 
Wbasrrir en intermifñon, 
de Breche, 


APHO.::. XL 


l! N acceflionibus abftinere oportet, nä 
| ,C1bunu dare, necuum eft,& quibus per 
{eircuitum hgnc acceflioncs. in 1pfa accef 
fione abftinere OPOrtet. 


Ilne fault posns en L accez bailler nourriffe= 
QENE + car il faiét mal cr n4YCE,eG aux fi FD 
| #res 04 les acceZ. ont des retours Cu crcRiLZ ne 
\ fault eniceulz aicex bailler à manger, 
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COMMEN. DE GAI, | 
Deux: GAL. Certes Hippocrates 2 à mon} 
chefes a  Îtré & enfeigné qu'il y a deux fcopes, 84 
confide- intentions de prendré la raifon du un | 
rer en or ure en vne chafcune maladie: c eft à fça-@ 
donnant uoïr, de la trefgrande vigueur de ul 
lerviure ]a malade.& des forces du patient. Mais 
aupatiet. ilen fexgne en ce prefent Af horifme cô- [ 7" 
ment p Srtculibetet on doibt ordon= lui 
ner conuenablement le manger au ma fu 
Jade:commandant fe donner bien garde 4 
que ce foit auxaccez des maladies, Mais 
plus clairement au Jiure des maladies”} 
agucs 1] a dict,que iine fault faire mau- 
ger le patient ne en l'accez,ne quand o= 
res l’accez deburoït furuenir ; quelque 
temps apres: mais quäd ou les accez de- 
clinent,ou qu'ilz ceflent &fontfiniz. 


AÆNINOT. Hippocratesen ce dow- 
jme 24 | pes 1fme nous enfe igne les fignes 
pari [qwelz, ! fan cognbifhre es a ces <9 
Lai )S Viritsé x de ph iladies”: en fe elles doi- 
Rai : y de facileon 


bue “12 +eftre longue $ ou | 

diffiile'intement. 
Il dsit do oncques. Les acer to conffittions 

des n al ladie sepE ;l, A} le lé 1$ CONS SFit #tions des 


maladies $ les f\ bris} CRT sd eo parues 
TE: lai dies 





SVR EE XII APHOR, 39 
haladies, > la cermbofhon des quat re temps Lescé/}ia 
mivwer(elx. Les temps de l' année {: f) conne fe tutiôs des 
les maladies frennent èrs effé, elles f féront ba plis maladies 
‘h@rs bilieufes, leur ace Ces fera 542 troifiefne IUT. q 
& finiront fonbdain. _4 pl elles à dire: ge 
Picnnent en bryuer, elles feront la plus p pars pi cème le 
MHLCHES ; y tourmenterent tous les ours: Ce tn FFip 
‘feront plses lantues. pecrates 

Lu ANE at printernps H €} La de [a DAtUre f }9 èrt et CT A4 du: 
Rrresil garde le ct à ténheré eg €0 rriget dater r4 Les 6 ILPE 


sf 
“j È É ; 1 OU 
HE (FE 


| Pera! ure, Jl.ne demon Pre rien de ce q #4 AP PAT - tre te #72 Pi 
Wéent aux maladies: cax de ? luy mefmes ir en dela, 
enzenare point, L ‘eflé ilananceles Mmalak: APT At 
Îles Paie pres oubdaines. fovit les 
A inf La prefénte tosffitation y effat de maladies 
H'air, » CP le Liens et éf> de tétnherament, le chaud, en ch 1/64 
le fec, l'ai Se dé en let pi: THCHT, be cart diticn ae! {da CFA 
[9 mode de ‘rinre , aff le can/fume tale, TIATE 
fe icl Je, les i jRCrENm Ent x des cir À totrs de '& ‘€ on 
[£a malsdie, fu à les, ” ALL blé fa as des ACtÉS, 


L'anticihation fe fait amours: nr A bar le _Ærtiess 
|MoHHCrN CN de la maliaie. PAS pa tr in faite ; g tion à 
| du malade, comes ji bois ae L'esué froide de. est, et 
| pet é Lee de d'acces L'anticihatier a fe féta in « 
|éontinent ; gwiautrement ne [e | 
Labs 
Mais Hlippoc appelle icelle anti cipat 





COMMENT. DE GAL. 
l'emotiois de la maladie faict. Si l'acces retail 
de, sil eff plus brief € plus doulx € benind 

foit en coulenr ; foiten fymptomes : d'ananta®f 
fe L'intermiffion ef? pure,c est Le defsroifeme 

Signa pa dela fisbure. 

tho: Tn0- Les fignes dont parle Galien en fon Con” 

monicæ. mentaire,les vasfentou patbaznominiques  le[f 

que, quel viennent cubdain anecques la maladie} 
ile accompliffest La fubffance ; œ [ont d oh 1 
infeparables, Les autres font apparents qui ab 
paroiffent a. la maladie defia née. | 
Des vus d'icenlx dicfs fiyres,les aucuns fon 
qi 0 nomme mortelx approchants de La moit 

Thanaffi lesautres iudicatoires ; les autres qii prefsdent rt 

mA. affis auecques La maladie, 

critiques Les fignes cotfoires font auxexcrements, coma 
me -vrines, descéhions, crachatx autres, Leslt 

Peptica yns d'icemlx font propres , Cr cenlx la font cer=hl 
alia pro- tains y feurs ; les autres communs ; € jceolai | 
ri alia font incertains, 

LomEniA. Le fez 78e pept que ou coéfoire ef? propre a la) 
plewreie co autres maladies du thorax: commet 
as crachat,aux vrines dy matiere fecale. | 

Les fignes de concothion en quelque temps | 

Lesfirues qu D. » apharoïff. nt ,ilx font bons certains, |wiw: 

de sonco - > mou/lrent la fante de patient, la briefie. | 

Éion, ° té di lamaladie, 





SYR LE XII, APHOR. 40 
Les Jirnes de crudité au commencenient æp- Les figues 
vd 4 ul unts, ne fcenifient aucun mal : car ilz ap- decruds- 
WA;0!{lent naturellement en toute maladie:rnais té, 
dant plus tard ilz 4 { abharoiflent, d'antarit plss 
lont 12 mana. Cor en l'auvmentation de la 
Msledie il2 font mauuass: en la viguenr,ou il 
Hoifient mort,os la crife difficile ; c est à dire, 
tan elle fe ch. inveen longue maladie, Thanafe. 
Les fignes brschains de mort fort prins de ma. 
LE dR7 fes “% "ef à 4, fcatoi r de ex crements,de La 


Up PE 13 de! [0 pt | LE L ‘or! f’ 35 , des alto FE 153 animales, 
2% 8 
dy! Le nur D quelles mefraes chofes {ons Sie "nes 
Ve: "15 le PS À jets ubres., fa PA 
ce £gues ! {| hanafliines ot À rochaitss de mort St: ges 


4 = ‘ 
lefgse 7, 077 (671 à FC 551 £ 1Y les excrements , fc ÿ1É t! A 1.4 ff 
472 


x L'Èc Se Les 74 EXC! PYEjIÈS LÉ HE , 0 #4 de route leur [5b- 7110: $S D D} in 
a 
”] 


PAUEA EUL 7ite ali NL ge itité, €} franges de, 14 desexcre- 
pong alité, (0772270 a ‘où CF couler ec tt HICHES 
eg res teiz. “fs ar Le fl AE O1 TAC): at Lis ie x pli 771 

bé erurineux, noir ; de mant:aile cdesr » fgrifs € 


Le. 


à 
LEIDOrE, AT “liant e/1 #1 de La maAliere "4 'e 3 Y = 
£ Es fignes thanafirse PA sf TEDS ae la af} 7 = 


\frtion due corps font: Le bu À HeNHX P A1 — 
LÉ Csx, les temples cheuts éraut: es fiqne À efc: hits 
LG x pre grofriques. medal’: 

A ef? 1 la di fpoftro: 1 du COTES C1 4 HA «lite, [bo/ition 


V£ ebl : de l'onye, du 29% SF) te L’ o49rAFi 0; eo dy rrtrs 


Fr G - 





COMM:ENs DE GA. 
Strnes de touchement, Les fe: LE s de crudité apparei ITR 
crudité. en la VITHEUT AHCCTHES Le $ force 5 imbe. illes s 
Les fr- gnifiont Pour certain la mort . Les Jrgnes cri 
gnes cri- ques 04 indicateires [ont fat nt figues À 
tiques on abtre es, | 29 118 EP Ca! 4 [es aHecques la y ile. | 
iudica- Tous ces frvnes font CHACUANIS CN quel 
£ones, partie d# cor ps ps que Ce foit, comme he enorrb40 
flux de fang ; Pr met ; Grec. Car tof 
tes ces chofes font La crie. Ceux qui font feu 
ment Jignes ee les firnes d COX CY < Cor m3 
bemorshagies, d ni "+ é de re/piration, enfien} 
> tumeur du col, douleur de teïte > TOUT CUT 
4 face, œ la vi WgEnY ef ant antour des ee, à 
Les fignes Critiques Ce TL 15 La ind flas 
jan, vorniffeme nt, eur deretf fiont, Pi a FA dd 
Apostemes à tx jointtures) apbe araiffan! $ OPpoh 
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fe concottion le: forces e Fay robustes » Jo 
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Or e/? LA r per fe (fe CE onco(fie: Î à fèn lersent 071 l [ 
1/1 2HCUY # AE lcemx re efyrre s firnes a enasst la 
perf 7 ‘Te COC ‘fion s COMME AU COMmencermet ai | | 
AW TIC [AT fon, tendant 4 à la mo YL, 0 AU recirel 

HMEMEONT A4 PÉCQHES Les forces fcbnfte CAY Ati ec 
ques les s fo rces imbecilles, ilx font si tout 4 Tà 
MOTTE . 
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lont let mps que doibt le mal durer, Mais : 
sul conpec gr er 7 prendre les indications des 
Bones fur: nenäts 4 La mala die Camirie en LA bleu - 
refie ét maladie de coté , 2 ve | 
hes #, comme d# pre LteY acces , Premier ou [è- 
rod tour ; fonb bdain *PPAr0) iSl € eo faruient le 
(D4Lure 0 trac} ÉMMERE s foit bien cuyé r ra 
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COMMENT. DE GAL. 
amecses monstre ow fiitt brief, car il vicue Le matiel 
le mal, mais s’il furuïent apres, il l'alonge, 0 mon fi 
1: rot? la maladie e/} re lonvue , 1101 de foy »s MAH pi ' 

foubdeis accidèt: car il ne vacue pas la matiere de La pla. 
furuièaët refte. | 
comme il Et auf] l'yrine ,excrements du ventre, € 
ef dif toutes quelconques fuewrs apparoiftrout ” MON) 
en noffre ffrant les maladies effre ou de difficile ii gersenl 
Annota- añecques les fignes de crudité ,ow faciles à il 
tion [ur er, ou briefues, ou longues, fi les fignes de corst 
Ce 12. cochon incontinent apparoiffent. | 
#Tphor, Zlte fañlt noter, Lecteur,et dont ie te yes 
admonneffer, que lifant dedans le Commentii: 
re ces mots (La forme, inflitution, & m44 
niere du viure ) eff ce qu'il dicf en Grue 
T'a cpitidefmata , C'ef? vne mode de viure quil 
on a accowS fumé d'exercer, Comme picquer [ou «| 
sent chetaulx, cha Îers pe/cher, [ounenr [e proal 
mener, courir, baigner, ietter la barre : @ telæ,\ 
autres gy fémblables exercices, I. Breche, V 


AÆPHOR. XII. 


Ccefliones verd & conffituriones 
Galenus À morbi indicabunt & anni tempo: |" 
primo de  ra,& circuituum fucceffiua incre- pos 
eriiom, mMmenta, fiuc quetidie , fiue alrérnis die- |" 





SVR LE XII. APHOR, 41 
Ais;fiue per maiora interuala fanc. Scd 
ex his qux mox apparent, indicia fu- 
Aunotur: quemadmodum : ia morbo lite- 
hh, ficirca initia farci m fpurum appa- 
Pat;morbum breuar: fi verd pofi ea 2p- 
jarcat, pr roducit Ecvrinx & alui excre- 
enta,& ludores, quæcunque apparue: 
Mint, vel bonam morborum iudicatio- 
em, vel malam, vel breues, aut lonsos 


bre morbos oftendunt. 


Lesmaladies et les temps de l'annee.€r les 
hcrersents des retours & hote compare? Les 
vns aux autres ; foit qw'ilx, fe 0650 0 les 
lors, 0m par sours alt rep 28 04 par pis 
(parides internalles dy efpaces, monffreront les 
cces d9 r conféitutions. Ma on prend les fignes 
indices des chofes qui furuiennent : comime ex 
k4 pieurefte, fr vers le commencement le [Ps CTI 
b# crachement foubdain ap) paroi Co lurmi LE" 
sl abbrere le mal: man s il furuient 4; pres, sl le 
prolonve, £ ‘yrine femblablement Les excremaents 
dis ventre, à tige o# ilX furuiendront f:- 
grifient les maladies efîre où de difiiclle Hg e= 
ment jou faciles # iuger on briefues on lonses. 


G A L, Si nousrememorons ce que 
G 111] 





CD MM EN. D'E G'Af; | 
Cy detant Hippocrates a diét de Ja diatb | 
te êt raifon de viure qu'il fault ordonne: 
aux malades, nous auronc plus clarre Si 
facile congnoifance & intelligence ddh : 
ce qu il diét en ce prelent Aphorifmeldui 
Or ail ey deuant di@, que route la foraluti 
me du viure qu'il conuiét bailler aus pal 
tieus;rcgarde deux principaux fcopes Sel 
intentions, l'vneceft la force du malade; this 
l'autre eft la conftitution de la maladies bit 
"078 pour foy + Ma possr la VIgHeUT, Car cofs 1 
icétüranef lamaladie ef apuc ou trefas hoki 
Morbus pue, ou longue ; & quand elle eften fa li: 
AH, Vigueur, cen'eftautre chofe que conf lai: 
anlpera+ detér la côftitütionde la maladie, Maié le: 
Gus, les parriculieres ordonnances des viana 
des eftoient Poutpeniées desacces pat 
ticuliers, Comme il foit ainf doncques 
qu'il ayt dit qu'il ya trois fcopes & in: 
S2se c'eft véntions à la parfaicte & abfolue 'aifon 
confide- du viure: la pPremicre certes, prinfe des 
Fey La con forces du patient : la feconde, de Ja con- 
Fi fturion de la maladie: & la tiérce,oul- 
 treles deflufdiétes, eft des barticuliers 
ACECS, Certainemét le Medecin tour fi 
Continent du prernier COUP pourra con: 
Prendre lesforces Vitales;le/quelles fops fors 





YA L'È X1IT. À D'H'0, 4% 
pesefr. LIVES AUX maladies bris apres Les tsaturel- 
%e,c'eft à fçauoir par les boulx; 6 & autres 
Woncs que plus amplement il a se 2 
au liure dés pragno ft QUES; rs nt aucun 
né dira que la grandeur des forces foit 
fncomprehenf ble:& fi ne nous ch: pofi1- Lib, Le 
ble exaétement & perfc&ement con- pr 070) 
gnotftre la quantité & grandeur d'icel- 4 phor. 
es, Il n'eft toutesfois quélqu'vng qui 2 16. 
puit fle nyer, que nous pourrons appro- 
{cher de 1: verité par conteéture artif 
“cielle. Maïs plufieurs sde jure iugé 
Né eftime qu'on ne pe: uit congnoiftre 
quelle foit la conftiturion dela maladie 
AE les particuliers acces d'icelle: ce que 
|Beantmoins Hippocrtates n’h4 Das COt« 
| felle , & telle ef (on épinion . Mais 
en ceftendroiét & Aphor ifme, a:nfi que 
aux autres, fouuentesfois , certes perfc- 
étement, & come on diroit, fcientih- 
quement:(ouucntesfois auff conieau- 
ralement: non Pie: AE Our fans rh ses 
loing de la 1 | 
hous péruiendrons : sagaoi ifte quel: £:5.3, 


A 


doit et: re Le temps de la vigueur, &e ie Epide, 


aiternatiues reuolutions des acce: . Ce yvbi Gal, 
que plus amplement Hispocrates à en 1» prafds 


F 
h à 
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COMMENT. DE GAL, | 
Coms, fcigné en {es liures des prognoîtiques &kt:1 
3: Gal, des epidimies : & nous iouxte l'opinionkini 
lib. 1. defancien maïltre auons misces meflu" 
Tud.cap. mes parolies au pemier liure des Crifesk 
3% 4. &iugement::là où par nous a efté mon. ki 
firé comment on pourra congnoiftre & k, 
preueoir la vigueur aduenir de la mala- |. 
die. Mais maintenant toutes ces chofes À 
font efcripres par Hippocr. par aphorif- f. 
mes fummairemét & en peude parolles, |. 
que nous expoferons & efclarcironsle | 
plus bricfuemétque faire fe pourra:mais 
ceu/x qui feront curieux diligemmenx& 
pcrfeétement apprendre route la difci- 
pline appartenant à cecy,qu’#lz hfent le 
liure que nous auons faiét des crifes & 
tugements. Doncauesicelles maladies 
monfireront & enfcigneront les propor 
Jldecla- tions desacces & leurs conftiruri6s:c'eft 
re icy le à{çauoir, aux fieburesintermifes & non 
commen continues,la hebute uerce eft roft finies 
cement de & de foubéain jugement, la quotidien- 
lÆpho, ne eft lorgue,;mais la quarre eft encores 
plus longue. Aux fichures continues les 
ardantes fonr agues: mais jes ficbures 
J3phodes diétes T yphodes; c’eft à dire ardantes & 
fcbrn eff fumeuies font plus longues,les femitier- 


1 
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jes font moyevnesentre ceiles cy. Or ces by 
Mons nous amplemét monftré & enfci- bernss fe 
phé en noitre fecond liure des crifes cô- bris con = 
Ment on pourra congnoiftre coutes ces tinux 4 
heburces foubdaines, parquoy 1l n'eff ia pituitæ 
péloing tran(crire icy en ce prefent com falfa. 

Mmentairée ce qu'en autre lieu nous auons 
premierement bien dié, & ne fault fou- 
uent reperer mefmes chofes en plufieurs 
lfures : maïs foy fouuenir qu'ayant bien 

congneu,s 1] eff poffible,coment la ficb- 
lure tierce aura foubdain,dés le commen 

Accment enuahy : de ce la nous pourrons 
comprendre que foubdain aufli ejle fera 

Jrérminee, & qu'au troifiefme tour fe fe- 

#ront les acces. Er fault ainf entendrece 

“que dit Hippocr. Les maladies ét les temps 
|des annees € les increment:. éyc.monftreront les 

(acces € conffitutions,egc. Quand nous euf- , 
fions fouuentesfois congneu incontinét 

1 dés Ec premier jour les cemmencements 

des fi“bures quartes , fans autrement à- 

| Uoir befoing d'attendre les rerours al- 
1 térnatifz des acces, nous ordonnonsla 
| for-me du viure dés le commencement, 
| tout atnfi qu'a vne maladie, laquelle 
long temps aprés doit venir iufques à fa 
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COMMENT. DE CA Le 
Quelles da ur, Atnf aus nous faiét en la fiebssÎ] 
font les ur AHoudiane& en la tierce » cCompa aff 
maladies {ant ! EReps de pe ur a venir en vnel 
ages. > chacune d'icelles s mala dies , felon leur 
tref Œnes terme preititué,ordouné & certain. [U { 
less: relie, faulr COUT ainfi faire aAlIX AULTeS M2 la | 
Periones NÉE AE aux ERnrEs Car le malde 
cofte ; la difhiculté  relpirer & auoir | 
aché te alaine & la phr ces 1c,tont maladies | 
quad agues. Mais Angina où Cy panche , la 4 
en / La vie C Lo CIC à ICLANUS, 24 r1T40#r Au co ps qua 2 Ê | 
tumeur vnhomme ne fe peuls É Cotruer en auAnt ne 6e» 
O6 influ- arrière, Ko demeure droiét,, qu efÉ, ne froide 
matiéde Mr: Aladié, (ont ET [3 Pa pa tous trefa QUES: 
düs lagor Hsd aropi fe, fup püration,& tabes, Lott 
Le, 04 as longues maladies. Et certes au mal de 
chefno dy cofté & phrenetique,fe font les-acces.le 
tol , dont plus co minune ment au troifiefme iour: 
on TA NAS auxiuppurations & tabes qui. ad- 
gle:ét-ton WHICHNRENT à VEBILE OÙ au FOYC) les acces 
tesfois el. Viennent tous les: IOUrS, principa ale- 
le nap- mentlanuié, & à ceux qu ont mal à la 
parois ratelle , & qui totalement font malades 
poiut. de melancholie,au quatrieime 1our: Ce 
L'etanus que DUIS a apres Ci {t atét des LEDs de} anis 
e refere à ce qui cit cy deuant diét, Car 
esacces & conititutions us5 maladics 


| rigor 


607} pré, 
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euuérefre iugécs Cr: Des tébs 


al parles temps de l'a Et icfufhit de l'an, 
fauoir fe € he (ceu que, la He 


Na prins ce iour là, cet à dire e, 4 cel & | 
à tel sour, Pour preuoir € X congn otftre gardent 
dés le commencement la forme dù Vi- leur n4. 
} ure qui! faultordonner au malade,com 
4 me au mal quidoit eftre longimais auffi 
|faulrconfidererfielle ba prins fon com 
mencémenten hyueroucen cite, oucn 
autumne: fcachans bien que lc: 
quartes qt ui prenne ntenceftc,la p dtts part 
font briefues: les aur mn D vo longues, 
& melmement « qui viennent iufques à 
lhyuer: Ce que cy apres s Hippocra, nous 
enfeionera. 4 cft an fs de la fichuret: 
ce, laquelle bien qu’ autrement & 
nature elle foit briefue & tof ARTS | 
esfois elle ef plus toft f nieencfté que 
au yuer & pareillement à toutesautres 
maladies, l'efté c ef plus pro pre pour Îles 
brebis l'hyuer les 2 allonge. À fem toute:fos 
blable cn cfté les 2 ICCES fe font pl US Com toufiowrs 
munemenr le ticre our : en 2 iurumne le fér, 
quacric{ni IC: en h IYUC 1 CO les lours & in: Les mu. 
tes les nui@s.Et tout Sin ER que les mala- tariôs des 
dies fe portét felonle temps de J'année, malrdies 





COMMENT. DE GAI. 
foeïnles ainf felon les temperatures, faifant pri: 
natures portion de l'vn à l'autre : dequoy à fois! 
des temps UENt Hippocr.difputé,;côbien qu 1lnet 
de L'an, ayticy rien di& : nous laiffant à nous tk 

mçmorcr d vo propos à autre. Car quil 
jugement fe fera de Ja maladie en rep 
Comme d efte,cel {€ doit faire en Ja temperaturl 
{alors de du patient,côme fi elle eftoir plus chayh 
la mala- de & plus feiche:& l'aage fuft venue tulle 
die il foit ques en fa fleur, & le lieu chauld & fedh 
or froid, Tout ainfi que K le genre de viure,& lb 
omchauld couflume,infirution, & loy exquife d'il 
celuy,& la confiitution de l'air nous cote 
uironnant, font cotrefpondants l'vn k 
l'autre & comeaflif:: dequoy cy apres 
parlera. En cefte forre source qu'on ati 
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cribuoyt au temps d'Autumne.cn la con 
fiitution de la malsdic,& aux circuics Su 
retours des acces , autant en-fault1l en 

tenérc de l'aage & nature du patient:del 
Ja forme & inthitution du viure d'iccluyl 


o1on.ou1lcftli 
?» é 0] 
de Ja termpgcrature de l'air quil 
r V ‘to d 17 i . à x o $ a |! 
*Jaeitial hors y JIPAIENICHE x PAT TOUL 5 Çirl 
ü : " 4“ « : f < fa é 
g#i vl-tend & dffund. Par ces chofes adc{ia Qt | | 
gariter. tes, Ils ppert cornment nous COonpgnois 
© | w: È | be Ÿ 
graffatur iirons & la confüituuion de la maladie, là 


malade:$ 


patent dela contrée & re 
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Br les acces d'icclle, La conffitution,cé - ambre: 
we file maleft tref agu, ou lons, ce que comme pe 
auf eft neceflaire à à Congnei fre le tps Ste,coque 
de la vigueur. Mais les acces à ! (çauoïr fi /4che, dr 
iz dobueoi vC: \1r repren: dre le patic UC, aAfres 
sle trois ou le quacr IC{me 1our » OU TOUS maladies 
esiours,ouà quelle heure de iour ou de dont l'air 
muict. O: voyons cy apres fi ce qu’il ef- ezalemit 
icript à la fin de ceft Aphorifine fait infecte 
Pour déclarer ce qu'auons dit,Car Hip- tows, 
Mpocrates dit en ces motz: £t les incremenrs . 
des retours reuoisbion ns com are? lès vns aux 
Mæstres, (oir qu 4x fe facent ou tous les ioWYS, 
Vo Par jo4 Se PA 172 arifz + Les VAS abreslesaw-,s 
tres, ow par prises à rranas intermalles efpaces, js 
"im9n) fre 055 Les acces Nine re Li cit »p 
tout clair que par les increments alrer- 
{natifs des circuitz,il entend les au mA 
tations des acces qui fe font cn iceulx 
Ncircuitz & retours: par iefque 1z. on pour- 
fra perfeéte: nétcongnoiftre & l’a: ugmen 
‘tationde la mala die ,& le 1our certain&c 
{temps prefiny de là vigueur qui doibt e- 
ftre.L' incremét du fecood acces au pre- Trou [5- 
Mmntér,eit con: #ncuen ces trois chofes: en gues de 
Fheure que acces eft faict, en la lon- l'asrmée 
Bucur & ça la grädeur de l'acces, Et n'y sarion, 
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COMMEN, DE'@AT: 

a point de diffcrence % on diten la vh 

hemence:car ces deux noms Grand c® 
Declina<hement font en vlase aux medecins :# 
tionence le plus fouuent prins pour vne mefni 
dir com chofc: quand aucunesfois if difent qu 
prend e& la fiebure pallée a elté plus grande,aud; 
la remif-nesfois il difent plusvehemére. Orilali 
fon; uiét Gcéfte veheiméte fcbure Ka fée en ; 
linter- res efgales aucc {1 precédentes: ou bic” 
miffion, qu'elle ha moins d'heures on pl, Ce qui” 

Ja g'âdeur ou vehemence de l’aéces ne 

pas: mais la fongueur. Par l'accesshehii 

faulrmaintenätentédre le plus fort cépli 
Ænticis de tout le cireuir,&le tout depuis la pr 
patio f-= Mere inuañon;iu q n'aurers ps de la vil 
mil gr pueur:commetoutie refte du temps dé 


erdinata la deéclination ie meilleur remps Quai 
ft a moidonc l'acces,foitqu'il fefacean trois ou 
tn morbi: Quatricfme jour, outous lesiours, aurai 
inordi- anticipé oupreuenu la proportion, & ni. 
sata 'télleanticipation eu preuentionlet 
à 


equaluob fe prolonge, GC apres le malforeplus ve-h: 
déliétum hemebr,lors il appertqueceftl's ugmécl 
aligrod ‘ée lamaladie. 1] monitrera par de quil 
éeri  eit dit, combien vu chafcumdés defaut: 
medicr, diGtz foit 4 pginenté par fa quantité. Cri 
œc certes l'acces qui par plus de temps, & W 

pi Lis | 


L. 
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lus Jonganticipe, & qui par ainf faiét 
al beaucoup pl” vehemét,il demôftre- 
fa l augmétdeuoireftre orand: le mou- 
acrsent de Ja maladie foubdain & lcciers 
* que bien peu apres , elle viendra en fa 
figucur. Er nefe peut faire que des ac- 
jez quiprencnt les grands increments la 
Loueur du mal ne foit fort prochaine. 
Mais aucontraire c’eft à lcauoÿr Faccez C'efi # 
gui faict les plus petitz increments , de f{anoir de 
fous ceux que nous auoens did > ENtant l'anticipæ 
Qu 1l peur fignihe la vigueur de la mala- tion 08 
Mie deucir eftre plus lo: og & plus tardif- de La lors 
ue. Nous cosgro: trons concques CECY Cheur ec 
melines par lesincrements de; circu t2: vchemie 
cit à fcauoir Que par contctture artif 
tiélle NOUS | OoUuirçchs Comprendre, CO TY1- 
ren de temps la maladie durera en {a 
Yigueur : X Quitre ce le terme certain C{t 
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Te | €éftaotdon 
ner la forme -& raïlon de tou: le wiure, 
Maultre,ala cognoif 

Hculhicrsyefquelz.ii faute faire manger le 
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COMMEN. DE GAÏl. | 
bre que Hippocrates entend par Îe ci | 
cuit, fembläble reteur à mefme rempli 
c’eft à fçauoir,depuis le commencement 
d'yng accez,au commencement de.l'aulini®" 
tre. En apres 11 diét qu'il fault par coniele 
ture preueoir l’accez & conftirution din! 
route la maladie par les fympremes lelp 
quelz ne commencent a fe môftrer auelin 

Gall. v. ques la maladie l'hors qu’elle furprétiur 
deiudicis malade,mais tout inconrinét furu:éneman 
cap.s.  & apparoiflent, Or foit qu'on nommjems 
Tros dif ou fÿmptomes, ou fignes, ce que foublrei 
ferences dan furuient &apparoift, 11ne chaud 
"7-4, point,& n’y aura point de dangier. Mäih 
il eft befoing fçauoir , que de tous fymlie 
ptomes & fipnes , les vngs fgnifient palhe 
fi6 appellez pathognomoniques : les at 
“tresfont comme aflis aupres de la maldliwss 
dié & l'accompaignent: les vngsdelibemi 
rent & iugenr:les aulcuns fgnifient corn: 
éoûtion: lesaultres, crudire: les vnghi: 
fanté: les aultres, dangier. Les fignu, 
fignifans pañlion ; font ceulx qui viens, 
nentenséble vuecques la maladie. Mail 
ceulx qui font comme aflis aupres de Il}; 
maladie & l'accompaignent, at lcunelr: 
fois fuprennent auccques la maladie » tu: 
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Mennétenfemble aucyueselle:aulcunes 
fois furwiennent &asparoifent apres la 
maladie :> quelquesfois auffine fe mon- 
Mtrentiamais, Ne font touresfois in{cpa- 
rabies de la maladie, &ne fonr de melme 
Mubflance & qualité, ; mais ilz ont leurs 
"propres differences. Les fymptomes que 
fHippocrates nomme iudicatoires., ne Signa cri 
Mviennent point de leur narure perfecte- tica fers 
1mCNt auccques 1ccluy commencement erifima, 
"des maladies:majis auec ques lesdeux au- 
1Ires commencement; ouy-bien:defquelz 
nous parierohs peu apres cecy, Aucune( 
Hfoys ny en icculx deux aultres commen- 
JECMCNES Ont accoultumé venir : maisen 


«#l'augimétation de la maladic;ouenla Vi- Pepticd 3 


Bnes de concoétioniamais coloris 

in apparoïflent au corsmencement dela Jon. 
maladie: mais 1z hoiensiceluy com- 
Mmencemééfartant partie detoute la ma- Sirnes dé 

fadie: ficerres elle cit falubre. Les fgnes cradité, 
dde crudité apparoiffentincontinent au 
cômencemeut de la maladie : & quelque 

Mois I6gtemps apres: mais ce font fianes 

ide la-mort, Carilz (ont engedrez des le 

Heomencement.de Ja maladie. Parlecom Ze co r18% 

1mécemér dela maladie, sous voulés eg: cons ÿ 


j ij 


gueur. Less 





COMMEN.’ DE GAL. | 
La mala- tendre ( comme nous aUONE clairement 
die come expoié au liure qu'auons farét des Crifesp 
jl doibt e- & Iugemc pts )matntemant le premrer ac 
ffre enten cez d'icelle ; n'ayant aucuneargeur ny} 
du. eftendue: maintenant aufli ce qui eft cô-l 
me partie dela maladie, quäd elle fe di-| 
uife en partiés, fçauoir eft: se 
augmentation vigueur, & declinarioni:} 
G.lib.de aulcunesfoiss ce que eft iufques au troyæli 
Crifib.ca. ficime iour prolongésMais & en icciuy fl 
mefmestraité des crifes , nousauôs en-1l: 
feigné & efcripr routes les faculvez def 
rous Les fymptomies déflufdiétz : ou nous}! 
avons aûfli expo & & declairéles motzl 
d'Hippocrates appartenäcs àcefte matte|} 
ré ,; lefquelz femblotent auoir belomgiis 
d'expofiuion. Icy routetfois nous en par-}w 
leronis énbricf. Mais qui vouldra perfé-hr;, 
tementiçaüotrrource que Hippocra-h 
tes jartificiclement e! cript de cefte ma-|: 
ticte, le voyfe cftudier. Iceluy doncqueski) 
Hippocratt s commäde & enfeigne qu'il}. 
faulr comitéturer route la conftitution bi 
de la maladie , des fignes qui apres appa: || 
foiflent: puys;baillät ane de ce qu'il |: 
aenleigné; il dit. : Commeuu mal de co- | 
Se, JE incontinent des le commencement Le fbm= tir, 
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lasit nu corn: 2: dbia sine > À Le: f 

(PP OH crachement SPPATOISE. ; Jtenrÿte que rta 
NUS F4 1] | 

D Li f j EL } 7 Le dE NT D |s@ #5 la a du 0 doi Æ 
MAlLAGULE 1 417 FT? EC « dE CA Le AOUOrTCeTerFAa® nn r 


TT LE 
LM ty y 9 ” 4 Le. | ] | + À [ | Ti k 
NS AN D 4 "01/3 d/ d | | : FL aemonfire 2” TT } ra 
Norcue. | 


Orpourras tufacilement apptédrece vulra 


quil en elcrive, f ie t'ameiné ce qu'ilha graf/itib, 
delcriot si U troyheline l1e Le des Epidi- be ab 
fmies d vog NORMMÉ A vaxtoN., quicitoit #11 66/15 
imalade u Y tre Dleurc 1e CC dvul - Li de CO- funlione, 
ATéx  & duquel malade Lay parcillement Lib, 1. de 
fEasit HROUSN 66 mon premier liure des crifib,ca, 
Augéments, Or font-les paroiles d Hip- 18. 


Npocratestelles que s’enfuyt. Enla ville 759 


Ab V à di à NY UACTS= 
| Rdtid eue "98 HOMME Anaxion qui de-'re eff yne 


fMmouroit pres Ja porte Thraciene fat ville de 
“fétprins d'vne maladie AapgUC : ayant con- Thrace, 
{tinuelle douleur poingnante au COÎtC Fifloire 

dextie: ynetoux feche , au-cques difh- d’anaxié 
fculté de refpirer : & ne crachoit point w#alade 
taux premiers jours : forralreré, & ayant d'yneples 
{grand foif: fans dormir: les vrines bien refe, 
colorées, & copioles, & fubtiles ( pour puisgpuary 

celte caufe eft la pleureñe Jôgue, d'autit çl4 ma- 
fqu elleeft forccreue. ) Au fixiefme iour niere coms 
4deuinten refuerie & follied'entende- ment. 

- H 11; 
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ce f'èr iey ment: & les chauldes fométations qu'of ..v 
figres co- ]uy appliquoit au cofté ; ne diminuoienk… 
miss dela aulcunement la douleur. Au fepriefmi.. 
pleurejie, 1our ; 1] eftoir plus malade: car 1l fe fan : 
foit tenfion de la febure : les douleur! 
n efloient diminuées: la toux Île tormen! 
toit fort:& auoit grande difhculré dé ref 
V'enacu- fpirer. Au huréticfme jour1e feis ouurf} 
biralu: Ja vene ducoubde: dont yflit beaucoufl 
de fang, & de telle qualité qu'il debuoit| 
Ainf aulcunement Jes douleurs luy cef{ 
ferent : maisles roux feiches venoieui, 
Ou.eft la apres. L'’vnziefme iour.,les ficbures{e dit, 
fireurslal minuent ( carla portion de la matiere 
ef} iemai, caufantia maladie;eftoit euacuée;c'eftà 
Dôcques {cauoir par detraétion de fargs iufques 
la teSle -à mutation de couleur. ( en geftant vng} 
cf.la j'on-peu de fueur par lechefiles toux cftoient| 
tete dela deuenues humides, & tout ce qu'eftoit| 
maladie, geétéhors des ponlmôs. Au dixfepticl-| 
träfoct — inc 1our, ilcémenca à cracher vn peu del 
tant lé, :matere cuyéte, c'eft à fçauoir fort mef-|. | 
nratiere.  Jéeauecques fang, Au vingtieime iour ill"? 
de la ples fua, & latiébute le lafcha, Apres la crife! 
refie par il furailegé : &elloit forrprefsé de foif.}" 
les venes Erfe que cftoit gcété des pouimoss,n e-| k 
ducol,…  floit bon. Au vingfeptic{me 1our; la hich-h"" 
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(He retourna: commença toufer. Il ge- 
Loic hors beaucoup de matiere cuidteles 
Hrines euoient beauconp de refidence, & 
hanche : la foifcefla, & commeca à bien 
or fon halaine. Au trente & quatrief- 
me tout 11 fut cout baigné en fueur: & 2- 
ares la crife il fe porta bien du tout, & 
ia fcburele laiffa. D5 cques ceftuy Ana- 
kKion auoit au commencement yne dou- 
leur de cofté:& rouresfois il ne crafchoir 
Pas au COMmMmencement: Mais cnCores au 
huyétie{me jour apres , la toux feiche 
gluy reucnoit, comme di4 Hippocraces. 
Parquoy à bonne raïfon la deliurance de 
dtoutc la maladie fut prolongée , iufques 


au trente & quatricimeïour : combien Le tenshs 
touresfois que la pleurcfe, le plus fou- asque Île 
Juent fiuille la crife & iud'catioii au qua- plus fou- 
torzie{me 1our: & fi ce n’eft À ceffuy qua- wèt finiff 
torziefmeiour, à tour le moins fera au 1: crife de 
vingtic{me. Ec fi deuärle troificfne jour Le pleure 
ileuit craché la crife fe fur cufuyuie vers fe. | 
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{le feptou le neuf, ou du tout vers l'yn- 

(ziefme iour:& s’il euft cômécé à cracher 

icaiceluy troificfine iour , il n’euft point 

|pafsé outre le quatorzic{ine inur.Car ce 

L le fait qu'en to’phleemôsk inffläma- 
H iu} 
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du tout : quand la faute eft ciaire & fub- 
ile, nonelpaifle, c'eft vng fecond figne 
#e concoétion: tiercement, fice qu'on 
fcrache,eft plus efpais, & quartement au: 
quel eft parfaite concoction, Mais fi ce“ 
te fanie de parfaiéte coôcoëtion vient ap- 
#parotftre vers le ciersou quatriefine our 
W n adutent point quela maladie pañe 
jouitre le fepriefine our, Maisileft ne- 
Nceflaire qu'en toutes autres la mefure du Signes de 
natemps foirreglée, felon la mefure de la parfarile 
jconcoétion. Toutainf doncques que la céco£hon 
IMmatière qu on crache , fielle eft fubrile, eo de cr 
“4 blanche,;en deue equaliré, & qu'elle ne diré,en l@ 
#4 foit ne crop humide & liquide , ny tro> plesrefie, 
efpaifle, eft figne de parfaiéte côco:on: & aw/]e 
# ain eft denorée la crudiré, quand onne de l'im- 
crache rien du tout, Er fi ce qu 6 crache parfecte. 
# eft encores levier,c'eft le 1gne de debile 
1 & 1mparfaiéte cocoéti6, Er fi le fputum, 
4-& ce qu © crache,n eft point naturel, ou 
n qu'il fort faue;ou roux, Ce n'efthointis 
154 fione, Er ueit ltuide & plübeé, o1côme 
| -verd,ou noir, 1l eft dangereux. Parainf 
dencques, comme nous ayons fait di- 
ftinétion des fignes de crudité , & de c6- 
coton, & oultre ces fignes ; ayons mys 





| | 
t 
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Lesfignes letroificfme genre des fignes mortelzill.ti 


de cenco- il te fault [çauoir que les fignes de con-f., 
Chion font coétion font toufours bons: pource quel. 

tou/tours coufours 1}z monitrent quë bien peu del able 
bons. tépsapres & foubdain la maladie doibel, 
ceffer : comme aufli les fignes mauluais,}.. 
denoncent la mort foubdaine.Mais les f | + 
gnes de crudité,par neceflité fignihéc lai 
maladie debuoir eftre IGœue : ains d'eulx |. 
mefme 112 ne denotent ne la fantc, ne la}. 

mort. Mais toy voulant chercher & fca-| 

uoirles chofes par raifons & fcience, &.} 
ciplucher ics forces du parienc,il te faule | 

Signa cri auili fçauoir ces fignes,fignifäcs la more l' 
fm.  Slafäté.ll yen a en outre vnaultregére }. 

de fignes , qu'il appellciudicatoires,qui | 

font {ueurs, flux de fang, & rigueurs ou | 
cftriflons : grand flux de ventre , &aufli | 

grand vomifiemeut : douleur de cefte ! 
loubdainement venant : vehemente & l 

Jont oultrageufc difhiculté de refpirer : pun- | 

es 2 ion de cœur : tenfon des hypochon- ! 

gnesindi- drus fans douicur y DE poor dormirs 

catoires, rofucries folles: & Ja nuit éifacile & fa= 
cheufe à pafler:anticipation & auäcemeée |!” 
de l’accez: les yeulx ploräts;fans y auoir !! 
aucune douleur ne criftefle : rougeur du 


2 | = TTLe sé” re eT— DE & 
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vifaige, & la lebure d’embas tremblant: 
quand 1] vient rout autour des yeulx des 
rayons de clarté , ou d'ob{curiré & fem- 
blances de lueurs , & les mâdibules ou le 
nez, foubdain deuiennent rouges;,les pa 
drotides ,; oubien quelque apofteme aux 
soinétures.  Doncaves toutes ces chofes, 
6e plufieurs aultres de femblable nature 
nomez feion leur propre fubfiance.Sims 
(Promes ; mais pourtantappellez fignes 
iudicatoires , entant que foubdain 117 Sion er 
font mutation;te bailleronr double con- fima, 
Ignot{lance,;pour preucoir Jes qualirez & 
nature des maladies. Lefouclz{ympto- 
mes & lignes, s'il furuieruent, la con- 
coction deja maladie,dcfia fatétc:1l7 de- 
oncent nouuclie fanté. Mais fi auaurc la 
Léoncoction de la maladie 1}7 furuienent. 
| & icclie encorccrue ; ce n'eft pas figne 
de bon iugement: c'eft à dire , qu'il met- 
|tera en dangier.ou alongera le mal, 
Or pourras tu conanoutre qu 1j y a di- 
[Merfe nature de ces fignes quon nomine 7 b 
Judicatoires, & des autres de cécoétion, 1. Epid, 
par ce que dit Hippocrates, au premier fechio. 2. 
dure des Epidemicesen ces motz. Les Conffi- 
.Goinoëions frgnifient foubaaine crife 7 14 tulio,z. 
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dication s4wecques [cure fanté: mais les fignes 4 ek AL 
crudité,@> qui en apofleme malings fe changent}sun 
| } R h ME a 1] 
4 d monfirent g':l n'yaura point de crife, os 
bien douleurs , ou lonvueur de maladie, ow mor: 
. S "e k V 
€ omrecheutes en icelles mefmes maladies | 


cé 


laen cefte forte loué voiuerfcllementhths 
cc " 


ja concoétion des maladies! Mais en flonka!: 
hure des Proroftiquesen eignant les fs 
gnes particulieremet dicelles maladies, be 
Cu ceite manicre diét. 
Ær12.pYo  Jcelleyrine, fEtresbonne een fat erfetion sx 
2n0,26. quand fa refidence er À yeest blanche es leciere, Hi; 
Cr égale par tent le decours de la maladie. À 
infques a fa par faicte ti if CG qu Le mal OÛt 44 Fe) 
ré paru elle crife. : Car ifirinfie La feuretéde |, 
la janté ; € que le mal dorbt efêre abreré : © | 
doibt pes durer. 

Encores ha ilainfi louée l'vrine, dez We. 
monftrant concoétion aux venes. Et en À 
Cores aufli quand il diét , que l’excremée | 
du ventre eft crcfbon, quand 1left mol 


|] r- A 
at. M. C3 ER ? AOL sé n 


On à accouffumeé en fanté, Il enfeigne 
Fipp.li. & loue enfemblement les coétion du 
2.progsof ventre: Voulant aufli enfembleloucerla 
43.@ Je- coëtion qui fe faiét aux membresferuäts 
que.prog. à la refpiration , &icelle coétion enfei- 


man 


J 
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pner efcript A1,  Zlfauit nece[fairement 
1# en toute douleur des poulmons co des coffes, 

%e crachat foitfoubdain € a L'ayfe craché œ Léo 
Fe hors 

Et fault que la cholere jaune » APNa- 

‘roïifle fort meflée auccques le (oueum ou 
| rachar. Doncques les fignes de coûion 
lontroufiours bons: mais Jes fignes iudi- 
fKatoires nc font toufiouts bons. H di& 
doncques ainf.Si Jés fignes iudicatoires 

ne tugent point: Îles vns fenifient mort: 

iles auleres difficile iudication Et certes 

quand 1! diét'que ceux Qui lugent au mi- 

| eulx h apparoiflent pas icontinent, c eft 
a {çauoir des le prémier accez ou les pre 
Imiers deux 1ours. Par ces motz il di@ 
imefme chofe:Car Jesfienes de Coco 16, 

jen quelque temps qu'ilz apparomieur, 
font bons. Toufours eft bon d'iceulx le 

“fpenrevniuerfel, Ifn'y a doncaues point 

de contrarièré en ce que mainéenanc à 

leité diét > QUE au mal dé cofté le crache- 
ment incontiment apparoïft » Accqu'on 

Mdictique les figues iugeants au mieulx;, 
DCS apparoifièac incontinenc, Car les 

figoes ludicatoires ; aucunesfois fone 
mauluais: mais jamais ne fus mauluais le 
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| COMMENT,-DE GAL. | 
Égne de côcoétion, mais il deuore tou" 
iours toutes bonnes chofes;, &-d’autanvii | 
que plus toft 1] apparoiftra;d'autenc pli" 
toit fgrihera que le malade doibt gun hi 
rsr. 1 fuffira auoir cféript ces chofes ddust" 
Lib.r.de fignesen brief, entanr qu'il eft requis}hitt 
Crifib.ca prefent.Car nous auons totalement de 
7.@ 14.€laréen noftre liure des Crifes ce. qui: 
Sisrapa- À'antien meiftre à éfcripr de cecy.O raflu.i 
thognomo in que ic paracheue d’efcrire dela diuihé 
nicæ. fon dont nous auêsn 'agucres faiét-mmeiuwut 
bypochi- tion, comment les fgres fignifants paf: 
drie.  fen, &-ceulx qui font accompaienanehin 
Latiné ‘la maladie, different des deflufdi@z , dy 
precoudia veulxen pañant propofer & amener erl 
Toutes- auabt yne cxemple de quelque maladid 
fois il n'y & paflion:c'eft à fcauoir celuy que Hip 
ef tæpre poctates propofe. Doncquesen ja pleut: 
pres ne-reñe & mal de <ofE , la fiebure ague.lis, 
ef} diéfiè auecques ifhiculté de refpiration , roux;}, 
latine qui & douleur, de cofié eomme poisnanth. 
syfoit pre- & mordant , ces quatre chofes prinfeshy, 
pre.Or by enfemble font nommez fgnes figoi- | 
pocodries, fent les partics au deffus de l'ymbilie:, mifesdes 
deux coë: lez fouox les faulfes coÿfez s foubz, les charti- | 
lages. pourtant Theo. Gaïa ; iournedemot à mot hypo- A 
chondrion ; fabchartilaginm. 
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havnts pafhon. Et fila douleur vient juf- 
"ques aux hypocondries, te]z fignes font 

læppellez fyne dreuonta,c'eft a direacec= 
Mpaignans Ja maladie, & côme ais auec- 
"ques iccile maladie: comime auf quand 
1Je malade fe couche plus atfément fur le 
‘#cofté de la douleur » que fur Faultre ou 
‘an cft pas le mal,relz fignes {ont parcille- 
ment diétz fyne dreuôta.Praxagoras flz 
dc Nicander à cfcript deux hures des f- 
"4 BACS ACCOMPatgnants la maladic-mais il 
“cnacfcript Vng aultres des fignes furue- 
"M nants:côme s 11 euft voulu efcrité des f- 
1 gnes apres apparoïiflants. Di doncques 
4 Hippocrates que ces figues apres appa- 
RM roiflants;demonftrent la crie du mal, & 
! bonne & mauluaife : & que le mal doibt 

| cfire ou long , ou brief, I! y a faiét men- 
} tion,non feulemét des Cracheméts,mais 
auf des vrines , des excrements du ven- 
tre:& des fucurs: nous baillant par cxem 
ple,ce qu'eftefcriprauliure des progno- 
ftiquez: qui feroit luperfluicy tranfcrire. 
ar NOUS auons efcript de cecy auliure 
des crifes ,& en no7 commentaires fur les 
prognoitiques,efquelz no” auûs encores 
declaré ce quel'âcié maiftre eu à cicripr. 
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AIN NOT. Ence trefrefme LA phorils 
me le diwin Hipporates ; enfeigne comment ils 
difference cr diuérfité des aages fer a bien ox} 
donner La raifon derviure: difans » que les vieulk 
portent! mem ienfne, rc. 

11 fault bien noter, qme nourriffement Ftrel | 
passa: d 14 V4 yde. Or eff il c que AUX enfantl 
eff beaucoup ) digeré dela triple 1 bitance : él 
exalle en l'air ensironnant : @ continuellement 
s'enacepour trois raifons. Car ilX ont beau} 
coup de naturelle chaleur : Le corps humide , 0} 

ropre à endurer la chaleur : Gr le corps rare @k, 
leur fibfiance facilement diffipée ; comme diék, 
Galien (ur la fin. du nenfiefme liure de la Me} 
thode T berapeutique. 

Par ainfr doncques 4 remplir ce que SL eng 
eué , y lerremettre en fon entier; illeurestbe-| 
fe: ne founers » Gr beatcow} anger : aff: postées 
qu 12 créiflent:iC'e ques i! efre ut arreflé: O1 73 3] \ 

avroit plus rem se ce que ferout:exi. éd 4 

LAÆinfilésenfantsne fe peuvent pafler de man-| 
ger;ne porter Le ieufne, C'ar continwell ement t le 

| grand Ch) clewr qui est eneuix, diffipe € difpart 


de fubfiancep y leurcorpsqn iest rares, © e 


fac CE) anfptra: ti H 
Les vieu:x decr! Pit » facilement, [un tou tes | 


asltres’, portent er endurent la faudte de man- k 
2er 
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14111 ceffe chalesr nat 4reue fe rOUË inc ontinent, ueñt. 

me vs pelse AE me,eSTain(fe, Ji Lewr far le Quel 651 
Lt bailléy r pes de viande 24 qe elle fort LE pro Dre 

koile a digerer hou de legie: re liquide, Com m. ages" 
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SVR LE XIII APHON, yé 
Manconp de chaleur naturelle, En forte que 
2on le vouloir conioindre auccques le 
?remier, & le prononcer 2 uecques cefte 
Yéion conion@tiue(Car:)lors ce ne fe- Car,efi 
Joit qu'vn Aphorifme & plus declaratif, dire car: 
Ucrivavten cefte maniere que s'enfuyt: qui font 
Les vicilles gens facilement Purtent le ieufie: deux di. 
Peondement et Apres euix ; ceulx qui [ont.en Eli5s bière 
aage declinante depuis trente CIxQ, infques a pchaines 
"Minquante ans: les adoleftents pe le peuuent fas- 4 e brun 
“We ruilement, € fur tous autres les PETITY en- ciatié, ers 
Mants ne fe pensent pafler du manger, Car les fronw:- 
"Nerps de ceulx qui crotfjent ont beaucoup de »4- fatt le ba 
Wiarellechaleur. Or entend il,appellant les Grec par 
bftants en 2age arrcftée.dcclinit depuis c Latin. 
"trente & cinq iufques au Cinquantief- 
ne an, ceulx qui ont l’aage moyenne 
"mbntre les ieunes & vieux, fi que defia il. 


ang 'efloignent de 12 fleur d aage, n'ayant 
Mfeutesfois Éncor aucun fens de vicillef- 


‘e,;qui foit manifefte. Ainf appcile Thu 
Midyde ceulx qui fonten pe haulre 
Mage deuant & prochaine de celle qui 


Meclive. Mais centre cefle ape & J'a- 

iMolefcence, ÿ à VNnE certaine autre aage 

maqui eft icunefle : laquelle tont ainf que 

Melle cft en l’ordre moyen des aapes:auif 
I 5 





| COM'MEN "DE CAT; 

“ef elle en l'ordre moyen de facilité p 
dificuité de porter Île icufne :en 7 
que fi facilement elle ne peule pot 
l'abitinence de manger , que ceulx d | 
lont en l'aage de declination & de vie} 
Jéffe ny 4 auf d: fhcilement, COLE fol 
les adolefcents & petitz enfants . Tof! 
tesfois Hippocrates n'a point fai@ dt 
celle aucune mentiôn , afin qu'en chaf 
cun la puifle entendre par icelles qu 
ba diétes. Car quand ilha di&: mefml 
ment ceulxqui d'entre eulx font les pli 
Prompes a mouuement & plus vigoik 
reux; la donne clairement à congnoil ft 
la différence des natures: Caf les petuil 
cofants ayants beaucoup de chaleur na 
turelle font plus apperants de manger:k 
plus tof cuyfent Jes viandes ‘qu'ilz er} 
prinfes & manéCes: & s'ilzne Hangentf 
flz s'en trouvét plas mal.Certes ce prefl 
fent Aphorifme d'Hippocrates,fc doiblt 
ainfi entendre. Au refte à la perfe&tio® 
d'iceluy Aphorifmeil eft befe ing yadh 
ioufter encores quelque chofe ; 1l a cerl 
tes bien diét & paric dé ceulx qui font. 
au commencement de l'aage vieil, et 
éfaat atofi: Les vieilles ecns portent 


























_ SVYRLE XIII APHOR 67 
iilementl'abftinéce du m langer. Mais 
fn a:pas encores aflez did de ceuls qui | 
D: venuz iul (qu'à l'extreme vicilleie: 
kricculx ne Içauroicns porter. les lon 
es ab! DEAR ac manger.{l fauir donc 


3 
mclque peu yadio SALE LA ainfi:Les Ziccr- 


peux fi icilément portent le ieufne,fors. rire icy LE 
eulx qui {ont extremement vieulx & Flippoc, : 1 
lecr repire £: X aprés cuix, ceulx qui fonce inter ER 
n:lzape declin ant , 176 bien.ce.mot: prete ess ne 


fL (110 ru TE Lot D( Fr F1; r' dr (. lo + ] = | ' 
J'HE QUE POIRE MANTCr ; TAUIT ENIENAre fisrewrs 
Î 7, 


: ét 0 Rs = 1) … ff" _—" 
JEU Manger, & dire “jAllie Jus fac: le -HICt Jens cest 


es vieux porté le peu manger : (econ -.Æphor. | 
HCIMENT 1 Pirée CS CUIX, C -culx qui {enr en HIER (0 
laigc declinant, Car ce u1x quiontat- hu 
fainct Dern vicillef c, feront trou - 1 
CZ à aUOIr beloingd ac ma Lger D u,£nco- Inediars | on 

1C qu 4lz Fe ouifle itE D 'OTrEr LC poi nt. m2! fa MAN, de | 
rer. l'ourainf come vne L: impec pref- nt l 
que citeinéte,ay nt peu de feu & lumie: Pelle cd. 11 (| 
Le la q ‘elle fauit fou: Jent entretenir de uraie LL 
huyie & d humeur MAUR & n'yen “E 
peult bEAUCO! Up à a toi entrcr : ain fi (i 
fault 11 AUX v Leili cs gens b balles Yniuer: [f 
feilement peu de viande, & icelle liqui- |41Ù 
de ; pour ce que par frigidiré [es con- ! 
Ruictz & voycs dc Icurs vail leaulx nutri- Qi. 


3 ] li] NE 
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COMMENT. DE GAf. 
tifz, fonc deuenuz eftroi@&s & referred 
& diuifer ce peu de manger à plufeu 
fois : & ne les fault laiflec longuement" 
fans manger,mais fouuent & peu. ' 


ANNOT. Le diuin Eippocrates pe | 
ce gatorkie me _Æphorifme declare le precedeh ds 
monffrant Lscaufe pour laquelle les vierlles gen 
portent facilement le ienfire:aw contraire les ess 4 
fants eg" ieunes rens,difant: Cenlx qui croiflent}"" 
oc. Llentend prscipal ement Les corps de ceulx 
quifont en aave puerile,d'adolefience cr de jeu 
nefle. 

Par ain/f doncques comme leurs corps foient W 
prompt a [e diffouldre , e chaulds de leur n4.V 
ture,il ne [e fauit point e[mersseiller fr leur cha We 
leur,par default de nsurriffement fe con/ume Ge W 

Deux fer perd, Des vieulx St autrement, 44 contra \ui 

Les de ch4 re: Il y 4 double cheleur naturelle : ffauoir é5, li 

leurnati l'yne fluente, qui eff Le ang chauld ,awecques Leg Wii 

relle, efpritz chaulds,e lors ontédras la fubRäce: Car 
les eprit? le faux font le [ubieËt de La natu- 
relle chaleur, le nosrriffement : ets cela eff la 
qualité. L'autre chaleur naturelle ef fixe des 
parties finvulieres contenues en La triple [56/Fass 
Ce,@ mefmement en l'humide fubRantifique, 
Orse peut ceffe cy eftre lonvuement [ans & « 








*YR LE XIIT. APHOR. «8 
Wir communication de ceSle chalewr fluente: 
wrrme il appert | bar Les arteres q# on aura lieese 
War sncontinent La p trtie fera refroidie, Ca pu 
m0Y tifLe, 

La ne ur naturelle fluente efè principal c= 
nent au feneffre vintrics le du cœur: confequ C7 
Wpent 4wx arteres, Donques pour ce que les vieux 
W pr] bes de chaleur n tturelle ont Le corps fr oid 
Iz ne ls tant [ubiets aux fiebur es chanldes 

Mg armes comme desieunes. 

Pr ainfs dit € e pr f dent FZippocrates en ce 

Vactof x ref e Æphorifme, queiete declareray 
blsss facil Cr b pa ? à la Para phrafe d' icelayse A III = 
ke: Les corps de ceulx qui croiffent, d'autant que 

AUX font encores plus proches de leur generation 

(7 naiffance,o: . tou) de naturelle aleurs 

de fabStance chanlde ct bumide , laquelle bæ 

Deaucoup de fans ga e[britk: x ont doncqu es 

befoinr de beauc op de ET A enôn Le 

rorps Je posrroit rejouldre co confimer . Mais 

Mes vienlx,pour ce qw ilz ont pes de chaleur na - 

turelle , ont befoins de pen d' nowrriflements, 

bai Ce que par b'aucoup de eme: ilz 
pourroient effre effarncts y [ufl ffoquex, Et pour 

FAN 1e font UX tant fubieé L; 4 A HOT frel JUres 

chauldes et> agues, qui fort bilieufes , comme les 

Jeites CAT ie corps ft froid;par faulte de cha 

L ui] 
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COMMENT.,DE GAL, 
1. ds. ee f7 À J | Fa 0 f “ 
feu natsreue : dont sl? ne [ont point bilienx 


fl *L A || et € 1 L À - Tr à 
PNA 14 FA | 4iCOHD ae Phinile CC? t'legrmeske 
+ 
Z, Ë rec), | 


AÆAPHOR,  XIIII. 
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> k nl E 4 “4 - H 
crelcunt piurimum habene ca-l 


at DIUTIMO JHIEUT CECNE Ai 
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LOIRE US 
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/ 11 F FE 8 A 1 LE 4 [ dl (} Fr ue JE 4 1 
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SVMR'ILE XIFIfI.IADIH O0, 


Mb quandilfemble àaucunsmedecins 
“que ceuix qui l'ont en leur feurde ieu2* 
héile fonc! Les plus ci 
que COUrx qui (ont en A3GC 


tft les plus chat 






taulids: Ke aux AULTeSs;" 
En ont 


ant aage ont la ch “a ur plus acre pen plu 
| een te les autres d aage puerile en 
‘Pnt béaucoup X a 
maintenat iCranecellaire traiéter ceque 
appartient à la prefente matiere, &en 


moins de 








buñdansment, Mais 


propos que faire fe pourra. 


Doncque: ce mot €: 
nesftois cftimis pour la qusliré, laquelle fie ditate 


q alice. % chale 
pre nem, altdité 


HAN äatiONn nOHS 


! +” ps ‘4 
] , h nr: 
4 AL à 


cha Li id b 


Dicre de pa: ler 


+ POP JORTE | À 
auld eychaieursaucu- Ft 4 c4= 










1e 1OUUS pos Cil P l'O Ci 1 (UM) 
:aucupesfois pardeno 
; s€ellons COLT Le CO! Ds tuititidé 
)e laquelle ma- iv/fum. 


"IouuEn testois & beau: 


IC CH] ) QU ha accot jil La né vier, & iaque lle 
cauttume ont les ancie ns ga! rdée : com- 
me NOous voyohs en sp hrafte en fon 






& du froid. Car 


Jiuyre intituié Du chau) 
Icomine la f{ubf tance corpc 






116 € alteru ati- 


uementrecoitie cotraires qual: tez, C'eft 
ani: la calidiré, 
Roi Qc crtes lon L bi Face qui re 
| Sojtie chauld, nous baiilons denomin2. 
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$ SYVRLE XIIII. APHO.  éo 
46 la plus froide,moias : n'entendittou- 
Mecsfois proprementen ce lieu vfer de ce 
mot plus, veu qu'il foit plus propre & Plus, 
meilleur referer & accômoder aux qua- 
Witez ces motz plus & moins, plus vehe- Mars es 
’Mments,& plus foible &debile,&relz au- mins. 
tres & [emblables motz: & en la feule 
quantite de la fubftance , referuer ce 
motz,peu & beaucoup. Mais on n’abufe 
"pas de ces morz tant feulement icy & 
cn ccft endroiét:maisen plufñeurs autres 
1 nomSs;que nous vfurpons ea parlant: ce 
| quife fait principalemet en l’art de ms 
‘ decine : Caï certes les Medecins appel. 
M} lent toutes maladies grädes ou petites, 
bien que les fubftances n y feient poinr, 
| fcbure grande, fiebure petitc:apoplexie 
grande & apoplexie petite, Ainfi appel- 
ent 1Ïz la pleurefe,phrencefe, peripneu 
monie, paretilemér routes autres mala- Quest 
dies.[l fault denc bien aduifer aux cqui- onbs l'ap 
uocati0s des motz,& côfiderer toufiours pellation 
que veulr à dire vne chafcune dition de d'yr m94 
celuy qui la pronunce. Car fi quelqu va on entid 
diét quelque mot en autre fignification fiznifrer 
que nous ne l'entédons,&nous dreflon , dinerfes 
m1} reprenos,ou biafmôs le mot,nous n'au- cfes, 
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COMMENT, DE GAL, | 

‘rôns pas corrigé & reprins celuy quialii 
diét & pronûcé [a parolle(f nous le vou hi 
lons confefler au vtay.)mais pluftoft no- | 
ftre opinion. Ce qu en ceft endroit au- | 
cuns font, s'eftudians contredire à Hip- 
Pocrates. Car vouiants referer ce mot, 
chauld & chaleur,à la qualité, s’eRorcét 
de monftrer cefte qualité eftre 
hemente, que ceuix qui font en Aeur 
a19c.Mais Hippoc,en ce prefcnt Aphor, 
ne refere point ce nom de.chauld &cha- 
leur a 13 qualité mais 2 12 fubftance.C al 


Can 4 T1 a - } ù Per se ville 2 212 
Jä fubflance de la chaleun naturclie.eft 


) L 


NPA TS IS, magprisie. Tr 90! à 
aCICC a4QuCE, Participant QC LAIT © 


L'uds CN CEE dE on HEU dE TE 2 
| CAUC. comme on PEUT CONICCEUrEr pa 
à femence prolifique, laquelle particin 
Dit pou dc la f{ubfr: (tre: 1 


; 
{ " | LEE , fa SE 1 ' 
L til (IC LildLlilel 


mn e = 
LE à LC CLEL L 
PA 


>. 


%X d'humide, coinme nous auors 

, hiure de la [emence. Scmblabl ' 
j'a Ure Comme ncenient de noftre AT LS 
ration,qu! {tie fanc menftrual, eft hu- 


” d fl h a { . A = à 16° 2 A Ir" UE 2 # * 1 Fm {  * 
mic L. Le id ! “ANS « LL 1itATIQ GoncC L Er 12 CF 
. un | 


1 ; n u … nn - "A " EL ee x Î : + 

de ! animal vient 2 eitre fait plus teire- 
Ty VIE PRES 
lire(car de 1our-en iour 1] deuré: tti pen 


dant qu’il Crofit) alors combié ju 11ayt 
qe À PARTS RSS, FAURE LA < ©» : dy ! DE dé 
Yehemente chaleur, & ionte ,11hatou. 





SVR LE XITII. ATHO. 6éï 
Yrcsfors peu de fubAäce de chaleur natu- 
Wrelle, aurrement nous dirons que ceulx 
lqui ont la febure auroïent beaucou o de 
tchaleur Hebrelie: lcfquelz n6 (célethet LA nat14= 
\ne l'ont plus,mais aufline l'ont poinite- reg qua 
gale a la premiere deflufdiéts. Car la (ub lité de la 
ftanec de la chaléur narurclle eft bié té- chaleur 
perée:mais la fubfläce ignée eft de cha- acqmife, 
Jeur cfirangiere, & non familiere nena- «> de la 


Vs 


turclle: 2u it les cAutions de: humeurs naturelle 
fameufes, FRBEAQUfEs &femblables a la 
füuye,arides &veher 1étes;ou poïgnatites 

par tout noître corps “ont point natu- 

relle chaleur,mais efträpiere & acquife, 

les efluxions bit nactées, & qui font la 

refpi ration grande &'ayiCe,lcs benignes 

& tem: Derécs fout d sb naturelle. 

La difference d acfquelles to po: dr rascon 
pxoiftre parie touc “Hér:ca É chaleur de 

ceulx qui font fains c£ ap curcule & na 
turellemét propre au roucher,fans eftre 
fafcheufe;n auf: nordicate: mais la cha 

leur de ceulx qui ont les fsbures,& prin 

Ci A iCnt he æ 
r 


pe Iqués,ouautres ficbures . 
nés üepr + 


Vs Ci hui MCUI seit Vo 


Ti 
heménrs &c nc corrofiue au touche- 


IuUC L 1 


C 
fMcnt: Lesc A nc Ont pérfctemée 
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COMMENT. DE €aArf. | 
cefle bône qualité de chaleur, tout ainfili!' 
qu a plufieurs de ceulx qui fonten l'aagel"” 
declinäteeft aduenu auoir defa leur chal!" 
Jeur mordicante & Peignate,& non plusif 
humide,vaporeufe,ne acréc.Dequoy nel#”"1 
je fault efmerueiller: car il fault que l'hu fi" 
meur foit femblable au fubie& de Ja fub Wit 
flance,;côme quand la fubfäce eft aerée M 
lors faule que ce qui en deflue foit vapo- tj" 
reux & doulx: au contraire quäd-eile eft Wii 
terreitre& feche:lors auf ce quien-de- fi 
fue faulr-qu'il foic fuligineux & acre,ow Wii 
mordicant, Ce qu'on voit aduenir aux 
chofes &naturesextericures. Car les e- 
Uaporations venants de l’eau chaulde & 
doulce;font benignes & yapourcufcs.Ee 
celles qui fortent de quelque corps adu- 
fie & terreftre,font & fumeules & vche- 
mentes ou poignitet. Comme donc:il 
ayt deux fubftances, l’vne certes ayät la 
cahidité-doulce & benigne, l'autre faf- 
cheufe & rude, les cnfans ont beaucoup 
de la premiere;c'eft la benigne:ceux qui 
font venuz en l’aage de decliner, ont 
beaucoup dela fecôde:c'eft à fcaueir de 
]a rude & fumeufe,& ce felon la propor- 
tion de cout eur corps. Or à ce que ne- 
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COMMENT: DE GAL. | 
.defubftance;chaulde;acqueute &acréels 
feroienx diétz atioir beaucoup de natu 
rclie chaleur. Mais ceulxqui fe nt defialr: 
en l'aagée declinât, d'autant que les de f-l: 
fufd: tes (ubitances deffa: tent,& 4 COTRn 
rcfire fur: vonte, à agtañt {crosent #1z é- 
Le. Mmeins auorr de chaleur naturel-W! 

e.l'eftime Qu'il ne foivaueun qui doub- 
te,qu si fe faiét necefflattemét plus eran- Wu: 
de dcfiuxion a Ge.ja fubftante acqueul & || 
actce. que de lasterrcftic: voire bores G kr 
toures deux fuient cgalementchauldes 
{clon.Ja qualité. Tu les verras aufh par À 
cxpcerience-aux cholesexterieures1Car 
des corps ayants femblable chaleunne 
fe fai defluxion egalle, nc de pareille 
pre portion: mais dcsfecs vn peu;des hu 
mides braucoup. Comme:ilte-farét que 


de L'huyile & de l'eaue mediotrement 
chauldes, bea iUcOUP de fubfiance deflue 
& ie difiould :'mäis du fer, de l’airain,& 
des pierres ; bien peu:en forte que fi tu 
VOuio1is.metLtre en pareil poids l'eauê& 
Je fer aufolcil fort ardant (fi amfrad- 
uenoir)par.l efpace d'vniour:puisäphes 
eiour palie.les poyfer , tu trouucrais 
l'eau Beaucoup diminuée de fa fubffars. 
vf 
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SVRLE XIITII, AŸHO. 6? 
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COMMEN. DE GAI. | 
feigner par aphorifmes & en brief läga-® 
re : n'a pas fait fi long & ample narré, À 
côme moy en ceft endroit: mais au lieu 
de ces motz, les corps de ceulx qui croïl= F 
fent,com bien qu'il ayent leur fubftance : 
chaulde & ignée,ou participät de la qua 4 
lité du feu , egales auecques ceuix qui? 
fonc en la vigueur de leur aage:ont tou-f 
resfois les corps de ceulx qui croiflent 
plus de fubftance de l’eaue & de l'aitt 
dontiladié&. Ilz ont beaucoup de cha: !” 
leur naturelle: nous meträt au deuât de }"" 
la memoire leur fubftäâce, enfeimble auf l 
f nous faifaut demonftration de la cho-#"" 
fe propofée. Pourtant doncques que les!" 
corps deceulx qui croiffent ont la fub-! 
ftice chaulde & humide; pour cefte cau- 
{e eftilneceflaire, qu'il fe face d'iceulx } 
grande effluxion & cuaporation: & leur }' 
eft befoin de beaucoup de nourriflemée F* 
Aultrement ( di&til} que le corps foit } 
confumé: & di& bien. Carlaouce qui } 
ef euaporé & cxhalé eft en grande qua- F* 
tité, &'au contraire, ce qui cft mis de- 
dés,perir: fauir par necefliré que la {ub- F 
icéte fubftäce fe corrôpe.Mais aux viel- P 
les gés na peu de chaleur , aiaf qu on la | 
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SVR LE XIrIr. 
J'ccuix qui caluns nicufementont fcprins 
4 Hippocrates,du nombre dcfquelz à efté 
«4 Evcu 5 > POUr contredire les arguments 
) Que faullementi!z ont p repofez contre 
ce prefent Aph Ortfme. Le ne NOLS 2= 
pUONS af intiiulé, ar CVs ep 
POVIL NY A ERREVR EN L'APHo, 
| dep MMENCAN T,: : Ceux g#$ croifjent 
\ O7:f L CAHCOH de ch, lenrmat: urelle ° 
Éenpes 
| CCs miens comme 
|me Mit ballé Je liure 
licclr ty Ly CUS 1 ay puis apres €! feripe en 
}Ceft kate Oit s CC que at YS obmys en 
imefdiz côme Dtures côtre L YCUS, par 
ni 10) AU parauant cfcriptz Eten vng +4 
ltre Hure à pai tiay defendu Hi ippocra- 
ftes en ce que Lycus]' aUOItreprins. 


APHO. 64 


auois Ps 
alles conrre I. ycus 
qu'auoit efcri Ip k 


TN NOT. Zey diferter 
|pocrates DIE l'ecorament Le temps d 
ineceffaires 6 er 
comme le déclare tresbien Cakes 72 lon com» 
[essaie f ass ce qu#Xiefme A phorilé (me, Et 
fault ñnoOier CHC1CY Par cé meCl 
Lib ecrates appelle 
CTAÏES  } enter pas Jessiement le ventricile 

K 3x1} 


4 ETip- 
“ni font 


crdoisier [a réifon 2 s viure- 


{ 4 ‘es ventre, que 


Early European Books, Copyright © 2012 ProQuest LLC. 


Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 


3233/A 


Acoilian ) icelsy Hibpo- K vi! litn. 


—. 7 . 
—— D - 
. = = 
LE — 
4 o 
- ER, re 































Æ =. 
——— ‘ ‘ « = 
Æ e _Æ ps . — ——. 
PU ÉERRÉ + = s r — = 
+ | 3 : - : = 
"3 = ns 3 






s gr de 
_— 
Ve 








COMMEN.:DE GAL. 

F'entres (gs anlcns vi Heaire es s appeller Le: criach imah, 
c C q JU ‘il Pro] sd ges # mais te LES les 4 A Pal cateR 47h YICHe 
ault bar res :les desx conte mite2 € re F ta les du cœura 

1 
cc a C7 L: arriere QT) ndesla veine Cu €. Les PV fceres Car 
tendre,  L1 auecones l'e rit æ le fans T fe retire la cha 
lex + QUE ef je oul ée Laffée par. le froid: 
exterieur de À A qui ermironne js .«ffeges 
dou elle ne [e pet firex hors. Car tou fL235rs elle! 
Raïilcn attire « /oy la nourriture. 
PCHTaH Oo Don COHES Stade 4 sl fc sit ainfr qu er ces feinel 
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SVR LE XV. APHO. 66 
à chanlds, D’ amantaige le bon fang Je rempliss de 
L Ed: Lex sus * 1147 es exterieures pour leur fr ÿ= 
Jgidite. Car d'icelle exter jeures partre s La cha - 
| leurs "efè retirée au dedans. Et perés le ceruean 
est ford J froid car il ef l hors loing du cœur:du- 
Le ol cerueas eft la pituite engendrée. La rai- 
| fon pPowrq #97) €» byuer est led OYNIT fort [ 
Def pour la longueur des 
Lt humidité : 
des VAPEWTS en hanlt eflenées des 
manger qi on h4 plus abonda piment fée 
Z'outesces choles f fon it le dormir pro} Conte : L qwel 
dormir ” sai tp les COrC octions La dige- 
ffions : 
ps y r retire aw dedans ; aixfi que teffifie 
#7 1} 10Ccrares en fun livre des Epidimies. 
| D: PERTE tontesfuis a quante CS qe La cla- 
leur naturelle s AT nerte œ craife > 0# four 
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COMMEN. DE GAL, 
bayile fera b: ruflee va Art fence lymie À | 
s'effaindera Per. HAnosbira. Nous ex pires 
plses clairement L A phéri ne en ceffe paraphrel 
fe; difant. Les ventricules en Pr Her moderé, ab} 


* 


pri 250) (LES ont nai urelle ment ; C rh 4 dire de | 


jf 
Lur elle chaleur, trefthaults: {Lg #9 Fe nt des gens fn 
fe NO ESA NT MVC OL TS 
CHALTRM «& 7 CIer refait rx PER # LOST qù d CS cs mis 
à 1 TA | 
ée:e7 M4 2 SE Fe OK£ 707 tn$ de claleur 7 | | 
ps fs fai 
di à f2 nes fe VS t tr HG # 
uit e/2 raitat met 077 OT les a C X Gui font kW 


+ fort penetreX d cs f cid'ee ledor! 
” À ee 
Long 4e 6 : dont en C! fdiélz FER. Jet doit Lt 013 plus | 
FLOU TT sr. dk ar 4 'E Dor $ | M Pr 4 bee HC5UHD de ch, Le 114 M 
tuyelle f aifait grande concellion des viandes 


“ 2+r EC: Î Æ, : | 
MACHTECS x, pa rqg#0} € eff be 778 de ee de HNONTY Im 


Pure Le celÂ n 201 43 [ont ê e Les aies de 
enfants adolefce Nes, re E réEtéte . ee 
tous aultres s adonnrri + A wvrande tr continnelle 
CXE eh ae € or ps; 41 fquelz, ; fault grand mess 
CET A Breche. 


A PHOR. ‘ X V. 
7 Entres hyeme & Vire natura cali 
diffimi funt , & fomni longrfhimii, 
quarc per cateimpora alimehta co- 
pa une < € xhibenda Et entm tunc 
innatus plurimns DL & plu- 
ent at alinentissiudicto fuAt 2t24- 
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"Mtatcs,&athletæ. En hyaer 9 A1 printes ns 

Wont les ventricules naturellement trefchaults: 

| Wœ - don Wisir tre flonx. APE MES ce diét; teps 
B> faifons [e doibt on plus nourrir : carà l'hovs 
WUX ont blus de chaleur naturelle : doncaises ler 
Eu il 5xiller plus de RES Cela nous 
les fernifié > demonfiré pa rlesaages , € les 
MLA thletes. 

GAL.I ’areillemérauf h feruent bes 
coup les re mps de lan à bien aid 
la raifon du viure. Carles hômesenh h 1y- Æ 
ur ont plus appécir de m anger, & font 
plus ayfement Concoction: au contraire 
en efté. La caufe & ratfon de cecy; Hip- 
pocr.arendue,quandil di&, qu'en hyuer 
les vétricules fo ac trefchaules. Or a Hip 

Npo.peuapresdeclare que fgnifie cc qu a 
la diêt en ce mort naturellement, & qu 
fäns caufe 1l ne la pas adioufté en cel À 
pho. di ant t ain/fi. D Ourcc qu yl ya beau- 
coup de chaleur naturelle, il£ auit donc- 
quesbeaucoup de nourrifflemét Parainf " 
dôcques, les vétricules font en hyuer 1& 
pi mtéps trefchaults. I] ne fauc pas en 
tendre fimplement ce mor, trefch: aulvs, 

Mmaisde la chaleur naturelle .La fubftice 

ae laquelle chaleur i'aycy deuanc mon- 





CHMMEN. DE GAL: 
ftrée & declaréc. Ariftoteà aufhimoGit r 
la caufe pourquoy cefte naturelle cha, 
icur eft augmérée enhyuer.C'eftqu'efl 
fe retire des exterieures pties au dedani 
pour la frigidité externe qui la circuitäl 
eouirône tout aiafi qu'encefté celle fe re! 
foulr & diffund auecques l'extericul 
chaulr de l'air à fon familier & propre 
Ainf eften efté {a fubftance diflipée & 
efparfeen pluficurs lieux:& en hyuer ail 
contraire cile eft retenue au dedans, âi 
contrinétes’y retirer.Pource doncques 
& les concottions, & fanguihicarions, à 
autritions font meilleures en ces temp, 
Somnilon d'hyuer& du printemps. [la encores ad+. 
giffimi. joufie à CCCY) autres MOUz y conuena 
bles:c’eft à fçauoir, qu'on dort fort lon: 
guement:quis entend pour la longueur}, 
des nuiétz: ec que fort & profhte beau 
coupaux Operations naturelles. L'ex4 
emple qui mect eftvalable & fufh'ante!t 
quand !| diét , quil cft beloing de grand 
nourriflement ou 1l yañbondaäce de cha 
leur naturclle. Dont les petitz enfants 
ontheaucoup de chaleur naturelle: 6 
pource ont 1lz befoing de plus grand 
nourtiflement & fout plus grande con: 





| $VR LE XV: APHo. 68 
1} coétion.Les athleres & ceulx qui s'excr- 
cent ordinairement à trauail corporel, 
44 pPOurce que par leurs exercitations ilz 
fi accroiflenut & augmentent leur naturel- 
} le chaleur,1lz mengent beaucoup.Nous 
| auons doncques afiez expofé & declaré 
| ce qu eft efcript en céft A phorifme Mais 
} fi quelqu'ung vouloit à la verité exami- 
| ner le fens de cedi Aphori{ime. Il ne Le 
À fauléroit pas entendre de tous les ani- 
| maulx : mais en excepter les beftes qui 
à ont accouftumé viure dedans les cauer- 
} nes: lefquelles pourtät qu elles fe ferrée 
& cachent ded3s icelles caucrpes, n'ont 
bcfoing de grand nourriffement, car el- 
les y demeurent fans menger. Et fi nous 
cftimions,qu'autär elles mégeaflent, e- 
ftäs enfcrmées dedäs leurfdictes cauer- 
nes,comMmMEe au parauät,il fault entendre 
qu elle le cuyroiét & digereroieut mal. 
left ainf des animaulxen hyuer,côme 
des hommes qui fe Jauér d’eaue froide: 
Jefquelz s'effanc ainf lauez & baignez Commét 
d caue froide , s’ilz ont le corps debile, La chaleug 
1lz fcrortrefioidiz,& s’en trouuent fért vatuvelle 
mal. Mais s’ilz ent le corps de forte fe retire 
complexion & robufte, premieremencasdedens 





COMMEN, DE GaAïI. 

leur naturelle chaleur fe retirera 4 au del, 
dans,& s'amañflera route enséble: puis a} 
pres retourn: it au parties CXICrIEUrE, el! 

Je deuiédra pltorte qu'au paraua at, To! 
ainfi eft la chaleur naturelle de tous an! 

Raifon: maulx Quelcôques ; ielquelz font de na 
ré ey ture plus froide;vaincu. e,& furmôtée dé 
sn traf.33 ja froideur hybernale & de l'yuer froid] 
 menre En forreque prefqe elle s'eftainét: dent} 
de froid de fast que plufeur rs dicculx avimau!x] 
ciias en leur petites cachetres & cauer-| 
nes fans aucun fentim£t netmouuemét,! 
femblenr comme morts iles autresauffi 
meurentde ce froid en hyuer. Nas #1-| 
x animaulx;lefquelz ontabondance! 
 & de chaleur, aduict ce queabx| 
AULrCs 4 ed: # foru& robufte eff acceut! 
ftuiné de aduenir:l'ors qui font baignez | 
eneaufroide. Carla chaleur diceulxfe 
1cmect& afséble route aux particsinte- | 
neures:non (par fuppiter)que ce foient | 
jes parties charneufesqui fe retirÊt ainfi | 
au dedans, 2 ipres auoir delaifsé leur pro- 
pre & premier lieu: mais les ei pritzen- 
fembie à nocoués le fang, Orya1ltrois 
corps, defquelz eft parfaiéte & 2ccom- 
plyc la fubftance de noftre premiere ge- 





SVRLE xy. APHO, 
ration: c etaf auoir ; les 
n,& |’ Her 
Inc les part ies& 

He s 4 Com: 
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s plus fo 
1fnCcement, tie NOUS < 
 aiét au liures,de la femence: p 
D: heuent de prendre leur c 


ee tri ments Hetddceres 


aûL li” 


Le. RES arte des. 
Cauc en Hyaîr,que le {ans & 
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Loop ‘is rs le "+ À d | j | 9 re ru Pt) L 
LICLITONTAU dediurres Gil COrDS,. 
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COMMEN,. DE GAL. 


tite du DR EN OR à la quätité de cel 


qui {ce difloulr & euapore, & fort dehors 
le corps.Il eft doc ques vray que l'euene 
ment de cefte diflation & euaporation 
deimonftre matmifeftemenr,que en hyuer 
Solution non feulemêt nous faifons meilleure co 
dw prece- coction des viandes que nous mengeos, 
dent argu mais auth que fi nous nourriflons peu, 
ment 7 nous mefines nous refroidi{lions,& blet- 
la caufe  fons: & que pour cefte caufe nous netü- 
pourquey bonus point enmal Hart Je pour pre 
ondoibr dre beaucoup dc not rificmet.ÂAmenons 
plus men en auant ja cauie pour go on doibt 
geren hy plus fe nourrir & prendre plus de viades 
Wer:7 en EN hy uer qu'enelté, & cherchons icelle 
ef! {7 dia? caufe. @ CT rainement l'1 inqui htion de CC 
fc quan te cautcneftrant contre Hippocrates 
l'airentre que contre touts les autres. Orn et 1l 
ex: le aulcun qui ne cofsils qu 1l fe Gi difia- 
erps @ tion écran! LB Sr aux corps des ant- 
da de- maulx par les pores & con duiétz, fans 
bors:per- qu "6 pute fentirnes apper ceuoir quad 
fhiratio nc LÉnEnne fe ai telle diffarion par LE 
de mot a ceux pores.Cat r pour € cefte difflatid, dot 
mot, eft le corpseuacué, fe faiét qu'6 vict a- 
voir faiin. à befoing : de nourrie: met . Et 
fi dc nuitre corps r! Æn’eftoiccxhaléX e- 








SVR LE XV. APHo. 70 
Aiporé ;, mais que la {ubAâce demouraft 
bufours en {a groficur&quätité,il nefe 

"Dit befoïg de pldenourrifimér Maisie 
faduife 4 fien ce lieu & endroit to”les 

“ucres sôt perplex, & ne peuuétentédre 

'h caufc & raisG pourquoy il foit befoïg 
feaucoup nourri lescorpsen hiuer,cela: 
teftéfacile à Hippoc.& afes fe&äiteurs. 


.' a 56. fa LE = L 
F Un ÿa eu'autre chofe q au cémécemèt Za: che * 


pr baiilé forme l’animal,n'y APLES AUS leur nat à 
pepe Gt croift,n'y Dourriflemetiuf- selle bail. 
lues : nort,à cefte chaleur narc Pa 
ju 4 a mort,G cefte chaleur naturelle le firme, 
"WOt no’ farlons jcy méti6. Car iceile na- cro 5? 
PREPE TPS EN PT | ER 
urelle chaleur ceft la caufe de routes o- nouyri[le 
L | SR did He . ni He ME 
sas Batureiles. Pource dôc $ qu C ment : C4 
NEps d'htuer elle ef plerade, elle ausmé eff a b 
le l'appetit denriver. elle iQ Des 7 5 77 
PP rt oemager, elle fait pl de co ce de 1055 
rottion x meilleure , elle affeimble plus tes les 4 
le fans, & fai le Corps en bonpoin ions. 
"Auccques cc qu elie pourroir bien 4 les 
luperfluitez & excrements foient gettez 
nors.Mais Ja chaleur circüfufe n6 fcule- 
TT CuUuAC . ï ? rl, 172 TT " . 
nent euacue les luperfluitez, mais auffi 
“fout p vn moÿé elle cuacue aurät 11 ma 
uere inutic, digerät enféble ce q cedäs 
At demoure fe!6 nature: par jcelle 
KTA! Piiatiol qu€e les Me decin: appellent 
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COMMEN:. DE G AT» 
nn L 1 [2 F À j h PA L | 14 alle et 
occuite & cac IÉe ou ÉéCrepei! quefl 
opercce par la chaleur n relle. Et n’eftl 
Ja narure des animauix autre chbie fol dl 
l'opinion d Hosts es, que cefte natas 


ele chaleur. Nous auons en n0Z Comé 
aires des forces RS Asa com 


+ 


ment Nature non feulement appetela 
viande. & comment elle en faiét conco- 
ion & agglurination, & la diftribue 


chafcune de toutes jespartis es {elon qu 11 


eftreauis, mais aufi commenteiledige 


re& meét hors'en diuer! (es par ctiesles qrè 


pertiuites 2. d'autant que! oluseft gran 
de & forte a chaleur naturellc,d autant 


Frans congneue & 1ncom ‘prehenfbie 


ion & tranfpiration ; & ne la 
iLiMENt ApPPÉrCe HOYr » 
Dioclesdi® , que ics 

ature,que la naturel 


le :schofes APPAET 


{et 


PAS uit ça Pi 1e 1e 





SVR LE XV. ApHon. TL 
M faire quelque Ychementexercice, où 
jour la grande chaleur en temps d'Efé, 
burdent & X Viennent de caules violétes. 
toutes chofes font doncques bien ad d- 
purrftrégsau COrpsenté €ps d'hyuer, C'eft 
auoir,que l hy uer garde mediocriré 
Crémperature Car cyapres Hippocra- 
es Dia'me l'es immode rÉesintémpera AtLE 
ês On vaïd Par manifefte exem pl le,que 
Acorpsdes APimaux toutes chutes (out 
“en saint ttrées en teps d' hy er: ç eft 
ue les Operations naturelles ! (ont plus 
tes. C af 1 fe fai , grande concotion 
Es viandes quand he” chaleur naturcile 
E grande & les fuper Au tez font CXpUr= 
es par Île dorn pius | long, [ef quelles 
iperiuitez À ont al Fat & faiêtes pi? 
ibtiles & * legicres, di à TOUT pa, La peau: 
SV: ART à AT CXDirationscelles qui 
bnt for t grofles & EP fes, par les vri- 
es. Car en scelles Ki plus dé lyc & refi- 
Fuceenhyuerc Fu? en céé,oultre cc que 
putes les veines & 1 plus part d’icelles 
Lcroifle ot&augmen tent beauc up en 
Empsd byue D Auf ont en hyuer les. 
Drps mic u[x nourrit , & s'incarnevrt & 
kesniçat mieux Chair,&afic cmbléc plus 


L 


UD 
LÀ 
. 
21 





de bon fang:ffnon 4 totalementilz yfaf- 


La cha- fent de mauuaifes viaâdes.Car apres quep 
leur natw tu auras confidere que noz Corps EXTEA, 


relle eff la nuéz & ayants peu de fang au emps d@ Lu 


faculté 


Autumne, font rempliz de bennes bu+ 


dont nous meurs, & bien refait par l'hyuer;, qui. , 


fommes 


go CT 


LL #48 m 


les vient à receuoir à la fin & fortie ‘1 
diét aurumne, par là tu congnofftras Id 
force de la faculté naturelle qui nous 
ec ouuerhne; qui éft la Chaleur naturelle | 
Mais f cefte chaleur naturelle éftät co+ 
pieufe & grâde n'ha nourriflement OUI 
s’entretenir,ce fera la premiere vaincu}, 
& furmontée du froid enuironpant: 8 
tant d'iceluy froid qui fait cffort par dé 
hors,que de celuy qui éft attiré au dedas 
par afpiration; aucc laquelle chaleur, & 
là éoncoction des viandes eft affoiblie} 
enfcmble la generation du bon fang, 8" 
le nourriflement des parties de l'animal 
& l'euacuation des fupérAuitez : Mais fil 
en luy baille autant de viädes &de vou 
ifement qu'il en pourra cenfumer 84 
vaincté, 1] s’'augmentera d'auantagé; se 
bailleta acdroiflemér, & toutes ces cho" 
fes que rouS auoss dict appaïtenir aur 
corps de l'anitmal.mais Îes hommes aflézli 





SVR LE xYv. APpHo'*»r. 72 

War experiencé Congnoiflent,&non feu- 
“ement en eulx mefmes,mais aux'beftes 
frutes, que le Corps de tout animal fe 
etait mieulx, &fe remec en Chair & a- 
funde plus en {a ngpar beaucoup mâger 
fon feulemét pouf ce que la concottion 
: fai fort bien au ventricule:mais auf 

Jux veines & en rout le corps de l’ini- 
Mal:car 11z fe font (cigner au printemps 
K deuant l'efté,fe fouuen3s quelles ma- 
Hdies pourroient aduenir quand la cha- 
fur de l'efté füruicndroit.Car cefte cha 
eur fait plus ample extenfon du fang, 
le diffund & cfpart d'auantage, le far- 
hot bouillir, tellemée que ce quieftoit 
erit ni puifie tenir dedans les vtines: 

hais faut qu'il corrüpe en plufieurs en- 
troitz celles veines.ou qu il les ronge, 
.N Cftant plus immodéré apres qu'il fera 
n quelque partie du corps plus debile 
que les autres, Fiult qé1l face en icelle 
attic,ouinflammatié. ou eryfipelas,ou 

Quelque autre re! genre de maladie. Car 
€ la Huxion des humeurs viennent plus 

e'maladies que de repletiô. Toutes ces 

hofes que nous auons cfcripres Couien- 
ent auec tout ce qu'Hippoc. ha.efcript 

L 1] 





COMMENT. DE GAL, 

en ceft Aphor.& femblablemér prouuéf}. 
que non feulementoa peulr faire audièt}"". 
céps d'hyuer grâd' concoétion des viansf” 
des:mais auf qu'il éft necetlaire d'é vieef 
en grand’ quauré.Car 1l fault 4 le nours! 
riflement foit coufours,proportionné à! ‘ 
Ja grädeur de la chaleur naturelle: Gnonl 
que d'auécure furuint fufñon par chaleur} 
de l'air enuironnät,;côme encefté,laquel! 
le,côme 1’ay di&,contraignift diminue! 
le nourriflement.Doncq pour.ce qu'1l 4" 
indiftiné@teméc parie du printemps, 1 el" 
feray diftinétion.Et premicremencquill'" 
ha {on commencemét{emblabie de real 

erature à l'hyuer plus qu'à l'efté : maïs/! 
{, fin au côcraire. Apres que quelquefois} 
il cft tellemér froid que l'hyuer:a ucunesl 
fois qu'il ha celle chaleur q l'efté.Quäd" 
donc 1l fera froid en fes parties premiesht" 
res,fauldra vfer de relle raifun de viur@l"i"t 
qu'en hyuer.Etaux dernieresparcies d'i8l" 
celuy princemps,s'1l efoit quelquesfois}}"" 
plus chauld,fauie que le manger {oit (eriitt 
blable à celuy de l'efté.Ec s'il garde rengièm 
perature moyéne, nous ordonneroms le}! 
riure proportionné à cefte cemperatual}"ri 
rc. Voyla tout ce qu'on peule dire de 1g}rn 





SVR LE XVI. APHO%, 72 
aa1/on de viure qu'il fault ordonner aux 
tMains. Mais Cy apres l'parlera decelle 
qu 1l'fauiterdonner aux majiades, 


ANNO. 1 precedëut LA pl or, Fip- 
Pecrates a efcripl @p mori$ire la raifon du viure 
ue Les perfinnes e flans es fanté dcibnent tenir: 
@Tcy en ce ferxiefme A ther. sl enfeigne la raifin V'isreth 
Me vinre Qu il contient ordonner aux malades, mide 
Wrincipalement ayansfrebures. difart : Leviure comme il 
Wsmide, @c. Humite, jen liquide @ de fub. s'entend. 
MUC nee fivxile, mas lumicllant > lequel il faulr 
wtercker aux Quatre caufesjalubres, 7} iffocra- Quatuor 
Mesentena le vinre burride celuy prircitalcmèt CAUfSs [az 
d Gus eji fotencis lement bumide:ncre bfiant qu il inbribus, 
Most meilleur -ef/ant enfemble aElueliement Luz bu jdis, 
Nmide &- liquide, car il e$1 plus facilement cuiél admouers 
"das corps Gr diciré ce qui eff fort aux malades dis, faciê 
@neccfiaire  L ur fanit Lailler viandes de faci- ds , ea 
le comelhicn. 11 fault en toutes febuves euiter cendis. 
les chofes ui defeuhent, ou de fo mefmes.eu tar 
daccident . 11 a faiél mention du viuve | “MiLe, 
| 11e rot A x M } L l 1 | , 1 … 
(£a #en di froid ccm bien que L'eflente de la fieb 
wre foit en La chaleurs qui eff contre nature : 65: 
artic afin #' fl thori[me pives genicra | 
p | FL bf4 8] RE dé à 12 dE | : 
yniner{el : fartie as ff: afin qu'il pourueufi a la 
frcité, laquelle toufiour: Ré necef}airement 46 


11} 





COMM E NT,.DE.GAL:. 
compairne La febure : Gr laquelle feccite eff cer, «° 
tesplus diffi:ilement curée, A4 plus feurementh;nt 


que La froidewr. Le viure bureide ef? conwenablel 


aux enfants, eu partie pour leur «are, laquelle # |: 
Letémperamet bum ide en partie auf] pour l'ac- À, 
couffumance. Car defrs des le ventre de Leur mer | 
re sXent accos/tunie le vivre humide,quand Hz 
font nowrrix de la tre[bure partie du fang: Gad 
pres qu ilx fent nez dulaict.Or eff l'vn cr l'ai | 
tre bunide,eér le [ang © le lai. L'humide tent Wii 

eyé doibt effre gardé par Les [emblables : finor |: 

we le malade euff trop grade humidité, laquelz | 
leble[fafi les aGhions: car alors La fault oSter par 
fes contraires, 

Les bydropiques prefque tous ont ne petite | 


fisbure, cat enefiéles bumewrsfereues [e putre- 
fient:@r toutesfois à ceulx La le vinre [ec eff con 
enable. Voyla affex pour l'intelligence de ce 
quinriefme A. phori[me. I. Bruhe. 


AÆAPHOR XV I. 


» Létus humidusfebricirantibus om. 

/ nibus confert,maxime verû pueris 

& aliis qui cali viétu vu conlucue- 
tunt. 

Le viure c@ manrer humide e5t bon pros 





SYR LE XVI. APHOR. " À 
‘Mable à tous malades de febure , melne mens 
11/20 enfants ce aires guy 0j 4aCCo# ?mmé telle 
Mmansere de vikre br id 


G à L, I nous a au precedent Apho- 
Par | 11 d "LA nt de du je Q,;…. ges ; 
rifme balle Précepres Xenicirnements 


LL 


de la £ qu AU qu V ure » Matntenant de 


100 ANT CN oriIcrues 


Érollest be LA COUD € hole ÿiles de. ce 
qui cit de l’art. Et pere: 


ee 
& montre. quel vi >n doibt apr Le 
aux malade s de la ñebure: rt apres cO- 


=“ 


| ‘ 
ment 1! fault prédre les indications con 


Itramcs du viur 

font centre natur: | 

femblables aux ch: Le: S (els : Jatu 

“ dire , , CON ENL j £a li l'A congHOi LE 

11 pur paca aux ct or s contre n is ure, comme L. 

febure, L'LLRS €; ‘# ch awlde xl lei he.r | 
de.contraire 7 4A lite. COM GATE C4 Li mie, 
Ve gui nous e/£.0n de nature ou d'accen/ffwmance 
familier propre accommodé. comme LP HE = 
dité a ch aleisr aux enfants : régu THSAL PET dx 
femblable raifon de viure ; comme burside Cu 
chauld, Car à la fiebure,pour ce que c'eñ 
yne chaulde & IF pa #40 &commu- 
Lation ouconucrfonde ia raturelle ciia 





COMMENT. DE GAY. 


leur en chaleur acquife, & de la qualités" 


du feu,1l confcille bailler viurchumidest: 
Mais aux natures plus humides,où pour" 


l'aage,ou pour l'accouflumäce,ne veuleh 


qu on ordorinc yiure cohtraire, mais fa- 
milier propre & accommodé à la natu- 
re. Car 1l conurent garder & entretenir 
ceux qui font de nature humide pàrcho 
fes Humides;&nos par tel viure qu’os ha 
accouliumeé garder & preparèr aux ma- 
lades. Mais ceulx qui s’eftudrenc cauil- 
ler & calumnieufement reprendre la pa 
rolle d'Hippocrates, metrans en auant 
l'hyéropifié,qui eft accôpagnéce de fieb- 
ure , pour ce que cefte maladie ne re- 


C] 


Quiert viure humide : mais pluftoft fec; 


17 ignorent je chef de l'art curatiue fur 
toutes chofes ncccfaire:ce que plus am: 
pioment nous aus traiété en uoz lsures 
de l'artcuratiue: c’eft à fcauoir, qu'vne 
chafcune fimple malsdie ha befoingde 
curation à cile propre & accominodée: 
mais files maladies cftoient conioinétes 
J'vne à l'aucre,elles auront telle indica- 
t10n de curation,qu 11 fauldra entät que 
comtoinétes feront : ou bién nous con: 


he 


uiendra remédier & aller au deuant ice 


LE 
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COMMBNT: DE GAL, 

ment & opinion à ce qu'il a diét en cefar 

Apher.nous deuens eftimer & entendrdsi: 

qu'il a cela dir d’auchorité & de licenceBne 

Car il a fait mention de l’aage 8&r de 1h 

couftume : & roy auf , non fans ra1fonB) we” 
T 11 fault fairz métion de la temperature,äu téps 
icy enten & faifon de l'an, & de la region : ce quel, 
dre ces  Hippocra.aucunesfois a adioufté,QucEs 
motz, nè quetois auffi faifant mention d a où def | 
a laler. deux, 1l pañie les autres de mefme-ordref Ÿ 
tre ,maw &nature. Or font d'icelles choiesfaictest 
au fens les indications, comme.cy deuant nousf 
que ie les auons diét qu elles lont faictes de l'aageh ss 
ay trafla & de la maladie : & gardons éc-entrete=$ 
te? ,«#- nons tous iceulx cerps quine font viciezk 
trement de mal par le viure femblable à leur 16-$ 
il feroit pcrature: corrigeans les autres endom-f 
tropob. magez de maladie par Îeur contraire. f 
fwr, &æ Nous auons plus amplement parlé des f 
no intel-1ndications en ces liurces que nous auons 
lisible. compofez de l'art curatiuc. 


ANNOT. Cen'aeîté fix x Eippo- | 
CYAIES AUX precedents LA phori[mes > ONE 173973.« 
Strer er enfcigner la guantite x qualité dela À 
railon du viwre qu, sl consient tAt. aux [ains que À 
aux malades, @y felan l'ange, la naturelle temi- 





SYR LE XVI. APHOR. 76 
…1iperainre, l'accouffumance ‘enced ixfehtiefme 
MAÆphor.il en eigne feulement quelle dosbt eStre 
Jl prdonnance du vinre aux malades c'est 4 fja- 
Wmoir,a ceSbwy La moins, a ceSlury la plus,ou 4 ce - 

| hey [a viandes humides, non # l'añtre viandes 
lei hes: mais auf}; il enfeigne & cemmande [fa - 

AMoir cr con: gnoistre s s'il faule} barticulierement 

*Mbailler « manger au malade vne fois,0w peu [ou- 

(menton Dies deux fou jou fouwent, par chafcurs 

À four ge nuslf. 

1 Oryail grarres pofe. q4) font Les canfes [x - Quatre 
| lubre: 0 in(alul PT fFamoir à ef, La JA: trés rl #47 cho. $ fas 
(tite, temps @ maniere. An parawant il a barle fans les 

| des tros premieres, maintenant iltyailte de É CA les ; [a — 


l 
\watnjere , par LaqUEe lle CH POATTAS entendre la | CH L rer, 94 


| q intité diftrete,c eff a dire difcernant le nemi- in{zlu- 
| bre des repa) EX consenables aux patients : com- bres. 


(| bièrn qu "il parle 44|} da | La quant € conlinse, 

| | par ces morz  Plere ie aff. Plurs an panciare. 
| Plus on moins. Par lefi quel XMOtz Lu entendras 

| non feulement La qwantité &y mefure des vides, Les [copes 
MA AU, 7 la faculté nutritorre. Les fc spes manie 
Drincipales intentions de bailler le manver petit, res dc of- 

le grand, freques Hyrare ce [er at:la faulte F fang, frir Le 
T abenda: L. gr #4 ME divcrite: | Kinreitée 5 Lu MANÇEr 
té du fans, la corrubtion, 0# la raboratien, ou aux ma- 


cs 
baubecilité des forces naturelles. lades, 





COMMENT. DE 6Af. 
| A uecques Ces «hofes def s fc ,Ël es, Fa es:t rt 
indications, qh font: te À M: fs; 1 Aa de ec, Fa 
paucité @ corruptele ds fans demar dent Lean" 
COnp a manser: L'ébindanc © IntéQrife d'icelar 
lu) pen. | 

Ler forces rcbuffes portint bien le becuiewl 
manger; les imbeulles. res € leurs fault pers al 
Viande. En paucité ew ct rrmptclié de fa no (kel 
forces Flant.: rtbufles ) «5 befoiso bear cos pal 
vnefor manger;€ fcusent. Aux forcesimbemN 
cilles, pen / [sus Jesnent. ÆEnl abondante [hi 
integrilé au Jens, telles que pourreut e3fre le ” 
ferces fault EH manger @ feu [csinent, V oylal 
La mariese d ofjrir le nageraux malades, deritlèir, 
parle Fliptoc atesen cdi} Quatarriefme A lt 
rifme, @ les irdicatien: qu sl fault trerdre dé 

| ifen de l'as, de la region, de l'aavet 
tmp: € faifende fois Het re 4 E: . » 2. 
force: @ acccuf vrrance ds patient : lereste: SF 
atpletment declare tas Galies en [on cunimen-@r: 
taire fur ce prefcnt À} bos fre 4 Qu0y aures À: 
récents, Ceferdent se te decla rerar ce prefent & 
dixfepticime. A thorifrr.e faraj hraët IQHOMCHÈz À 
ccrme les freccdents. 

Ki Î ault «1 f Lien adsifer aufcuelx male 
des on dort particulierement bailler 4 Marger | 
vnefor res ere Jousent, eu doux fers, cs plus ‘ 
Jouwent @ en plu crande cu moindre quantité, 





SYRLE XVII. APHOR. #7 

Bas en cela faul! amor e[ard aucunement 4 

Vanature co qualité du temos Jailon de L'an, 

: Mela region ers laquelle eff c ha accou fumé le 

Mmalide vivre, à | sage du patient co 4 fa cou- 
 wmc de Ware. I, Breche, 


AÆPHOR. XF 11: 


MT quibus femel, aur bis, & quibus 
” plurdne, an pauciora paruculatin 
Oportcat offerre , confiderandum, 
1Condonandum aurem ahquid tempori, 
1 regioni,& ætati,& confuerudini. 


Nr 


dal 


Et fanlt auff bien 4 drsifer aw{qwel? 01 doibt 
V{ particulieremet offrir le mager vne foss c 4 deux, 
M plus ou moins, Mau il fault quelque chofe attrs . 
UX Êmer 45 Leps,4 la con/fumes. 2 La region, 4 Î sage, 


G À L. Apres qu'il a fat& mention de 

61 Ja quatité &qualité des viâdes qu 1] faut 

M bailler aux malades, il 2 delibere apres 

"4 Célaconfcigacr la maniere d’icellesvian- 

| des bailler, Car ce n’eft aflez de cognoi- 
M} fre qu'il faulr à ceftuy cy pl?,iceftuv c 

W#} moins à manger: ou qu 1l fault vier de vi 

Vre où lec ou humide:mais aufK faut cn- 


Zi fasslé 
quel que 
chofe AE « 
tribus 
P47 Éerrsps 


VAT 


Frippee, 
li.2 vHR, 
4Chi, "MI0? 


4o. Apho. 
2 L et feq 
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rendre & bien confiderer,s”il fault bare” 
ler à manger vne fois,ou plus fouuér pags" 
chafcune nuiét & iour,& à icelles-chofe@u 
prendre indication du téps;, de l'aage,ts si 
de l'accouftumäce du patiét: ainfi qu een” 
la qualiré & quantité on la preuoit. Can 
à ces chofes eftoient les premiers fcopel 
& intentions addreflécs , & 1celles mefémuie 
mes maladies,& les forces du malade, 8 
en oultre,l'aage,le temps,& l'iccouftum. 
mancei& rout ce qui peult eftre pro por, 
tiôné aux deflufdiétes qualitez.Er pour: 
rantHippocrates a adioufté ce ques en‘ 

à fuy t: Mau en cela fault aywoir efxerd a La na. x. 

CC ture @œ qualité du remps, x faifon de l'an: la 

CC region, à l'aage, éo a la couflume du patient: 

€ clairement monftrant par ce mot: Mas 

66 fault quelque chofe attribuer c donxer , quil É 
ne prend pas les indications t Icopes to 
talement, ne principalement du temps, @, 
region,& aage, & telles chofes . Car s 114 
fiult où fouuent, ou peu fouuent, eu du & 
tout bailler nourriflement,le [cop & 1n- # 
tention doibt premieremét & principa- # 
Jéméteftre prins de Ja maladie,& des for # 
ces du patient , puis du téps & farfôn de & 
l'an,de l’aage, & de telles chofes. Car f D: 
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SVR LE XVII. APHOR. 9»$ 
“es forces du patient eftoient débiles & 
"Mbibles, & que les humeurs corrumpues 
bu le default d'icéllés humeurs,ayét oc- 
‘Jupé [à difpofition du corps; iceüx n0° 
Paillerons peu à manger &fouuent.Pcu 
tertes,pour ce que ! imbecilité des for- 
1es naturelles ne pourtoit pas porter, à 
4n vn repaîft on baïllaft le manger tout 
‘Hnlemble à la fois, mais ouy bien à plu- 
ieurs repañlz: car la difpofition des hu 
‘Meurs corrumpues au corps demandent 
: aucoup maget:le default des humeurs 
“léquicrr Aug métation la corruption, cô- 
émpcerament, & curation des humeurs 
IMauuafes Er files forces eftoiér debiles Epicra- 
"I foibles, & n yeuftne default, ne cor- fis,5d ef, 
uption d'humeurs Mais vne fymmce- Centena 
‘trie &commoderation ou temperament peramet , 
dés naturelles humeurs, au bién abon-€#- que 
dance d'icelles,nous baïiler5s ; telz peu c'efl a di. 
ouuent à manper,®peu de viäde:ce que re, voyez 
beaucoup miculx nous Pourrons faire, Gal.li.o 
‘aucc le renforcemeér de natu re Les hu- Atethod, 
meurs foiét abôdates.mais G les faculrez Ther, ca, 
maturelles f6t auec le defaut &cor: uptio 10. 
‘Id'humeurs valides & robuftes,lors nous 
baillerôs beaucoup & fouuét à manger à 





£OMMENT. DE GAL. 

ccfz malades. Beaucoup;felonla difpoM. 
uon & la nature rebufte, ayant pouuoBl: 
de vaincre & cuyre le manger. Mais 
pour lesacces orne Le puific faire: au 
que pour ICCUX.aCCESs en n ayt pas bcai 
coup d'eccañons & oportunitez de bah 
ler manger.lors 1] en fâult plus & moi 
fouuent baïller, Si les forces fonr robut 
ftcs auecques repletion,nous baïlleror® 
peu à manger,& non fouuent.Car com 
bien que la fâculté concäëtrice foit roï 

plecthora bufte,paur ce que telle ple thorique d1ll 

ad "vires poficion n ha beloing d'eftre beaucoull 

tepletso. nourrie , 1} eft conmenable que nousei 
baillons peu,& non fouuent. Ainf fault 
il prendre les indications, & de Ja mala# 
die,& des forces du patient,pour l'obla® 
tion deénotirrifléinént, & manger der" 
malades , dont nous aions propot é par 
Jer, Nous prendrons Îe s indications dub 
temps, de | âage, de la couftume , & del” 
telles autres ch Lôfes fémblables & pro-ÿ 
portionpée à cecy cn cefic maniere que 
cy apres S ‘Eniuyt Ceérresen temps d’ cc? 
fté , entant qu 1l conuient à la raifon due 
tEMPS ; il les fault p:u &iouuent nout-# 
Mir :.car il2 ont bcioing dé pius grand il 

nourrificmcnti 
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COMMENT, DE GAL. 
du viure des fains. Quant à l'autumne;,@br 
fe fault gouucrner comme aux maladie 
venants de corruption. Pourtant çeulls 
quien cediét temps d Autumne, ont 
ficbure,1lz ont beloing d'augmentation 
de bonnes humeurs:& fi leur forces. font 
robuftes, fault fouuér & beaucoup men 
rer:h elles font imbecilles, peu, & plullt 
ta gi pourroit à {ernblable pren 
dre lesindicat1ôs par les aages;l'accouls 
ftumance,& les regions, en rapporrtanths 
aux premieres intentions & fcopes. Cal 
routes & chafcunes les chofcs que nou 
auons diét en particulier,;renforcent;oul 
affoiblifient les forces: & rendêt le corpi@ 
ou plethorique,& par trop plein de bon 
nes humeurs,ou n'enayantafiez,ou remk 
ply de vicieules. 


{A NN OT. Ceprefeñt Æphorifmii 
concorde fort awecques Le 15. T'outesfeys il y AN 
quelque difference, Car 44 quinziefine il parlek 
éérentend des fains : icy, des malades. Or il eft 
dit qu er elfe co en _Æutamne portent trefilif-Ù 
ficilement La multitude > quantité des vides, 
il s'entend les malades.Car l'hors les. ventricusl 
les snt pes dechaleur. naturelle : ponrte quelel 
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Whauld exterieur de l'air enHironnant retire 
celle chaleur naturelle de de. ds, y l'attire bors 

ide Corps; | DAT l4 COR H Ie Propreté M lg, 07€ 
“femile. Er ainfs ef celte naturelle chaleur 
deffipée eo ep efp irfe, Cr di fes par lowt Le cor Ps: 
| los elle ha moins de forces qwz quand'elle 651 
Wflemhlée en y: 1%. En nultre le dosinir FE brief 
le: rier, En eff fault pes MenTer : £ÿ encores 
(que les viandes foient de faciles concoilion. 
Fau!: bo re fouvwer t,lar CCR Cf »,Cœde Vi auec= Lay ail: 7 
ques bass 01h d'edt. Ep bysser beats 04b, € pra me 


ï. 
E_1 
— 
] 


1pe, fouisent Mmenter : @ 50yre PE, pli HS Pur, EG Dour 


le 
7 


à éivituione, effort tneg al: 41 4in/t, à my ji, Par Les 


| 


\g#tn Lil h di hui TT ef? Defoin rmenger, came qhatre 
te7 effe ps matin Ca ts fair 74 lÉaiét froid, ALU d 
fan: en hyner:non pas tontesfois sa tout ainf, l'an. 


Baraifin pou 740y en elfe il fault peñ ne: ar er 


> 
Mprurce Fe les fonce e$ fort à inde cils NAS que 
faille mencer iQtment, cel pour l'esacuat 
de la triple £ ace » la «9 relleesacua 
bac ; son letil CINE Be ba chats 
1COmire ch El yaer : pn'au par l4 se rexterne, 


++ Fr CN à + es ”; 
En ere ( ici L£ Corse (.' wi {as \ 1 fault he )V re be. li 


ob); c@ que pe vinfbsiebientiué d eaue , ue 


| : 
; ‘ “1 CRE EE 2 4 w, = 
sf < 7 4 Ta L4 thai C8: ne fe Vies 


PA: hrorif He d HT 


à À 
M 





COMMEN. DE GAL. 
au fens que cy apres ef eferspt ex parashrafe. ® 
En ché en _AÆutumne les malades portenn 
ki iffcilement La multitudes des viandes , € 
de grand menger:en hyuer ;tresfacilement : cd 
def: ventricules ont à l hors beuñseosp de chalet 
naturelle : fecondement apres l'hyuer , le print 
temps,c'eSt a dire, plus facilement gs'en effé ES 
_Æutumne,car il ejf temberé. 
I. Breche. 


APHOR. XV IT. 


Eftare , & Autumno cibos difhcil®s 
limé ferunt;hyeme,facillimè : Scie 
_ cundum locum Verhaber. 


En eflé, en Æntemne ; les malades per: 
sent tresaifficilement les viandes:en hymertref@run: 
facilement : fècoudement ,au printemps. 


GAL. En ce dixhuyétiefme Apho-bor 
rifme;Hippocrates n'a pas(comme par-lun 
aluctute quelqu vn pélera)traièté deux 
foys d'yne mefme chofe , ayant efcripeln 
cy  deuanti ‘Aphorifme commécçant.Lesb 
ventricules fonten hyuer trefchaulds de ft 
chaleur naturelle, & maintenant de re- ln 





SVRLE XVIII ApHo. Êr 
Miehefen ce prefencApho.en ces mots que 
‘mbles malades en efté &en AUtUmMNE,por- 

1eent treldifñcilement la multicude des 
‘'Myiandes: en hyuer,tiesfacilement : & le 
‘printemps ha le fecôd lieu. Mais pource 
qu ilprend indication des temps,a con- 
"fguorlire la qualité du viure , & maniere 
d'vfer des viandes,tant aux {ains qu aux 
Malades:non fans railon il faiét métion 
en rousles deux Apherifmes » d'iceulx 
temps:menftrant par ie preccdent & xv. 
Aphorifme quileft befoine bailler aux 
“gens fains beaucoupà menger cp hyuer: 
War 112 onten ce temps Ja pi” de chaleur 
paturcile, laquelle fault nouriir & en- 
éretenir. Mainte nantence prele nt À- 
Wiphorifme,il diét que fi tu baillesvne fois 
4& beaucoup à menger;tu ne feras poine 
imal. Caren hyuer on porte facilement 
(la multitude des viandes:mais difhcile- 
menten cité. À cefte caufe il faute baïl- 
wilder.en hyuer plus de viäde:& non ‘ouuêt: 
pmais encfé, car difhcilement ilz por= 
Mtentl:sviädes( pource que ce qui cuyff 
M confume les viandes, c’eft à fçauoir Ja 
chaleur naturelle eft pete) :l fe faulc 
1e bien donnes garde de bailler le menger 
M 11} 





PAT 
CÔMMEN. DE GAL. 

tout à la fois : mais fault auoir le foifil 
d'en baïller moins, & plus fouuent. Ca 

le corpseftanten (a difpofition n,fen:blal 
ble,aux maladie prouériäfies du'défau 
des humeurs requicrent augmentatiotf 
Enhyuer doncques & en etre 1lz fe gou 
uernent ainf:& des deux auültres te mps 
certes 'Aurumne, enfuyt l'Efré: &l 
Printemps, l'Hyuer. Ecla enute en cf 
manifefte. Car en autumne les Corps CO 
nencent a fe refroidir & fe referrer, & 
aufli s engrofhir:mais du Pri: rom ps;de-2 
venir lafches s, & rares, Pour celtes aifon® 
doncquées , 1ln'a pas en ceft Aphorifmet 
fatét deux fois mérion de: temps de F'ari 


cären]lautre Ap hor:ifme cftoit parlé BU 
éntendtrdes AE fains. | 


. 
AN NOT Icy Fiphocrates nous en 
feror £ Co m 0? 151 (re q4 € HOHS DL, rONS prénarei# ) 
di CAl10i de SACCE À; } 'OF1T Jsauoi #17 COPAIN: et il fat à 
1 rticulierement of} rir le. me 414 anx maladesÿh ni 
” fifant LT: a ceubx q ## ont Ai vec: par circattz)ÿ 
iLer tend ACER HI 7 fennent à certaines heures 
Aero eren! © fans farlliy leurordre. Car W 
ax brel edents A fhor ifme ” ila parlé detess V 
dtcex quelconques en vencral. 1l diff qu’ ilne 





SVR LE XIX. A pro. 82 
fi 1 b {| à à à RADAR TS 
Mjaæule rien bailler aux accez,, C eftenl aurmen- 

, al Le 

tation ,; en la vigueur ç declination du tal, 
Ingerses n7y er l'accez, > #7 cinq beutes 4H pa TA — 
W #41 l'accez il ne fault rien bailler > ne À Men- 
gr, nemedecine, ne aultre chofe quelconque 
Maquelle enacue vehementement, ou rempliffe,0s 
aitenne cé affoibliffe le corps. Il ditf encore plus 
ME ne les contraindre, car fi a l'horsde leur accés 
{ dif Pbilothens autile ur Grec fur ce prefèns 
A phoref. }t4 leurs bailles quelque chofe, t4 f 2- 
ras croiftre la canfe faifant lemal :  ainft tu 
angmenteras la maladie, Pourtant tu ne doibs 
empefcher naiurea la coicoction des viandes 04 
medicaments,a l'hors qu'elle doibt du tout vac- 


\ n F f ” à | s 
piquer 4 [armonter lemal, Aais fault diminuer 


: ge 


le menger denant les CrIJes € indications: gr en 
icélles crifes lefguelles font tresbônnes feulement 
henla vigueur. Galien 1Cy par les criles ou ixdi- 
heat ions entend au/fi les pa toxy/mes accez + 
A redoublements de: fiebures’: lefquelz viennent à 
Wéertaine henre ordonnée. Car les febures defor- Fieb y e: 
lLidonnées , font celles que les Medecins appellent errali= 
| erratiques , lefquelles n'ont ne jeux ne heure cèr- ques, 
faine : Ma prenent maintenant à vne beute, 
Ÿ Maintenant 4 vneaultres Eten icelles fiebures 
Fe le plus feux menger En la declinaifen : [5 61 
cran qw elles anticibent, Z. Breil Ce 


M ii 





COMMEN., DE GAL. 
APHO. XIX. 


t Îs qui per circuit’accefenem has 
D fbenut,nihil dare oportet,;neque ce: 
gere,fe d fubrrahere adieétiom ans 

te iudicationcs. 


Ilne fault ne bailler à menver,ne contraïini 
dremenger ; ceulx qui ont atcex, ou redoxblelaui 
ment de fiebures , par certains circuit? de souylbs 
@ d'heures, € qui ne paffent posnt Leur ordiu 
naire de renenir @ reprendre Le patient à l'hem x: 
re Cr iour qu ilx, ont accoufiumé : mais lea@uu 
fault fubflraire de leur menser denans les rien 


y indscations. 


G À L. Comme 1! foit ainf que noudhus 
ayons trois chefz, par lefquelz eft comm 
prife la raifon de viure: c’eft à feauoir falw 
Quantité,qualice,& moyen d'vfer d’ice-hir 
luy viure: quätaux deux premiers chefzln 
1lz ne font rien pour les accez : mais dub 
troifiefme nous pourrons prendre quel-l 
que indication.Dôtnon fans caufe bon 
ne.Hippocrates ka faiét mention desac «l 
cez au troific{me chef. Car principale 
mentles accez monftren clestemps cô-h 
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COMMEN. DE GAI.: 

propos fi nous entendons deuant les ac@ 
cez.Car il a premicrement diêt de la m@ 
Jadie eftant en fa vigueur:& fi on cntené 
de cela, il feuldra aufli entendre de la 18 
dication. Car le plus fouuent les crifei” 
& iudications fe font , la maladie cftau" 
en fa vigueur. 


AÆANNOT. Apresqueaux A phorif | 
me precedents Flippocrates a enféivné: quelle 
raifonde viure on doibt tenir tant aux [ain 
qu aux malades : maintenant en cevinatie{inef 
AÆthorifme ; il veult monffrer comment 
quand aux iugements € crifes il fault ayder a 
nature;@ quand il ne luy fault pas ayder, Car 


nature eStait forte eg robuSle » € qu ‘elle ire à 
defia ; on 4 vh pes A4 parawant LC la mala=} A) 
d; 120 il 11e luy fault point ayd'er ne | € MOUYOiY, 

Et ne fault asltre cho ë faire as malade, cuey 
luy ordonner viure conuenable »,: ain: Laiffer y" 
faire tout lereSle a nature, Or ef? il meillegr 
as Médecin con wHoiffre ce qui Je tue perfeéte= 4 
ment, que ce qui eSt defia jugé, Car f Lemon 
nement de nature eff trop tardif, € ne faiék: W 
perfette > entiere crife èu indication , L'hérs Ur 
C ‘ef à a faire an Médecin ayder nAîure pendant ares 


q» elle eff en fon mouvements Chr ileff facile 





SVR LE<XX. ‘A P'HO. 84 
‘Qefaire courir celny:qus Court defia de luy mef> 
Ques: mars celhy qui ne bouge é ef? cflan com- 
USE 72 press fiche en terre, il nef pas facil € de 
ii mouwoyr. Si nature eff Top tardiue , le 
1OMédecin | éfmonera par medicaments prowo- 
“Cigants vorniffements, les fueurs, les vrines , phle- 
Dotomie ; çÿ aultres deiecfionsct fluxions 0m 
lémedes purgeants les maulusifès bumeurs : Le 
Qcequil appelle irritaments. Car la crile 
SF faicte par quelque bonne eéacuation » © 
Weite la ef? la crifé des agues maladies qui font 
mlienfes.  Ouelle fe fast par apoflemes, ç@ 
vielle crifes eff des lonvues maladies | ow alon- 

drées.E [le fe fait toutes fots er 4 ACceX. La per- La perfie 

niQfeéte crife fe fascé auecques les figries de perfe- cle crife. 
"A Le concoltron ; lefquel: fines feulement appa- 
drosfJent en la vizueur dela maladie. Les criles 
tqs fe font par gwelque bonne euacuation ; font 
fardines eér fe font le vinotiefme jour : apres le- 
Aquel vinçtsefme iour fault attendie quelque 
lapoSfeme,ow Jolation faiCle peu à pen. La cri- 
fe perfaite && entiere est demonfîree par L'e- 
iwerement : c'eff a ffauoir quand apres la crife, 
M£ous les fymptofines finiflent : ee que les forces 
naturelles font plus robufles € excedent Li ma- 
À lédie:que le pouls eS? plis fort: la couleur meit. 
1 leure, La perfecle crife, ouriff lé maläde totæ - 





COMMEN. PE GA. 

lement. Doncques Hippocrates dll en ce en 1 
Quand la indication @ crile dela maladie jp: 
faiél », Ou q4 elle eff defia entierement € per" 
fasitement faille c'eff & dire que nature a ils 
gé la maladie par quelque grande vacuation >" 
ne fault n'y e[mounoir nature ou La matiere dt S* 
la maladie , ne y faire ne ordenuer quelque chodis. 
fe de HOHYCANW , apres les perfaicles > entreremm 
vacuations faiétes. de nature , foit par medica@uri 
ments purgeants, ou aultres quelzconques irré@e" 
taments eo remedes, dont nos purgeens Les bread 
MIEUTS malitienf(es » comme faignee , vom iffe-i: D 
ments,clyfferes,[neurs, mas il fault laifler faire: 
nature @ la faculte expultrice. 
I. Brahe. 

APHORISME XX. 


Væ iudicantur,& iudicata funt im & 
Q tegré necque m'ouerc,neque nouas= 

1 aliquid,fiue medicamentis,fiue his 
aliter irritando,fed finerc. 


Æ Uhors que natere inseos à defia i#vé 
perfaifement le mal , sl ne La fault n'y efmow- bus 
Hoi , 2 y faire quelque chofe de nouueaw , foit, à 
Par mediaments, ow awlirement irritant nA14= !: 
re mat il l4 fault laiffer faire. 





STR LE XX. Apte. $+ 
GAL. Ayant Hippocrate: paracheué 
Mertrai@er &efcrire la raifon de viure & 

‘Mrdonnäce du nourriflement que les ma 
fades enfemble les fain:doibuét tenir,il 
“Mienc maintenant àl’aulrre chefou quel 
| ‘fenfeigne quand 1l faulc laïffer dutourt 
Vaire à nature:à quoy le malade doibt e- 
Mbrc loigaeux:& quat à nous,nc faire au- 
tre choice, fors ordonner le viuré co que 
“Mnable:& quant il ne fault pas du rout laif 
Wlér faire à nature, mais qu'il nous fault y 
“Maire quelque chofe. Quand dencques, 
Mi il, defa la iudicativu & érife eft en- 
Iereméc & perfai@ement faite,ou que 


# 


Jencores tllefefai® , il fault rotalemenr 


Haïfler faire à mature, & rien ne innouer: 

Imais A Ja crile n'eft entiere ne verfaidte, 

Bnous fault fupplier à ce qui deffaulr.  z1 inter = 
Ora 11 cfcripe cccy ca fon liure des hu- orele ce 
meurs,en ces paroles. Quand !a perfeéte 5101 dons 


+ 


eriie & iudication {e fait, ilne fault rien Fippocr. 
lefmouuoir, ne par médicaments, ne par 4 fe en 
faultres chofesirritans nature : n'yautlicef _+- 
4renouueller quelque chofe. Car ce MOt phori[me, 
Hartias,c'eft adire,;entierement,perfete- que 
mêt à fufire, dont il à vfé aux Aphorif- c'est à di 
1mes,le voulant cha nger & diuerffer en re. 


F }; M we JE st L a 


L % LA au "eur 
he Wellcome Trust, London. 





COMMEN. DE GAL. 
iceluy liure fufdié desthumeurs, pour 
part1,1la vie de ce motartios,c eft à dinii 
perfeéte ment. Oreft ce mot aparti, vnil 
diétion& mot dont les anciés Grecs on@ 
vicpour fignifier perfcétement,entierel 
ment.(ufffaminent: de routes lefquellelh 
fignifications nous debuons en ceftenl# 
droit vier,pour ce mot,artios, c’eft à. dif 
rcenticrement.Carcelacft deuant tout 
faulx de dire que fien iours pareilz dé 
crife elt ou faiéte,ou fi elle fe faiét, qu'ilt” 
ne faille en iceultkiours rien innouer.E@" 
Nuper. ne doibt ce motartios,c'eft dire entries 
Que indi rement eftreen ce lieu cy prins pour fi 
cata (unt gniñer, Re agucres: ce que exprefieiments 
Éa isdia moffrenties motz quicnluyuent, Car 110 
tur.aw[- n À POINT diét fimplement Ces moOtz , dest! 
quelx, \ maladiesn Apuergsiugéess mais qui {e 14@ 
euxmots gét t,êc: | ONE IUgÈ és: a lvn def quelz MOCZs Ni) 
f: refere. c'eft àfçauoix Kecrimons »-c eft à direh 
(comme font iugéc SyCe de flufa Radios ben apue | à 
ilappert res ,-puifile conuenir à l'agltre defdiétæ pr 
icy)cemot deux: motz € eft Kiiuomena, quife IUSÈE | 
c'eff a di- ne conuient aucunemerit.C cc} cfitref- 1 
re ,entie… eucentementimonitre. C af h-vn œ PC | 
nent. auparauant Left taiéte. quel que dictée 
tonne-do:ibtrien-faire-ce 
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.. "Mfouueau;mais fi la crife e{t par faiété,en 
“Mere , & fuflifante , à l’hocs:l eft Vray ce 
Miguta cité dit, qu'il ne fault ny efnou- 
MOir nature,ne faire rié de nouucau,S'il 
default quelque chofe,1l fauld rafupplier 
me qu 1l default. Car ce qui cit laifsé a- 
res la iudication, fai le recheuemenr, 
Quelle eft doncques icelle iudicarion 
ju on nôme parfaiétcentiere & (ufffan- 
Et ce cellcen laquelle toutes chofes 
Mennent à bien,fans default du noinbre 
des iours critiques & iudicatoires? Cer- 
n@es En premier lieu,icelle crife& iudica- 

Mon eft- crop meilleure, faite Par eua- 
“BHar1o ,; que celle qui fe Fait par les apO -Æpofle- 
Hemes,&hHluxiôs des mauuaifes humeurs »24 fiue 
ferctiranten quelque lieu de lung des abfteflse, 

membres le plusdebile & propice à la asid. 
Metlaxion: Secondement par icelle eua- ” 
fuat10;par laquelle l'humeur malicieux 
Wrnuyfant,& qui cit trop abundanr, s’e- 

fuacuc, que paricelle, par laquelle cour 

fautre humeur quelconque eit euacué: kure ex. 
iercemét,;eft meilleure icelle ewâcua: in recle 
lion quieit faite direenren M, 8c droità vis, e di- 
apartie malads que celle qui n'eik fais ref. 

létecpar la commune & droiéte voye: car 





COMMEN. DE GAL. 
inf 1] appelle & nomme l'euacuatiel d 
faiéte de droiét chemin & raifon. Eraë 
pres icelles defiufdiéteseuacuar:ôs,fon@ 
bonnes celles dont on le trouue mieulxis 
& qui font faciles à porcer & ecdureris 
Puis apies celles qui fe font auecquellh 
deco&ion parfaite, laquelle eft feulels 
lement en la vigueur de la maladie:8& enr 
jour critique. Car il faulr toutes ces chdl 
fes a la parfaiéte indicacion:aulrrement® 
& fi detfailloienr , la crife & udicat:on} 
ne feroit entiere nc perfaicte. 
| 
AÆNINOT. Pari” Aphorifine precedent 
le doite H Lppocraies n0188 4 ne53/1 re cominesttl 
il faultayder nature ; eo quand auf il ne La 
farlt point ayder:maintensut en ce xxb. A phok 
il inffreyét Les. Medecins de ce qe ilz doibuenek | 
faire quand nature n'a pes total emens chafsel. 
GG mys hors les maulur cifes humeurs, ce q» 21 
Jen béencores de veSte. Neantenins qu: y efet, 
befiinz icelles mauluaifes humeurs ne ants\ 
la maladieeuacuer : nontoutesfoys [ans bieml, 
con/saerer par quel lie ep endroit ds corpse | 
c'est a ffasoir par celuy qui eff le plus propice 
co mieulx conmenant « esachation, er eu prin= 1 
cipalement naturetend. En quoy él admnon= À 
nefie| 





| SVR EE. XXI, AF HO. 87 
Mile le medecin imiter nature , de laquelle il Pour en - 
'Méminiffre, a chafler Les maunailes humeurs: têire ces 
‘’Bquelle ha de couflume Les enacuer par les lieux mots bia 
Mopices € connenables. ton [ym- 
V En Ares il l'admonnes!e qu al congnoi[]e C4 ph eronto, 
Uuile bien diligemment par quel lieu co en- il es. per 
Wroict nature fe veult efmownoir peur s'efforcer conferen- 
Paffer ce reSle de mauluaifes humeurs Car file tia loca, 
‘Medecis aduifoit s'apperceueit que nature dont v{e 
Wfforeaff vetter eœ poulfer fes manluaifesbu- fppocr. 
“Mesrs en quelqu vne dis parties principales € en ce 21, 
Us nobles du corps,sl faul{roit qw sl y obsiaSf A phor, 
») = , — | 
Fs effars it au{}} deffosrner ceste defluxion 
Ce mauluaifes humeurs par autre lieu et en- 
Wrosci plus commode. 
Si defia natrr: auoit fait La crife @ iu:li- 


Vati0n par fluxion de Jan. Mar plus oiblemèet 
Ærpetitement que la maladie ne le requiert, le 
VA edecin ne doibt efimousoir la fluxion du fine 
ar l'endre;£f en nature anoit commencé faire 


Dceile fluxion , icé!le nature eflant d-f4 abpai- 
ee, eut œjje 4 fluer: FIT AT 24 il fault OHUTIT LA 
L | à 4 L'O E < 
Wverne , prrscipilement la y2ine interieure és 
s , Li : 5 n 4 . “ | 3 1 
conlde droitt.Car Le fo Ye,qHui ef la fontaine du $; S#At10 
fanzsest 4 dextre. | du foye. 
AS RAA 
LL fault niter que bons finermons j:terienrs 
| dl à L ” Ps . , SN 
Je peunent finir par fuesrs , 1 quelles fucurs fe 


N 





COMMEN.,. DE GAT,: 
Yon ti abondan Es en l4 partie affetkée, os 8 
finiffent par flueur de [ans . Et fault que te] 
fiseur qu dreiéfement du co$lé de La paris 
affectée co malade, _Æntrement ceSle fluid 
abbat les forces naturelles, ét» 1 ‘allez 7 à 
maladie, 
Cat ex, Ce mot Cat exin dont vfe Galien 44 com 
> quece mentaire,c'ef? a dire divei lement droiét 4 
é5f A dire partie affectée > malade ; ha feslement Lie 
Aux fe Dares Jyrrptomatiques ; Ceita Fi 2 LE) 
le[quelles fucc edent se thleemens pnterienrh 
Car asx frebures chauldes ét autres , c'eSt roulut 
ynde quelle partie à narea4ux la flxxion fi 
jares ou detous les bre phlermons du foye; 2 
clle eff en La ribbe cu vi ibbofité, l'hemorragie @} 
flux dé fans fe be ir à 113 ir p. tr fueuYs, > vrinei 
l'autre par vomniflement 04 deieé LE 
T'u entendias ce | brefent, AÆphorifme vi 1 42 y 
ynie[me «inf: . Ce gs ef? befoing purrer e+ 
mactser, cest 2 [raioir, Le relique > demeuranbr: 
de larmaladie, que maire 14 rs euacuer, atih 
trement,@y quine l'enteuereit.il y auroit dan 
gier de rechef ds retumber en maladie : il le 
fault emacuer dy chauffer hors par les lieux coll 
parties ds corps Les plus commotes Le. propices à 
ce faire co nefnement 0 | Battre Lena oi incli 1 
æe ZT, Breche, 





S'Y.R LE XXJY. APHOR, 88 
AÆAPHOR; LA ZX: Le 


Væ ducere oporter, quû mäximé 
natura vergit per loca conferen- 
tiaco ducere. 


‘hs Ce qui ef eff meceflaire euacuer doibt eflre mais 
‘Ghors par les bégie commodes. € prencipalemess 
qe 0 mature tend. 


GAL Qu'eft ce qu'ileft befoing de 
euacuer? certes. c eft quand la crife ne fe 
fai, ou quand elle n ‘ef enticrement & 
parfaitement faicte. [].nous monftre 
fdonc par quelle partic on doibt euacuer 
#cequ'ileft | beloingeuacuer,nousbaiilät Zocz coss 
téouble icope & intention, (çauoir Cft, férentia 
icelie mefmenature de la partie: & l'in- gwe,vide 
@:clination-des humeurs, c'eft à dire, ou Gal Lib. 
"@ principalement elles rendent . Car la 11 de morbo 
à fault poulfer &: chaffer.les humeurs, en cauf. cab, 
bfadant! euacuation, où jes lieux & par- 4, 
ties y {onties plus accômodées. Orfont 
les lieux propices & conuenables aux e- 
uacuations,commelesinteftins, leven- 
tre;la veflie; la matrice & toutela peau: 
cnapres le palais,les nareaux,c'eft à {ça 
N 
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SVR LE XXII. APHO. S 9 

‘peux conférents & 1doynes, 11 luy faulc 

‘lyder & befongner auecq’ elle, Au con- 

“Maire fi elle eft, faite par lieux incom- 

‘ihodes, 1] Ja fault engarder & diuertir,& 
téller au deuant, 


+ 
WA N NOT. Enl-Æphorifmedernier 
| dippacrates ha mon/lré en general les lieux par 
Wboselz, faulr euacuer les nuyfantes humeurs: 
Mrintenant [becialement il enfeiqie € parle de 
Ufevacuation qui fe faiét par l:s medicaments 
Pursatifz: admonneffant les Medecins qu ilz 
Me gardent ordonner «aux malades des brenaiges 
Nernedecine purgatine aux commencements de T nrgere 
ta maladie,me/mement quand les humeurs [ent guide 
Bwrzentes , c ef} a dire, qu'elles font fluxiles > dicantus 
mobiles, (ubtsles, fereufes,bilieures > vapores- lyymores. 
des. Etce au commencement fewlement cr apres. 
L'humeur melancholiquen e$t jamais tur- Organ: 
tudpentes,ny.44/]: l'humeur pituiteufe, ne. 
Cemot, Turgere ;que Fippocrates appelle quid, 
MOrran,eff tefmoing Galien ib.8.decompo.me- 
Mdica.Cata topo,cap.3. quand l'emotion des ba. 
meurs fe faict plus impetueu[ement, effant con Gal.in 
mbrainckes fortir hors;n ayant encores certaine in- lib. qHos 
Medirsations ny arre/? en quelles parties du corps el- purga.o - 
des tendent fluer : cr fons grandes douleurs in. por. ça,.5, 
N iij 
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COMMENT, DE GA. 
éontinent des le commencemeut dela maladi® ,« 
fans laier repofer le patienr. 

Galien declare am[fi ce mot en [on comment 
täire fur le dixtefme A phorifme, au quatrie]i 
me liure des Aphorifine es ey apres.On il fenbll 
vouloir dire que pes fouuent les humeurs mobi 
les fluent d'yne part en l'autre: nas le pla 
féuuent demourent comme effau € fichéess a O1 
attachées en quelqu'wne des parties, 

Dont il ne fault pas aux commencement «: 
des maladies bailler medicaments purcatiftà 

fors quelquesfou,c'eff à dire,quand les humeur . 

fént turgentes,né tant feulement leur bailler dell 

minoratifX, ne aucunentent e[mowmoir Les bu 
Triple C@ meurs pendant qu'elles ferent crues, @ nèn en- 
coétion. .corescuyéles. 

Coétion, Oril 9 atriple concolfien : L'yne, laauellé 
naturelle. eff abfolument appelée cencoltion > ceSle Le 
Gal. bb. eShla naturelle: c'eft x frauoir quand sl fe faiéfi 
de differ, alteration des viandes aliments en La proprel | 

J'mpto.st a conmenable qualité de ER 5 que les} 
ik. 2 2. de Grec à 4ppe ent Pepfis. Et cefle coffion eP\ 
natural. fsiéledetoutela fubfance de la partie, aydéeW 
facultér. par Li chalesrnaturelle . et e5t ne parfaicte \ 
Cottion. affimilation enla y fubffance de l'animal , faii 

faut la CA PAS ME celle qui cff, faite ais À 
véntricule;au foye, aux veines, @'en:.chafcuué V 





SYR-LE XXII. AP H ©. 90 
mltoutes les autres parties. L'autre 
D L'autre concoCtion ef},quand de la matiere, € 2.60: 
Mdes humeurs 4 demy mauluailes > demy Chion. 
dues , lefquelles font oultre le fano , ef faicte 
nilation, 1101 pas perfect tement : car La ma- 
Were 11 est pr A | di s [OL beni 7e d'u farnilier é0# 
tobre « la JPOReee del ire PhD faifant co - 
bon. Et de ce Le c') ef principalem 4414 parle en La tieroe 
hprefent Æphorifme, ceélion. 
En la tierce coltion 1 "eft du [0H faicle au = 
dune afimilation, mass vné certaine mutation 
l'ancunes qualitex. Comme quand l'humeur 
Wlieufe, [yncere > crue: fçamoir est. Laquelle est 
lanine,m ordicante, ve emente, ACTe 7 ro| aire; 
fee la yiliemence € malignité de ces quali- 
€ œ e5 fait : Fe plus & Tr acienfe Ca he; nn Q: 11€ A = 
ss g# 07.4 it qu ‘elle eff cuytte., gr laconce- 
| Chan eneÿt fai ‘fe » 7201 r É4 il ec Joit faic Je A 14 
{cunerent affimilation 4 la [ubStance de la par - 
tie cmyfante co tran/muante : mais qu'elle es? 
LE domstée @ vaincee., Et ce Sfe concolf: on eff [eZ i- [les 
1 ere naturelle, en par tie contre nature. fud'1 les 
Parquoy on doibt dire que alors font Les bu- lwmeurs 
(meurs cuyCbes quand elles font vaincuwes dom cuyiles et 
iftées par la chaleur naturelle, An contraire les crues, 
criées [ant qui n'ont enceres ete [urmontees &7 Les firmes 
À tranfmuées en farg deis éot 


N 111] 





COMMENT, DE GAL, 
on ,on Par ain? doncques l'humeur bilieufe, cri 
crudité  @@ non encores cuyCle, eSE quand elle ef} fa 
de l'bu- itulne,aigre, cé de maunaile odiur, A4 co" 
meur bi- traire quand elle eft pafie + 110 fentant mal >4 
lienfe.  lorselle eff cuycle. 
dVota. La concotfion de l'humeur bilienfe fe fai@s 
par S Jrcps refrigerants > JHI la rendent rot | 
chaulde, moins aigre C@ vebemente, moins cor® :" 
rofiue,cé de moin: mauluai(e odeur, ç> mien Lun 
obeiflant Aux medicaments, € apres que de Ce" 
fe humeur bilieufe feront ainfi Les maligne 
qualiteX reprimées + 4 phaifees: La chaleur nai" 
turelle fe renforcera fera faiéle plus robu fe, 
De la matiere dont aux febures ef faicte con Ni 
cottion par La chaleur naturelle des parties [oh 
lides 04 [permatiques, n'eÿt f'aicle perfe{lemens Wu 
affimulation, par se que l'humeur butrefiée et 14 
la maliynité de Lx matiere empefche La chaléur ii 
natayelle, | 


Donten ce$E Æphorifine Flippocrates des lai: 
fend bailler medecine Lurgatine quand les ss 
meurs font encores crues ne icelles humeurs crue 
AHcunement e/meuuoir , mais fault actendre l4 
concocFion d'icelles quand natire Coopere à fai 
re l'enacuatien, Certes apres les concoétions fai- 
(les,elle diféerte les humeisrs 3© pur fait} cie 

“#0 Z, Bréche, 











SYVR LE XXII. APHOR #1 
AÆAPHOR. XXII. 


= Oncoëta medicari,atque mouere, 
non cruda,nec in principiis,modo 
pe non turgeant ; plurima vero non 
mrpenc, 
® Ileffbefoinx euacuer par medicament pur - 
Wetif Les humeurs cuyiles , er efinowsoir celles 
mine font crussine fault toutesfois ce faire aux 
Wmmencements des maladies, finon qe les hs8- 
Mncurs-fuflent turyentes, mais le plis fouuet elles 
We Jcient point turgentes. 


G A L. Quand Hippocrares vfe de ce 
Mmot,medeciner,il a accouftumé d’en v- 
fer pour euacuer par medicamét purga- 
"MtiE. Mais ce mot, turgétes;eft vfurpé par 
ttanflation des anim:ux eftants en cha. 
leur & defir d'engendrer,pour l'accom- 
moder aux humeurs du cerps lors que 
elles font mobiles, Auxiles, bilieufes, & 
Mvaporeufes. Car cour ainfi que iceulx 2- 
lintmaux aucunement chatouillez & ef- 


“fmeutz ou incitez de cefte affcétion ne Hwmeurs 
"{peuuent arrcfter en vn lieu:en cefte for- ssrgente 
«jre,les humeurs fouuéntesfois en grande romme il 
L& vehemente cfmorion & cransfuxion s'entend, 
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COMMENT. DE GAL. 
d yne partie en l'autre, au commence 
ment de la maladie trauaillét fort le paie 
ticnt ; lors qu'elles s’efmouuenr & fon@ 
chatouillées & incirées,& ne laifilent rot 
pofer: mais eftants enfemble aucc que: 
le patient e{meucs,clles le trauaillent &u 
moleftent par tel & fi grand mouucmétis" 
d'yn lieu en l'autre. Parainf doncquesii: 
cft1l conuenable euacuer & purger rel-U, 
les humeurs , c’eft à fcauoir » celles quil, 
font mouuées & SPARE cat d vn lieu en@; 


autre. Mais celles qui font en aucune. 
partie du corps arreftées & demourées,® 

11 ne leur eft befoing d'autre ayde pour 1 
les mouuoir, &.ne leur fau!t baïller me- 


dicament purgatif deuât la conco@ion., 
Car alors nous auons nature meme, qui 
bcfongne à l'euacuation: laquelle certes 
apres Jes conco&ions faictes,difcerne & 
lepare les humeurs, & chafle dchors les 
luperfluitez au temps des criles & iudi- 
cations, Et quand icelle nature eft per- 
fcétement efmouuée, il n’eft befoi ng de 
aucune medecine à purger. Mais fon a- 
étion cftant moindre , ou plus foible & 
imbecile, il fault par medicament put- 
gatif fupplir, & y mettre ou appofer ce 





DO svÜR LE XXII. APHOR.  9i 
M'eft defaillant, & l'ayder, afin que par 
moyen & operation de l'rn de 'au- 
le Loir faite euacuarion de l'humeur 
lalicieufe: frauoir eft;par natyrc;éhaf- 
fnr& poullanr dehors, & par le medi- 
himentattirant. Nous auons en n0Zi-,L4 facwi- 
res & commentaires des puifla nces na- Éé 71414 « 
Mitelles.monftré comment la naturede rele ha 
ne chafcune particule du corps de l'a-gwaitre 
himal vie de quatre vertuz porentiales: vertus po 
W'eft a fçauoir, de l'actraétiuc du propretentielles. 
Himentsreténtiuc d'iceluy, concoétiue: Gal. li,3 
Be la-quarte, expulfiue des eftrangieres de frmp!. 
humeurs & matieres Maistous les au- m dif 4- 
dires. medicaments attirent à culx J'hu-rxir. cap. 
Imeur & matiere qui leureft familière & 2 4.c de 
“Ypropre.Puisapres fur la fin de ceft Apho sat4rafs 
rifmeHippocrates à bonneraïfon ha ad-culr.li.r. 
lioufté ces morz. Mais le plus fouuent & Zi inter- 
Je plus part: d'icelles humeurs ne fonc prete & 
‘À point turgentes.Ce que par experience declare 
al fault apprédre: c'eft à fçauoir,pour ce scy la fre 
à: “aber he aduiét qu'il fe face tranf- aece 22. 
fluxion d'humeurs d'vne parten l'autre; .Æphor, 


mais le plus fouuent fonr-repofées, &r fe 
arreftent en quelqu'vne des parries du 
corps:cn laquelle aufli eft d'icelles faite 





COMMENT: DE GAL. 
éoncoétion tout le cémps de Ja maladit 
&iufaues à [a fin d'icellemaladie. Orê 
fiule fçauoir qu'en aucuns exemplaire" 
ce prefeng Aphorifmeheft point cfcri 
mais 1] efl trouué par tout cicript aux li 
uies deshumeurs. Y 


ANNOT,. Ce n'eft pas tout de baillel | 
vne medecine laquelle face grandeo peration di" 
eHhathaition (comme AUCH 1gn01 atsyfants d'a ris 
de mede ine penfent ) mas il faultbien confide®" 
rer fi L'enarwation ef telle qu'on la doubr faire" 
c'efl 4 fjauoir, {1 les meurs eo matieres qw il £ | 
eff be cine purrer @ euacuer [ont denément 
wace? ; @ fr le patient porte facilement l'eua 
cation, I, Breche, | 


ÆPHOR. AA III. 


Etcétiones, non multitudine füune. W° 

ællimandæ, fed fi talia deiiciantür W 

qualia conueniunt, & æpri facilé. | 
tolerant . Arque vbi vfque ad animi de- 
fcétionem expedit ducere;facicadumn, fi 
æger poflit tolerare. 


1 Owue doibt bien ou ial'effinier ne inger de 

















SYRIE XX'II. APHOR. 93 










yacuation faicte de toutes les parties dy cor s | Î 
ur la quantité abondance de la matiere v'e- OA 
| ’ Ua et CHE 
Mecbors € enacuée : maw fr telles chofes [ont | db: fl ( 
‘Qurgées > emacuées qu 1l e$t neceffaire furger (A AAA 
, - | CM RIONEE TE 
bpemacaer; cé les patients portent facilement Le qe 114 
Ye: ge Fe MFP 
fopwrgation. Etou il feroit befoing faire ema- Fi q if 
Wation par fechion de La veine | ou purger iuf- F AN 
Unes a la fosbleffe de cœur, il le fanlt faire, (fe NT j' 
Mudemmaladeaucit les forces affexrebufies.) Cd le 
| 13à l Au | h 
| | | | 3 (ui NU i fi 
4 G À L. Soit que de nature, ou de Mages D 
midneus ; l'euacuation foit faiéte , 1l fauir LE 
4 'F ( 


"mgftoutesfois aduifer & ordonner quelque 






wadmoyen & maviere à ce faire. Car tout Pa 
valant qu on doibt vacuer la qualité & cf- ani 






2 « 


æ, " " 
nl 
ns 


Ipece de Ja matiete,felon que Ï humeur 

eff moleéftanr, & caufe le mal, ainf fault 

13} femblablement que la quantité cor- 

(refponde à la copie &abondäce de l'hu- 

Mmeur nuyfant & moleftant. Or auons 

mn nous cy deflus declaré les indices de la 

W qualité ,en expofant l'Aphorifme qui 

“tt Ÿ commence: En perturbations du ventre Afhor,z 
ft &c.Mais de la quantité nous n en auons 
t aucun cel figne ne indice. Doencq pout 
cefte caufe Hippocrares nous ha fait 

ouuerture & pañlage de juger de la mef- 
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COMMENT. DE'GAL. 
“me quarité; par la facilité de porter" 
dites purgations. Car fi l’humeur@ 
‘pieufe & abundätefi euacuée, il'eft 18 
ceflaire que le patient alors deuien# 
plus legier qu'il n’eftoir, & que-plusf 
cilement il porte & endure la purgatiÿ" 
Mais fi les humeurs qui font felon tiaté | 
recitoienteuacuées;les forces du pari 
par neceflité s’affoibliron rt, &s'en fent@t 
rontaucunement. Dont ii ne faule pl 
rant aduifer à l'apparéneé del Id quärigi 
de la mariere qui eft euacuée & purgélii 
qu'aux deux fignes & indices dia 
c'efta féauoir, fi l'euacuatio eft fut 
ment faste des chofes qu’il conutétceudt 
cuct:& {1 facilement les patiens porterk 
12 purgation où cuacuation, Etce qui 
puisapres H'opocrates adiouite en cel 
motz. Et où il feroit befoing'fairecuali 
cuation , iufques à rendre l’efprit &ldt 
cœur foible &defaillit,cerces ibeftbierit 
di&t par luy:mais ileftoir neceffairé aufilis 
y adioufter les notes & indices quandr:: 
on doibt vfér de la phlébotomie iufquieshuir 
La cafe à la foibleffe & defailläce du cœuriou des 
de la 1y- l'dfprit. Maïs d'autant qu’ilha obmis:6t 
pothymie detail; pour cc que par icélle experiéceln 


à 





S'VR LE XXIII. APHOR, 91 
“fraifon nous auons {comme il nous fem 04 def! 
lle)rrouué les dipofitions conuenables lance eo 
“\ffarre cuacuationtafques à défaillance frblee 
Wcœur,nous le dirons. Pren ET Et Cat de cœur 
eue di hinguer & encendre iufques à & d'ef 
duclle defailläée de cœur, Hi: ppocrates prit. 
grvouiu dire. Carcertesiln entend pas 
quand le cœur faulr, comme à ceulx qui 
Mfeluanouyflent en les fatgnaut, pour ce 
je 11z crape ent Ja fatgnéc,ou autre tel 
M {emblable remede : nyaufit quand en 

; orihce du ventricule l'humeur poigh it 
+ re ie amafe &c allemblée, ot 
ui en faifanticelle f du Ar cit decoulée 

& fluxe en 1c él $ Ÿ ntriculc, e eft caufe 
dque le patient & RAT FU s cfuañous L & 

le cœur luy faulr, Alors certes les mala- 
mtdes detatllenñc de cœur & d’ efprit: mais 

dccile defaillance & foiblefTe de cœur, 
fn eff moyen fufhifant d'euacyation. Car 
delle foiblefle de cœur aucunesfois (ur- 
fuiencauant qu'il foit neceffaire. Com- 

Ime à plufieurs malades de frebures eft 
Maducnu,;ouen fe leuants,ou e{ ants cou - 
4chez.Pourquoy nous les faifons faigner 
jcouthcez. Doncauss ficelle fo: ble de de 
l cœur qui aduient au moycn de l'eua- 


à 
— 
ft 
(+ « 
L 





COMMENT. DE GAI.. à 
Wtraque cuation, ef icy par Hippocrates ent Li 
Syncche- due en la mefure & quârité de l'euaeit ir 
de quo vi tion, & aux tre'grandes inflammation 
Cal li:2 (comme l’ine & l’autre Synoche)S&all, 
edifler. tiefardantes ficbures & trefyehement: Ai 
feb.ca.1. douleurs (foit qu'ellesfoiét ou exterie 
Ces mot? Tes,ou interieures, que la Gangrene 1l 
fort para furui£ne apres.) Par ainf faule il (com 
thraShi. 1] di )faire telle cuacuation iufqu'à d&. 
quement faillanee & foiblefle de cœur, les forcé. 
adicflez, naturelles eftants encores valides & r@4. 
par le tra buftes,&c que Je patiér Ja puiffe bien p 
flateur, ter: &cauons par experience congncué 
pour l'in- apprins telleseuacuationseftre grande .: 
telligence MEt profitables.Car qu'aux grades fieb: 
j lus par- ureschauldes Je fang four tiré iufqu’a def 
faicte,  faïllance &foiblefle de Cœurincontinel 
_ Gal, in toute |: dfooftio du corps fera 6 0 


lib.dera- rce,& Ja ficbure chaulde eftainée : au fil 
tio cura.. à plufeurs autres le ventre ef c'mouué} 
per fans: on les faiét fort fuer, & aucuns de cul 
mifflo.e ontefté en cefle maniere Quariz toras 


Method. lement & perfaiéiement: les autres ont! 
lib. 9.  cilégrädement loulagez & aydez, dont 
Ther. 117 ont chaflé hors la vchemence de laf 
äladie.- Or nay ic peutrouuer meil- | 

leur nc f lus coucnable remede aux rrcfi 
grandes 





SVR LE XXIIIIL APHO. 9$ 
“Mandes douleurs & fiebures , que faire 
Macuacion iufques à foiblefle & defaib- 
Ance de cœur ou d'efperit: diftinguanc 
Memicrement , à icaueir fi fault ou fai- 
her ou cuacuer iufques à foiblefle de 
eur comme nous auons monftré au 
jure de la phleborcomic. 


A N NOT, Maintenars EH Lppocra- 
Wen ce viIngtqua triefisse A plro rime traiéle 
Mlernent d'icelle euacuation qui e5f faille par 
ledicaments pargatifz y. ADres que aux prece- 
Mis il & f ait mention de toutes pPureations co 
dachationsen general, failles tant par mede- 
nes. C7 brennages > qe par phlebotomies sg 
Monees , y monfire 24 | ERA y quand il 
Wie vfer defiitles medecines purreantes ass 
vbwres trejagues, IL Ait doncques qu'il faule 
Miller aux fibres trefagues medecineset breu- 
biges purgeants: > quand ; le plus tard qu’on 
Leur cer a çauoir quand la matiere eff tur- 
Mente:éyr encores aux commencements de la ns4- 
hdie , c'es le premier ow au plus tard le deu. 
liefine jar: € fault que re fe it awecques grau- 
€ premeditation , @confidertion : et a4[Îs 4e 
Decques dilivente inquifition : c'eSf afrauoir, 
f le patient ba accous fumé les medecines : fr les 


Q 





COMMEN. DE GA. 
perte facilement, € aultrestelles conie Ft 
Galien an quatriefme liure V'iét.ncut.tf 
tchuyéhef ne chap itre defend la pe au 
maladies ATUeS ; CARE leiere foit elle ; dif 
C6. en ces oi Si du: PS ART PAT EENE les vril 
<< font lerieres € fubtites ; ilne faule vfer de Ha 
« decine phrgatié : tomtesfoys fi le patient LaW 
ce ventre dur € efirainét , gr ne gra ali 
4 fèile,tu luy balleras vax clyffere. “Iles di 
autant en (on linrt deine Micra pure. cha 
auatrie[me. 
Et la PA dece que deffws » 05 de pel 
d' empee 2er nature aifent for operation ; (à 
vacant a La concoËtion des huniewrs. Car Hi 
turees fiebures «rues ; d'elle mefineha de to 
pue de finir La mr naladie par enacvation ; ( 
en pluftewrs fortes. Comme par fueuts,fl 1210 
de fanz par les nareaulx qs séldiefoys par vi 
on iffeme nts: > bien pes fouvent par char a Fe 
du ventre. 
Quand Friprpotrates di qu'il fault ce ra 
Gat. (5.3. VE AMBECUES premeditat: one jnqwi/rt ion d 
de Judi. gente | bar ce m0 pronom ana 7} 
ap.3. Philotheus: Grec” commettaréés d'Aiphi| 
* Crates imberbrete par ces mdrà prier 
44, Kaïirerennibantas, Latine premel" 
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SVR LE XXIIII. APHO, 96 : 


Detos , € preferatatos : ilentesd qu'il fault 


à Qrer premierement €y auant que basller La me 
Wilecine purgatine, aduifér que la vertu et for- 
Hdu patient feit robufle ; € lecorps fluxile 
nm preparé a medecine purgatine, Et faule 
Qaf que le medecin congnoif]e bien les mou- 
wémentsde nature : parainf il[jawra mieulx 
Wuard 7 comment ç@ en quelles maladies 
| 7 debura ordonner xiedecine pargatiue, 

De La paraphrafe pour l'intelligence de ce 
bingtorctriefme A phorifme [era ainf, 


{ 


71 fault aux nialadses ven es ; tard ver 
vs Memedecines purgatines ;c'eff a [fauoir: quand 
@æ matiere eff turgente ; ço s'1l conuenoit en 
| br fault que ce foit aux commenrements des 
maladies ; comme au premier + ou plus tard, 
Mau fécond jour : ço ce auecques confideration 
(Ce bon ingement en examinant premjerement 
fromment,<o fr 01 doibt faire. 

Æ. Brecbe. 


APHO. XXIIIE 


Nota, . 


| N acutis paffonibus rarè, & in prin- 


cipi; js medccinis purgantibus vtis & 


hoc cum præmeditatione faciendum. 
@ 3} 
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6VR LE XXIIII, APHo. 97 
‘@uecquescofideration & bon iugement, ri» past 
"fn examinant premierement,;coment & ce que n0° 

bon le doibt faire. Car foit qu'il côman- n'en avds 
desauant la purgation, bien éilgément point d'a 
‘ionfderer, ou premieremét preparer le tre. Car à \ 

_Wfnalade à la purgation ; ou attendre le /4 verité j'i 
poniugement de la maladie,ou que par ;! ne figni 
‘We mot 1] vuerlle fignifier & enrédre l’y- fie pas pre 
@e de toutes ces chofes deflufdiétes, ou prement 

“toutes enfemble, fi eft ce pourtant qu 11 lemot orec 
“blemôfire combien fagement il fe veult orcam cà 
“porter vers tellesmanmieres de purgatiôs. me «y de- 
far ce n cit pas petit dangier d’yfer mal sant auës 
Me medecine purgeante aux maladies 2- annoté 
@ucs: VEU que tous médicaments purga- fér le.22, 

“Mufz foient potentiellement & de leur fa AMphe. 

acuité chaulds: & à la fiebure entät qu el- /a qualité 


mêle cft fiebure(c'eftà dire, chaulde & fei- des mede- NF 
“che )& que de fa nature elle ne demande cines pure HET 
êles chofeschaudes& feiches,qui luy font gatines, SE 

Mrefcontraires,mais ayt befoing de refri- RTEE 

'nigeratiues & humides. Doncques nous 110} 

‘in ordonnerons point de medecines pur 14 
‘gatiues non feulement pour la chaleur 14 
| pe de la fiebure( car nous congnoïf® LE 
@tons que cefte chaleur ignée,de fa facul- Le 
té bleficroit le corps du malade de cefte UE 


O iij 
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COMMEN. DE GAï,. 

fiebure chaulde) mais pour les humeur 
qui caufent cefte fieburc.Pourtant ta 
il qu’il aduiennce plus grande vriiite @u 
l'euacuation des mauluaifes humeur." 

ue( ce que neceflairement s'enfuyr) {0 
la lefion & bleflure des medicamentB,urt 
purgeants. Oreftl'rcilicé plus grands 
fi humeur bleflant & nuyfant, ef (ant ke 
douleur euacuéce. Er pource | TEL 
premierementcôfiderer fi le maladeell 
preparé a telle purgatio,& la peulr-biel} : 
porter. Car ceulx qui ont beaucoup df, 
cruditez & d'aumeurs mal cuyctes, ‘ot 
qui ontmengé, & vsé des viandes gro 
{es & gluantes , aufsi comme ceulx qui 
out les hypochondricsenflées & eftem! 
dues;ou les vrines ignces,& quelque im} 
flimmatiô des vifceres en ceftendroiéb 
tous ceulx là ne font point preparcz à} 
prendre purgations. Par ainfidoncques! 
1] fault auant que vler de medicaments} 
mirgatifz , que toutes ces chofes deflufsl 
diétes n'y foient point: & que les hus} 
meurs foient le plus qu'il fera pofhble}" 
fluxiles , é’eft à dire legieres & fubrrlest!" 
& non point pefantes ne lentes: & qua) 
les troux & conduy&z, par ou doïbrpals 17 


“ 






























S-YR LE :XXJHIS.: À P H ©. 95 
Pr la burgatiô,foient ouuc s,fans'eftre 
lulcunementcftoupez n " empefchez, 
Mar nous faifons tous ces! preparatiz ,1- 
Banc que bailicr là purgation, : & l'hors 
Aue nous vouwions purger quelqu vng.Et 
@oyla ce que dià Hippocrates cn 'apho 
Mifime,qui eft ainf 1 efcript.Sion veut pur : 
Merle corps;tl le fault premicrement fa: 
e Hrendré fluide: & preparé à fluxion. 
Mais on n ha pas aux maladies agues [a & 
facuitC ny l'opportunité de faire ces pre 
Hbaratifz quand au commencement d 1- 
Lelles, c’éit à (çaueir vers le ee ou 
fecoeni jour > À non p lus tard, on veuit 
(batller medecine purgatiue, fl hors que Ja 
fmatiete-elt turgcente : finon que d'aucn- 
lture.ont print] occafon de ver de me- 
#icraton ,; ou quel y euft quelque deco- 
iétion d'hytlope > ou de Origan , ou tra- 
Igorigan'; Où te chyms ou de pouliet, ou 
detelz aultres fimples, ayans faculté de 
fubtHies les humeurs. Parquoyce n'éft 
| pas fans s raifon, qu 1la diét que aux feb- 
ures agucs , on doibtle plus tard qu'oa 
peur;bailler medecines purgatlucs, vers 
es conuneneeméts d'icclles maladies a- 
es: ‘POUTCC que ça icCux comenccméss 
O 15} 
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COMMEN, DE GAL, 
les humeurs nuyfantes ne font point tà } 
gentes: & n’eft le patients à ce faire pré 
paré,encores qu'aulcune defdiétes ché 
fes y fuft:& ne baïlle la maladie loifir df” 
les preparer commodement. | 


CANNOT, Ce vinct € cnquie@il 
AM phorifwie a effé declare cy hu a desa: 
&iefme ZA phor: fine dont il n'h« befoing de plat 
ample sr fon , mas nous le declairerons pal | 
paraphral. fe, comme auons accowffumé faire au 
prereens S'il ef? far Fe purgation des dev ja 
telle qui  e5? Leoing cela eff profitable. : Car il 
diminue la mhladie,ow du tout l'abolif? : ee lei 
ma: tlades $ en IYVOuuenE mienlx . AW contraire fi RÇun 
les matieres bilieufes , snefine aux clbnuldes mAnfs 
ladies ; re font purgées. ou ft l'humeur non mali | 
litienx est euacué sies malades s'en portent pis] HAE 
mal, ZI. Breche, 
APHOR. X X V. 
VI qualra OPOTTCET purgarti, purgentur (N | 
confert & facile ferunt:f' contra; dife Win 
ficulter. 


Si telles humeurs font purvées CL il faute 


Purrer, cela eff bon «y vtile , Gr facilement les 
malades le portént:4n contraire difficilement, 





SYR LE XX V. APHO. 93 
2 G À L. Il n'ya point de doubre que ce 
Brefent Aphorifme eft contenu en celuy Supra Æ 
Biquel cfloir didt en les mots.En pertur phorif. 2, 
Mitions du ventre,deicétions& duxions, PR 
Len voruiflements, eu viennent d'eulx ,, 
hefmes ,. fi telles chofcs {ont purgées ;, 
quil ef beloing purger ; Cela cftprof- ,, 
ble - &allevc lemal, & les malades 
Sen troume ntinicuix. Mais pource que 
in cefte partie du liure, 11faifoic mét1on 
les purgations faittes par Je minyftere 
Hu medecin:& à ramené en memoire, 
lbrefques toutes Jes diftinétions necef- 
Maires,1l à bien voulu auf y adioufter ce 
#refent. Aphoriime ; auquel o eft rien 


ienfeisné L nouueau: mais 1] refrefchift 

“la fouuenance de ce que premierement 

ven l'aultre partie du liure , 1lauoit dit 
des cuacuations faittes d'elles mefmes, 
1& naturellement: afhu que auff en ce- 
nr rot lieu & endroit ; 1l paracheuañt to- 
ftalement craiéter des purgations. 


Findu premier liure des Æpherif- 
ses À Æippocrates, anecques le 
Commentaire ñe Galiens 





RES TA: 
HRCAEI NT 
SECOND LIVRE 
DES:APHORISMES D'H I: 
Focrates, trarflatez du Grec en Fratà 
çors,auccques briéfues Paraphraies,etl 
tremifes su texte d’'H:; Ip.lettre differét® 
entre lediét texte. & ladite Parap hrafe 
pour plus ciereintel! igéce du texte dell 


&iétz Aphorif.Par M.I.B. de Tours. 


APHOR, I. ù 
ES»32N Q VO morbo fonnl, 
BAY laborcmfacirmortale: fi vel 


ea roiuuar,ñon moitale, ‘' 


| 


Entente "Ai ladie queleonque ” foyt en ll 
écclination ou en Ja vi gueur , fi le dormi 
trasaille le e patient, luy fait} mal, c'effmér-l. 
de ge Car c'eft que la chaleur naturel: 
le eft tellemét imbecille, qu cllene peut. 
furmonter & venir au detlus des bilieusi 
fes humeurs’, caulantres Ja maladie, Aux e 

* commencements des accez,toute Ja cha! 
éeur naturelle,& les humeurs fe retirenth 





DES APHO. DHIP. 100 
Méiaffemblent au dedens du'corps. Ec 
wMource fi les malades doiment aux com 
“encements des accez , les fymptomes 

furent long temps , & à peine que les 
Pebures peruicnnent iufques à leur con 
Mlence. Mau/r le dormir a yde 6x profite A1 
Malade , cen’eff pas figne demort. Car cela 
gnifie qu'il fe fait cocoction des mau- 
Bailes & bilieufes humeurs, qui trauail- 
encr& blefienc le malade.Ce n eft donc- 
Mues fans raïon, dire que fi la chaleur 
haturelle, toute retirée au dedens, & a- 
Mmafsée en vng ;doorelle dotteftre plus 
1obufte , ne peuic vaincre les caules de 
EC maladic,cela denorce danoicr. 
APHOR. IH 
N7 BL Somnus delirium {édac , bo- 


num. 


Si par le d'armir la refuerie,qui n’eft autre 
chofe qu'vag depraué & errant mouute- 
fmeor de l’imaginacion blefiée,cefe,r ef 
mppæs{ée ; c'efi bonfryne. Car la chaleur na- 
deurclle à vaincu les caufes de l'a maladie, 
Galienicyeft d'adüis,que te deuxieme 
Aphorifme n'eft autre chofe qu vng par 
riculier exéple du precedent ; qui parie 





LTVRE 7rf. à 
voiuerfellement cômes’il vouloit dif: 
Si en Ja maladiele dormir fai@ mal | 
patient, c’eft mauluais figne : fi luy faut" 
bien cela eft bon : doncques f le dorn ‘Le 
appaife la refuerte c’eft bon figne. Æ1T 

APHOR. Ji. | 
. 
Omnus;arque vigilia , vtraque f 1 | 
Cjdum cxceflerintsmalum. 
f 

C'efl manluai. figne dormir, @ veiller oultl. : 
Dormir rai[ors eo moyeu, COR ucnable à nature, C4 ai 
naturel C'eftindication, & figne que le cerueak4i." 
€ contre eft ou refroidy,ou trop humide, ou tot 
nalure. deux enfemble.Plusle trop dormir ape 

fantift la tefte, & rous les vifceres.Carf: 
Ja chaleur naturelle fe retient trop lof: 

guemét,& arrefte dedés les referuouerk 
& vaifleaulx du {ang : elle fe fa: plué, 
tardiue aux aétions. Et non feulemét cf: 


le dormir vitieux en quantité,mais auf}. 
fi felon le te mps & l'heure: côme le dorsk:. 
mir furiour,mefmement le Soleil; eftäek. 

def-ia hault & chauld. Car à l'hors il fe... 
fai vng combat de Ja chaleur naturel=!_. 
le ; qui par le dormir s’eft retirée au de- 3 

dens, & de lachaleur externe attirant’! 


he 
| 
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LE R E II, 
APH O. _IIIT. 


k 
2] 


NON fauieras,non fames, ne 
Ni quicquam bonum ef qui 

modum naturæ exceflerir, À 

\ 

ITn eff pas bon trop fasuller,n'y au {L enduil 
faim s 77€ favre quelqwe asltre chofe cultre ne; 
ture, Car comme 1} foit inf que fan 
cftvne certaine mefure & accerd dt 
chofes naturelles. Il s'enfuyt doncaulli! 
que les demefurées foient la maladied® 
APHOR: -V. 


: 


Lnunciant. 


Ç: ontaniæ laflitudines , morbos pr 


Les: ffitude qui vicanent d'elles mefines, @ 
fans caute masifefte , parla malice del 
humeurs,& quantité des eftrangiers, 1, 

Laffitu- Snifrent lesmaladies fi ebures à venir, La (HA! 
de, tude cft vng Symptome de la faculté ai 
nimale,rardiue& parefleufe aux mouue: 
Triple  Ments voluntaires.Ceîfte lafhtude cft tri 
laffitude. pic.L'vne téfiue par repletion.L'aultrest 
viccreufe par les humeurs accez & rona} 
geäts:& de ces deux ef compolée Ja Ja 





| DES APHO+ DHIP.  :'"T01- 
hidc phlegmonodes. Lareufiue fgai-. 
les Synoches.L'vlcereufe, fielle pro-- 
micdu vice de l'humeur bilieux,Genifs 
,. WTierces ou ardentes. Siellevienrde 
“fmelancholie,les fiebures quartesfi de 
, Beuite falfC, la quo'idiêne. Mais ilfaule 
Drer qu'iccllies lafirtudes, princrpale- 
"Hlér denorent les maladies à ve nir,quäd 
Mi y furuiennent les Symptomes, qui 
"Mraccouftuméfuvure les maladies:c6- 
Me Jefion-a aucune ation. Faulte de la 
“Hpofition naturelle,en couleur,odeur, 
tout, &c. erop grâde & éxcefliue reten- 
lon des excremencs. Voyez Gal. de fa- 
Mitate tuenda, € lib. defainbr:b.cauf. que 
balien mefme aliegue en fon Comm:n 
jaire fur ce s.Aphornif. Voyez auffiGal. 
b.2.de fympto.cauf.cap.7. 
A PH OO; VTI. 
Vicunque dolentes parte ali 
Qua corporis omnino dolorem 
non fentiunt,his mens æerotat. 
Gal, li. 
Tes malades aiconques EX foient,detenuz de placit. 
Mées hcbures avues ;s'ile fe desillent enaul. Pleto.c 
este partie de corps, & ont cauie de douleur Z7 HP PO Te 
| Ritouaiicration fubire ; ou folu- 
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LIN MR At. 1 
tion de continuité + € ne fentent poinéli 
sont leur douleur , 4 iveulx l'entendement, 
fens commun;,de l'apprehenfon ou rai 
fon, e/f malade eg blefée. Douleureft v 
certain grief & molefte couchement, fil 
afhin que douleur fe face, fault que troh 
chofes foiçne concurrentes. Sçauoir ell 

La caufe doloritique & caufant la dat} 
Jeur,cerres alteracic fubire, ou folutiof 
de continuité. Impreflion de la caull 
faite en la partie fenfiuiue: & l'apprél | 
henfon de l'imprefifon. | 

APH CI, VII. | 
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Il connient renourrir @refaire lentement 
c'eft;a dire,de perit aourriflemenc,de fat” 
cile concoction plus liquide, mais plus!" 
louucar,& en plus longrémes, les corps dat 
dons tempsextenner, & emmaigriz de lon“: 
guc maladie par vacuarioûs ou natu#" 
rcllessou par accident. Mais ceulx qui en 
pe d2tem Pl € foubdain {ant EXÉeRHE} » DAT la! 
grande violence.de Ja maladie: come 1M 


{ec Eu 0 
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Bfaiét aux maladies a agUues; fl " J'avls re 
Pre en peu de tem PS3 V iftement, & de viure 


MugQus plein & plus fort. Ce7.Aphorifme 


y fuit auf eftre en tendu | veritablement 
l propremét de ceulx qui font attenuez 
lonoue faim:lefquelz me reat quand 
but foubdain:lz fe mettent à ma aNPET 
Œaucoup, & vfer de plein vourriilemét, 
1@ar (dit Galien) ceulx qui en peu de 
Mmps font emmaigriz & attentez, ce 
Æcft pas que les parties fol: acs FR jojent 
Dboducs : mai is par l'euacuatic: 1 des hu- 
+ & elpritz. Ayo ceulx ah, En 11 
ue main & pa )n eue elpace de temps 
Dnt deuernuz a! enuez:k eurspartiesch jat 
lcules font diminuées & cmmaigrics: 
emblablemét les autres parties, et fque- 
des fe fait & cücoétion & fi BYE ai (an- 
tuification & RC OMR EI ne fe 
lourra faire en corps telle concotion 
Mes viandes & de l'aliment qu 1} ef F be- 
loing & requis. P arquoy fauls nourrir 
eu apeules corpsainfi mal difpofez. 


HPTOR, VIT. 
m à ImOT bo cibum a afilumens a q uts not 
Nc rroboratur s pluri alimento corpuf 
P 
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LIVRE + et 
vti Sonificatur, quod fi non aflumete CA 
bum hoc aceidat, fcire oporter auod 1er 
digct euacuatione. 


S! apres la maladie ague eu lon pue, quel} 
ump rend nor: ifleme: 1 3 > MICCQUES a p petii 
x iufques à fc! Donlés fe nourrift , dont 
ner ce point pour ce Faiét à Es fort, cela fie 
je que LC € COrPs ha befeinæ de plus gran 4 na#rrifig 
neige Et fr cela adwient 4 celuy qui ne fe nouril 

ff point +, où quien fa nourriture excedils 
regiocrité & moyen , il faulr frauoir qui 
we fl b efoing « d Cha chalion, par purg ation cG 3 
ue nable à l'humeur caufanr la maladiet 
it le refte eît e: ncores deds 15 le corps 

Et faute noier qu'au! cunesfois la faultell 
neftpasen là qu santité > du 1 anger feu 
lement,mais auf en la qualité: Comme 
ca vlant de viandes orofles À prafles, ai: 
gres à ; soignante s;falées;froic les,gluangs 
tes, qui brouille nt & eimouueut le ven2@s 
tre, &r viandes de petit nourriflementsk 
Icfquelles peuuent empefcher la cerrot 
boration des forces natui Rene j 
peult aufh proueuir. e Ja bart du corps: 


i 


comme fi le ventriculeeitoit farey d 212 
gres humeurs,ou refroidy:ous'1ly auoitl 
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| DES APHOÔ. BHIPP.  Yo4 
“Mux de ventre, ou mal du foye, ou des 
Emelariques. 
AÆPFHOR, IX. 
DT Orpora cum quifpiam purgare yo- 


1 4 luerit,oportet fluida facere, 


L 3 L 2 L | 
; quelqu y veuit purger Les Corps , il les 


fault faire fluides, & les preparer à fluxion 
par incifion des grofles humeurs, & ef- 
D nie & enicelies cxtenuant & fubr:- 


lant,par fyrops & minoratifz:comme fi 
humeur eft piruireux,eu de la flaue bi- 
dde &' cholere saulne , de la couleur &’yvn 


Miauine d'œuf:& encore plusen l'humeur 


ÿmelancholique & cholere noire. Alors 
fault 1lvfer de cefte preparation. Maïs f 
länature eft fubule, liquide & Auxile, Ia 
pituite fubtile, l'humeur fereux,& com 
me mefgue,;ou l'humeur bilieux, qui cft 
corame nageant dedans le ventricule, 
lors ne fera pas befoins de ce preparatif, 
Ertfhi l'humeuréftoit fubrile& legtere; 
&r rourestois fuit le vensre dur , 11 faule 
auant la purganion deftoupocerê ouurir 
je conduiét du ficge par clyfiere owfüre 
pofroire.Alütunesfois pour :de:cétion 
couuient vier de vemicoires Orce 9. 


P ÿ 





LIVRE: AT. 
Aphori{meeft propre;non feulement dé 
la purgation, fpecialement diéte purgal 
on: mais aufk dé toure euacuation qui 
{e fait par quelconque conduit du corps 
foit qu 1] faille purger lechefle ventristt 
cule, prouocquer & mouuoir les mer 
{trues hemorrhoides,fueurs: En toutes 
ces chofes doibr premierement la masi 
uerceftrefubriliée;& incifée,;comme 11& 
citdié. 

AÆAPHOR. X. 


N! On pura corpora quanto plus nu: 
à 4 trics;tanto magis Jædes. 


Tant plus tu nourriras les-corps mal fains, 
#npArs, @ cacochymes, fans cuacuation de M 
l'humeur virieufe; d'autant plus tw des bla 
férus. Ce prefenc Aphorifme n’eft point & 
çontraire à ce queGalien efcript cy def- 
fus en (on Commentaire {ur le dixfepts. 
icfme Aphorifmie du premier liure,où il 
diét que .la corruptelle dés humeurs ha 
befoing d'augmentation d'humeurs.Car 
1] diét que la corruption. demande con- 
temperament, qui eft faiét d'adicétion 
-& vacuatjon-enfemble. 
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A P H OK. h +448 


Acilius eft impleri potu, quam ci- 
Es. 
Plus it facile cafe fe rempuir, refaire 
NE nourrir de viandes li jiides humides , oi 
‘t@dle boyre, que de viandes fl, Er pour A 
Prendre cecy;il fault noter que de toutes 
chofes l'air eft le plus legier & (ubril:fe- 
D dement. la vapeur qui eft le fubicé 
” des odeurs:tiercementircoutes chofes di- 
| illées, lefquelles one peu de refidence 
1terreltre, & de lie: quarrtement, toutes 
 chofes biqt uides,côme us;coulis, & pref- 
fis.Ec d'autant pfus queces c| hofes liqué. 
desapprochent de l'air qui eft trefubci, 
0 tancplus toit fe conuertiflent en nour- 
riflement, & augmentent [ts forces na- 
turcilés:mais nourriflent moinslien œUÉ- 
ment. Etau contraire; autant que lee 
font plus (olides & x approchants de Î1 
fubftance te grotle,& o'ç 
facilem M échléeré s tran! DATE ne difü- 
pée ; d'aurant plus s tardiucment ,clles 
nourriflent:mais plus longuement. 
P 111 
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ELVRE If. 
AÆAPHOR. XII. 


Væ. relinquunrur in morbis pot 
Iudicationé,recidiuas faccre conf 


‘fucucrunt. 


Lerefle des mana ifes bumerss La iles 44 


maladies, apres La crife 


indication d'icel'eli 


ont accowfume faire des rechentes,c'eft à dire 
repenerer la maladie, & la faire lemb14% 


ble à 12 pre micre pa fl 
antMmOINs de genre aillemblable & di: 
ueérs.Car crois chofesfont lefau 


H£e,aucunesfois ne 


4 


b 


quelles causes 
| MT {ao | 
{ent Icsrecidiucs differentes des precc-® 
dentes : fauoir eft; generation d’autrel 


Nste icy humeur, par vitieufe & corrumpue diais 
pour Jfa- Le : regencrarion du fang en autre hu: 
Hoir com- MÇUT : Mutation de Ja F 
ment fé Quand par trop boire en la ficbure anar- 
faitt le te,la pituite s'engendre, laquelle laiflée 
fcowre  & putrehie aux premieres veines, fai@ v- 
qaarte en NE Quotidienne. Faifancobftrudion 24 
qtidié- toye,elle engendre hydropifie. Demou- 
116. rant X refidant aux ioinétures , fai & 
Commét engendre les goutes. 

hydropif. 

et Les £o4 APLHOR, XIIT. 

tes s'en | Vibufcunque crifis, id eft, iudica- 
sendyêr. ÿ «10 fit, fus nex grauis ante acce 


: 
î 


artie ,; comme 4 


Lil 
LL 
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D£$S APHO. DHIPP. ro6 
fonem. Quæ vero fublequicur magna 
‘ik parte leuior extftit. 
"AA iceulx eff 1 la nuiéË desant l'acces eriefue 
D difficile: 1H HER Ka crife @r indication, c CR 
à he ref pre combat. de nature auec 
2e mal, /e f: faict: m435 icelle nuit d" apres La {14 
Bication. le à lus (ruse at eff p blsss fase gi> ayfée 
Me paffer, qua rife eft boune-& vient 
M bien. C rile eft tout: cite Der tu rbatio Comme 
Bcommotiende nature,s efforc: intve- fe faite 
Mhementerment à la concoction des hu- cri CA cé 
MAEUTS malicieufes, pour icelles ! [urmon- ge ce eff, 
Der & (cparer. 


114 


AÆAPHOR. XIIII. 
N profiuuiis alu, mutationes exCr£- 


mepntorum iuuant,nif ad mala muta- 

tio fat. 

En flux de ventre critiques ou naturciz 
& venants fans iminiftere de medecine, 
les mutations eç: changements des excrements, 
vacuations de diucrs CXCremêts, fçauotc 
eft, bilieux & pituiteux, ou reuenant à 
leur naturelle couleur, confhftence & o- 
deur, aydent eo font bonnes, f: 291 QUE [æ 113%4= 
tation Le feifi en mal,en mauuaife couieurs 
odeur &mauuaife confiftence.Fault no: 

P if} 
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| ef caufée 6# 
procede d'vne eur tant feu 
lement: Mais? ucrie cipece ac des 


en 


iections, ñg [1 ie ur Pt putrefaétion dt 


k 1 


beaucoup & diuerfes humeurs. 


* 7 Bi fauces ægrotant, auf cuberculat 
nafcuntur IN ECEpOr CxCrCtion cs 
infpicere oportet. Naru fi bilio eÙ 

iCesæ- fuerinr,cor Léna jan a at;fi vero fimi-. 
grotät fi. les fanis, cutuim eft ce ‘pus nutrire. 


. 
L 2 


“He és 


fent pe ftue Sr La KA À + ef} malade , fçauc dir cit, de » 
biäcl #6, quelque vlcer re, 10fla anmation, oucn la € 
titiades, | luctte, ouen la langue % racines d'icel, - 


parifih le, o# qu à LE COYS 43) ent € - piennent des by. 


ll s FE 
#71 PA VLCHS Ues € felites effres ,: pe ] fault confra terer Les ex. 
remets, »COMME vrines & d deie 
, C'ar fe el PS 


| 


craene fr femble ef malides me s ft elles effoiesst fembla = 
#: alig Gles a4x fiins, iln'y a Late de hs nOUTYIT 
1? Lieu le 142 Ji aduicnt de S Ma! ad: es efquelles 
cusau- ]es vrincsne demonftrent crien dei ae. 
t:bercm - Aion & à palon au corps , comme aux 
PET hebures pcltilenciales: m: eimement cel: 





DES APHO. DHIPP.  Io7 

à qui font engendre es d éfpritz putre- 

Biz &'corrumpuz , & font les plus dan- 

preuies, Car aucunesfois les cfpriez & 

"@uffisements fe viennent à putrefier en 

pus de roure leur fubftance,ce qu'aufkt 
Muicntaà l'air. 

AÆPFHOR. XVI. 


\ | Bi fames, laborandum noneft. 


D Celuy gi ha faim ct faulte de man: were 
Maur qu 1ltrawaille, Car la faim vacue par 
Nécident: mais le labeur diflipe la fub- 
Mance. [lfaulc doncq entendre ce 16. 
Aphor.de ceulx qui auec grand faim tra 
“Maillent,& autant des fans que des ma- 
wlades.Or eft le labeur apres la Faim plus 
dangereux. Car fi én la faim y auoic en- 
deores quelquerefte des forces naturelles 
il feroit incontinent confume & difipé e 
dpar le labeur & vehemente emotion & 
agitation. Mais la faim apres le trauail 
Mfhs feulement ceftcincommodité é,que ja 
{chaleur naturelle parle trauailaugmea 
té, n ha nourriflement aflez, dont eile 
M4 Me fl fe confume & affoiblift, & vience 
* $ à bouillir peu à peuiparquoy n’eft fi fort 





2 ÉETRE SEE 
noître fubftance confumée & di Mipe@: 
"y 112 . à - " 
Par aïnfi doncques ne fault iamais cui 
cuer le corps de deux euacuatiés enfeilt : 
Fe ARÉPREPORSESÉER Le < « ; 
bic: Principalemét fi telles euacuatiomt” 
{ont d'elles mefmes, & des grandes folk 
Ces: comme l'emiflion de La femence 
rale fa: Pan - 
mtale,laquelle fur toutes abbat les for 
ces naturelles : puis apres la faionée 
Quasd donca,on fai@ ai ea 
<2#54 doncq,on faiét quelque eu 2cuall 
non, ou bien que defia au parauant of 
L'ha faiéte, 1] fe fault bien varder en fai," 
re de rechef vne 2 f Fr. 
| er Vne autre , mefmement quil 
abbatce grandemér les forces naturelles @ 
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AÆMAPHOR, XFIE. 

Bi cibus Præter naturam plus ini 
geftus eft,hic mo:bum facit:ofien-# 
dit autem fanatio, 


_ 


Sile manger @ boyre eff brins oultre 1544350 à \.. 
re, plus qu'il n’eff requu : C'eft à dire, par : * 
dcflus lesforces naturelles, la concori- | 
ce faculté du ventricule , du foye , & de 
toutes les parties du corps, il faicE et en - 

gendre maladie, DOnN pas incon tinent:mais 
par elpace de temps. Car alors eft Je 
manger & boyre corrompu quand il ex- 
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D£S APHO. DHIPP. 108 
WBde Îles forces naturciles , & qu'il ne 
Buccftre vaincu & cuit par la chaleur: 
Mis il engendre vne malad: e fa milier 
7” frere a la corruption de l'humeur, 

Feffcela monffre par la suarifon cé curatias. 
Aite par cuacuation, la repletion eftäc 
Dncraire. 

AÆ PHOR, D. A0 AS ASE 
CL Orum que vniucrfim & velocirer 
nutriunt, veloces quoque funt ex- 
cretiones. 


Des chofes & Gi4} nowrriffent toit 4 Co P VI 
Hement, & en peu de temps apres les 2- 
Goir mangées & prinies , 20 lement au/fs 


Micellesfost iettées bars du corps les excremës. 
ÂEc ne faulr feulemenc entendre les ex- 
Icrements des viandes:mais la diffipation 
28 diflolution du sourriflement faiéte 
par la chaleur naturelle. Les chofes qui 
Mnourriflent viftemét, fonc celles qui de- 
‘Mmandenc bien fort petite concoction: 
t comme l'air,la vapeur & le vin, Iefquelz 
Jincontinéc apres qu'on les ha prins bail- 
|Jent nourrillement par la propriete de 
‘4 leur narurcile & familiere fubftance, & 
4 Jeur tenuité. 





LIVRE Tr: 
/ÆPHOR, X 1 X, 


Cutorum morborum non omnifi® 


luntcertæ prénunciationes aut 
lutis,aut mortis. 


Les predKfions des mala, dies Avues non pi” 


de toutes, maïs d’° aucunes, ne: foi pas 48 
foul certaines où de la f. 


inté. on dela mor E: 1 20" 
quelquefois fallacieules, comme de trell 
agucs: car clles fonc viltes,pre Ccipitécst® 
legicres: & pource que la ranfmutatiol- 

Galen, de la mati ere fouueatesfois cngédre me 
bdie däscreufe apres la 2 premiere fn 1eB 


Peracs . 1] y 2 double nature de maladies agucs® 
torum, dè ou elles proniennent feulemér de 
humeurs cha: td cfoalement c{parfesen 

abs ffufes par toutes le es par rticsdu corps 

eurpropre & naturelle fubftance: de 

agé (quelles chauldes hunreurs « ‘cns@ 

pe hdrent en vne certaine partie & ecn+@" 
d -osét ducer: D5. COMME mal de cofté,in4 $ 
flimmations des poul Mons , Cynanche A 

Ou fquinancie : & toufiours cu ces malas ui 
es agues font fisbures continues, fors | 
ea l’apoplexic. | 





DES APHOR DHIP. 
AÆAPHOR. XX. 


icéta eft , his fenefcentibus exic- 
catur. Quibus verd iuuen1bus ad. 

fcaluus ficca eft,h1s fenefcentibus hu 

PCtatur. 

QCeulx quien leur isuneffe ont le ventre hu = 
Me, c elt que leurs deicétions & marie- 
dfecale ct humide &en crande quan- 
dé Hand il RpAMICRRENS PEU; y tirent fur 
‘Mare leur ventreeli aur,& leurs detcétions 
diches, & difhiciles a ieéter hors. Mas fe 
‘Oux seunes les ventres font fecsdewenas its vieulx 
Remnoli] nt, @ fe font bs “raides ; pour les 
daufes & temperatures s contraires.C eft 
Que ou le vacilbôome prend plus de vian- 
le que la puiflance & faculté de fon foye 
he fçauroit cuyre, par le default de cha- 
Nour du ventricuie. Carles excrements 

font deile Chez Pat ja force & vertu de 
la faculté retentuice sp cft debili- 
déc & afoiblie par trop de humidi- 
ré. Or cft 1l ainfi qu'aux icunes gens la 
faculté & puifance rct cner! ice cft forte 
LE vigoureufe P ource qu 1iz tirent à plus 
chaulde & feschç temperature & nature. 


pce: juuenibus aduc aluus hu 





LIVRE ÿït. 
Ce n eft doncques fans raifon dire cor 
ceux qui en leur ieunefie ont eu le ven 
tre fec, en leur vieillefle l'auront hurtt 
de & mol:car c'eft träfmutarion auxet 
traires , deficcite en humidité , & delk 
forte en debile retentrice. Et voila" 
qu 1l fault entendre des change métsd@ 
dages. 
APHOR XXI. 
Amem, thorexis( id eft, vini poriel 
‘ foluit, 


Le brenaze de vin pur; excellent, @ vid 
ousriff La faim contre nature app ellée Can | 
nine: appetence de.m anger, Non pas ! L | 


faim naturelle, & celle qu: procede d'a 
uotr efté longuemerit "R as manger : UE 
Aux de vétre où flux de fan £ été quelé: 
éd grade vacua ion,parquoy {oil 
requis & ncceflaire fercfaire de nourri 
fement, qui n'eft autre chofe que rem 
pli Femeñcdu vuide: Et'no fe ulement! 
cit Ja faim äppaïfée pat boire de bon via 
vici & & pur,maïs de toutce chôfes chautt 
des prin! ‘es, appliquées ; ou'faiétes. Icy | | 
doncques n'eftentendu déla faininard- | 
relie, à laquelle appaifer le vià non leu» } 





| DES APHOR. DHI!p. tre 
 fment ne feroit bon : mais il blefferoit 
prunique du ventricule,quieft nerueu- 
D6r ainf fort fenfitiue , fi au parauant 
“ren boire on n'auoit prenerement 
; dange. Et voila Îa caule dont fouuyent 
Mennent les gouttes à ceuilx qui couftu- 
‘Mierement boyuent au matin du vinau 
tremier morceau, ceftediéte tunique 
Hiancencores nuc,&non munie de vian 
ce. 
AÆPHOR XXII. 


Vicunque morbi ex replerione 
auntcurat euacuat'o. Er quicun = 
(hs que ex euacuationc; replet 10 À a- 


“éhorura contraricetas. 


outes > chafcunes les malxdies, comme 
toutes tumeurs contre nature, Jatriple 
thydropy fie,relle & fi grande obefité que 
Wactionen eft blefléc./e ge Les visnnient + 
1% Lfons faites de repletivs ,#> par fe faouller de 
Wa manrer, jont cHrees THaries Par EHACHALION, 
Q'Eticelles raaladiss qui prosiennent d'enacyt. 
sf Vrion font g garies pay fatielé, _Æinfe font les cors- 
LM Er< tres are pat lears contr ‘aires, non (euté- 
2 ment en Fcelles maladies, mais aûfii én 


= “see + 
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ÉLVRE: TI. 
leurs caufes & fy mptomes. Et fault18 
ter que de trop excefliue & imm odei 
CUacuation, s'enfuyt & aduient la co 
leur palle & deffaiéte , imbecillité y 


foÿe, hydropifie & mauuaife habituÿ 
au corps, 


AÆPHOR: XY XIII. 


Cut morbi in quatuordecim d18 
busiudicantur. 


Les maladies agues fort i ivées an dedans 
ThaIOULE inv. Hippocrates ef [cript qu'il 
a leulement deux genres de maladies 48 
gues : GC eft: à fçauoir, le Csyn ag g im 
plement & ab{olurét:& Sc fn1f} len it le P'8 A 
tard au vingrquatricfime iour par la ve 
hemence du mal. Les autres font dictes 
agues par tran{mutetion : : lefquelles 3 
IOute extremité ne pa aflent quarante! 
jours. Er font app )ciiées AQUES;, POUF CEË 
qu cÎles fe haftent de venir fou ibdaïn à 
leur rigueur & confiftence : & la crile a | 
jugement, le inalade vient tout À à Ja Fois | ù 
& loubdain à fe ie guatir. du tout, ou à {ei | 
mourir. 


1 F HR} 





DES APHÔ. DKHIp. tri 
APHO.XXIIII. 


* 


@'Eptenorum, quartus eft index. Altez 
‘Mrius feprimanx oétauus principium. 
| 5 Eft autem & vndecimus côcemplab1- 
#5 Ipfe enim quartus eft alcerius fepe- 
hanx.Rurfus vero & decimus feptuimus 
borcmplabilis : ip{e fiquidem quartus 
ha quarto decimo : feptimus vero, ab 
Mdecimo. 
l Ze quatriefme 3 josr eff demonfir. tif de La 
fees feptiefmes ionrs : comme qui copte- 
toyt depuis: 1.2:3.4 iufques à 7 le qua- 
dricfne cftindice critique € cftqu 1i 1u- 
e ledict 7. De l'anltree feconde, fe praaine, 
buy "9 L [me josr eff le commencement, eh cO- De cesie 
prant depuis le 7. & fin de: lapremiere maticre 
[ep aine pat le comencemient de a fe de ‘ours 
Eondc cofuyuaut;& de premicriour di i- cri rHHiqutà 
Lellc,faire continuation de comptes 9. Pour mi- 


out  enie 


4 { é j r 

LL, parquo 11 dié. 2TY eff L L'YRE Je | #18€ 

Jour contem plable eo 4 cañjs derer , aug; el drece L4: 
Le  quatri vs Jouy A pho ? 


Manls anoir efrard. Car il eff 
Nlala fecondefepmaine, contemplant depuis 7 pa se 
le lépricime ® la pre: niere fepmaine lien lb. 

| suqi ues à} vnzicime 1} y a quatrciours: pror: F1 LT 
lequel Ho de Cu jour eft indice du fep 
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CINVNREIFE 
ticfme de ladite fecuude fepmaine, M 
rechef eff le dixfeptiefine contemplable ei 
confederer:car il eff le qua triefme depuis le qe 
forkiefme,;en comptant fur le quatorzilt 
me qui eft la fin de Jadiéte fccondelféi 
maine: & non-pas au quiziefme, & pi 
mier lour de la troiziefine , qu 1l fal 
comoindreaue cquesla fecôde;ain di 
le nombre des iouts Critiques ne yicti 
& monare iufques à vingt & vng,auqii 
n'a 1amais efté par Hippocrares & Ch 
lién experimenté {e faire aulcune cri 
Le féptiefine ef2 depuysi vikiefme. inf ch 
fcun des iours féptiefmes,eft critiquer 
chafcun quatriefme juge le fepric fall 
iufques au treuriefine ; par crife linpal 
faiéte : jou par cômmencement d’excri 
ment,coMmmevrines;matieres fecales 
fueurs &c.quidoibuent furuenir au io 
indice de lacrife. 
ÀAPHO;: À X V: 
A Éftiuæ quartanæ, magna ex path 
FA breucs: Aurumnalés, longæ & mél 
afro Ë qua hyemen atringunt. 
Les féburesquaries effinales le +lu fou 





DES APHO. DIRIp. 
“br la pis A PA grt d' jcelles {ont Court 
Pess& n aduiennent puercs x 
| eftc ef chauld & fe c& prepr 


L 
10) 
f 


| we rs Aus & mynces,& + 
‘meurs fondues par toutie corps plus-fa- 
Mlemeor f le di fhiper & crar(pi irer. Les 418 = 
grnnales, ion: ges mefmement celles c#: per- 
‘Ménent iu, ques a L'hyuer, Car tout ain que 
‘fneite pa jachaleur les humeurs vice 
“lient aie difloul dre & difliper fac pet ts 
Mucontiaircen hyucr les humeurs en- 
| grofhies demouteut cachées. dedans Île 
@orps ; comme les beftes cn leurs cauer- 


“nes d vuelles ne veulent fortir, 
APHOR XXVE 


ov1 fuperuenire ns 
our ny fcbs1 het pi ts) 
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ÉT-VRUE Fr. 
APHORK., XXWIE 


Y : Is quinonexrationce leuinus fe LS 
À bent, nonoporterfidere, neqé 
multum formidare mala quæ pri 
térrationcm eueniunt. Plurima cn1i# 
Les mala talia ffabilia non funt, neque inultu8 
dies venais durare, & permancre confueuere. ‘# 
fans rai- " 
fon, [ont Zlne fe fault pas fier aux maladies, le[qui 
les tre[- les incontinent > fans raifon , ou fans cat 
grädsfym manifefte, comme par quelque gran 
ptomes fs- Euacuation critique ou medicinale, 
gsifas la par quelque gräd apofteme, allevent le} 
crifeirams trent,;& ne le fault pourtant iuger & cite 
nente,qwi mer fain,;&nce luy ordüner ne permertt® 
vienes 7 Îc viure ainfi qu'à vn hôme {ain : mais 1 
apparaif- contenir en raifon de viure exquis & ex! 
fent apres te. Etne fault Deawcoup craindre les maladie 
les Jeznes qui viennent [ans rai{on. Car d'icelles maladie | 
Le conco- plufseurs font incertaines : y n'ont acconflumibi 
Con. de durer Lonsr tembs cé efêre perrnanentes 
Vide LE 
1.4.1. De APHOR. XXVIII. 
dico, de- + Ebricitantium non omnino leuiteil 
cretor. j permanere corpus, & nihil minus,in 


veleciam plus quàm ratio poftulat,h lu 


4 
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Mntabefcere, malum, hoc enim merbi 

hgitudincm , hoc vero imbecilitatem 
“foihcat. 


@ Si ceulx gi ont fiebure non du tout legiere, 
Mais aflez forte & vehemente, demewret 
"Myneforte,ce que fe fai par l'abondan- 
“des humeurslentes & froides: e& leurs 
dps nes ‘eff point eminairry y 116 dimis Hé, DOUL 
Myehemence du mal: 04 biens’il fe deches 
diminue , cu emmaigriff plus que la raifon, 
ile 12 maladie , de l'air, & nature du pa- 
Ment, 2e le requiert, < ‘eff mauluas fine en 
"QOUS Luce: ren L'vn d'iceulx duquel n'eft 
lfoint le a 4 diminué pour la vchemen 
Mt | de la mal a C lic,eh figne de longsse maladie 
aulrant que les humeurs font grofiesëe 
MMluantes : &ne peuuentfacilemeérefire 
duy&es: l'aultre fignifie foybleffe des forces 
D Emo meneibes retencri- 
des , en quoy cft dangier de mort, fila 
nebure duroitau patient. 


APHOR. XXIX. 


Vum morbiinchoant,fi quid mo- 
vendu videtur,moue : quum ve- 
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DES  APHO. DIP. 
APHOR XX x. 


M Ircainitia, & fines ,omnia imbe- 
14 j cilliora:quurh vero confiftubr, for 
tiora. 


a 
Len — 
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CT up 
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Wers lescommencements, vniuerfelz des 

Maladies , @ les fins & declinations viu- 
‘ltfciles d'icellés »: trs les fympromes 
nQe plus faibles imbecilles : mais vers La vi- 
vers ds mal,plus forts, & vehcments. Car 
Ml hots nature vacque & du tout s'em- 
mloye à la concoétion des mauluaifes 
MAUMEUrS. 


APHOR. XXXI. 


L 5% | RE 
"A cur,nihil prohcere corpus maium. 


FE c ex ægritudine bete: ciba- 
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Siapres La maladie , le patientnienge bien 
\éauccqnes grand appelit ; C7 pource fer corps 
11€ sen refaicé point mienlx , & les facultcz 

sdlnaturelles;:n’en deuiennent point.plus 
“Udrobuites,-& n'en eft le patient {a1Ët pius 
48 fort , c'est mauluanficne. Car c cit aucu- 
| nesfois que la faculté surritoire ef im: 


Q_ 1} 


Es." 
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* 
di 


EEN ME TS. . 
becille : aucunesfois au par |« tro 
grande abondance des humeurs mauil 
uaifcs. Gale. à 

APHORS:: XXXII. 
® Mnes fere qui alé fe habene cire 
/ initia bene cibati,neque quicquatf 
prohicientes, circa finem rurfus cibuti 
AOn appetunt : qui vero circainitia cil 
bum valde non appetunt, poftea beni# 
appctentes;1] melius euadunt. | 
Le plus fouuent 8 non toufiours., to48 
cewlx qui relieuent de maladie, fe vers le 
commencements, Ge conualcfcence :lz mem@ 
Sent auecques cran appetit, & comme affa-à 
mez prenét de la viäde iufques au faoul-ht 
ler,dont'ilx n'en profitent point mieulx, w’em&t 
font point mieulx refai@z,renourriz,nelkt 
plus forts,er La fin ne veulent plus menger 
perdent l'appetit pour ]a grande abondäce W: 
des mauluaifes humeurs demourées.em is 
leurs corps, & dôt ilz fonc rempliz : par ! 
quoy les aétions du ventricule fons em ft 
pefchèes & gaftées: & ainf l'appetit fe 
perd. Mas cenlx qu) an Commencernent de Ja 
<onualefcence refiwyent lemenger, dr n'ont 





DES APHO©. DHIP. 114 
cu appetit ) purs apres ont faim y l'appe- 
leur vient , apres que la concottion de 

matiere vitieufe,qui cfteit demource, 

Mfaicte , & que la chaleur naturelle ha 

fins le deflus, & les faculrez reftituées, 
WBbx La s'efchappet mieulx proffitent, fe ren- 
Mibrcent, co qua riflent. 


APHOR. SUN LT 


AUN quouis morbo mente conftare, & 
éne fe habere ad 1lla que offeruntur, 


| 


# D 
Lbonum:contr à verù fe habere malum. 


En quelconque maladie que ce foit, fe Le ma- 
Wade eff bien de fon entendemet, &: ne foit point 
Beraifon blefiée,cé qu il fe tromue bien des vian 
nes qu'on luy baille ; c'eft qu'il ayt bon ap- 
eric, « ef bon figne : Car cela figniheque 
de cerucau,& tout ce qui en defpend, les 
imembranes, Ja mouclle de l’efpine du 
iidos ; le diaphragme, & totalementies 

fparties ncrueufes,lefquelles principale- 
fméc font pres d'iceluy cerueau,&en de- 
endent.font (aines:4# contraire c'eft ma 
ai figne:, Et par ainfi tu noteras que ces 
} deux facultez ,c eft à fçauoir l'entende- 
ment & l'appecit eftant faines,la faculté 





; LIVRE TT. 
vitale fe portera bien: & eft bon f; 


gi 


ce guarifon de la maladie. 


APHOR. -XXXIIII, 01 

à AA - - | JE L | à 
N morbis minus perichtantur, qui 
UM Nature ;aut ætars ,aut ha bicuisai 

tEMmpor Mapgis cons 


4 


Ceylx la Jens moins en dangier de maladi 

d ejq4eix la maladie ef flvss pro pre familiel 
VE ; ET conuient mieulx aleur nature Co teme" 
j'Yature;orns xl AAge,04 a la cohffume de viurÜ | 
Di ai temps > « la fasfon de 1 niqueceulx def 
quel > lemal ne conwient foie a reites ces cho 
fs; Pourceflte grace contrarieré de-na°k 
ture &tempcractre:# gr adcur Ou qua nas 
titC de Ja coute. Cai en hyuer la Heburétr: 
chauide eft plus dangereute & pernis8 
Ciétie, pour la grandeur de la caufe. * 
Pourtaritnefe er gendreroit en hyuep®i 
telle féburechauide, fGnon que par f@ 
force & puiflance de lacaufe qui eft präs à 
de & vehemente, fuftlacontrarier&dul 
tCmps fürmontée. 


— r= =, = 
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D) APHOR. XXX V. 


tt M quouis morbo partesad vmbilicunt 
Brimum ventrem atcinentes , crafiitu- 
fem-haberé melius eft: muleum vero 
Mrentari,ac contabcfcere prauum, Sed 
@hoc-quoque ad inferiorcs purgaeto- 


TE 


@s,periculofurn. 
*Q Entoutes maladies il ef} meillenrque les 
Yies e/fants vers L'ymbiliceo Le bas 4 ventre 
| Wet bl:44 eroffes ér efpasf]es , les mufcies de 
Mbdomen foientgros, le ventre bien 
farné;quieft figne d'eftre bientéperé: 
ra chaleur y eft plusgrande;dont 1l fe 
"WA meilleure concoétion au vétricule, 
Maneuification au foye. Mass il eff maul- 
“iis,que telles deffa{diéfes partie: foret trop fort 
Mternuées, matrfes er Mmynces ,; CAT à iceulx la 
Mateurmaturelleett debils,la côcoction 
lnbes viandes eft difficile ,; & nee peulc 
Sen faire dedans le ventricule & efto- 
fhach,& ne font point bon fang. Cela sf 
Bref dungereux aux pHigations qui fe fort par 
nm: bas. 
APHO. XXXVI. 
h Vi falub ritatem cerporis habent, 
Ge medicamenta cuaçuati citè 


n1 





LIVRE tr 
exoluürur, & qui prauo vtuntur ciboët 


Cenlx qui ont le Corps fain:tumbet Jubii 
en défaillance decæœnr , s’il prennent medeci: 
Purgatime. Car 1lz ne fonc point purge" 
mais 1] fe fondent, & les bônes humeui 
fe refouldent. Æwtant e/ de ceulx qui vfe@" 
de Mmaulnaifes viandes : lefquelles cngetà"" 
drent mauluais fang. 4 


APHO. XXX VII. 


Q Vibencfe habét corpore, difficult 


ter ferunt medicationes. 


bentêr 

tres maladies qu à ef-0 

criptes Melué : comme eftonrement de 
cerucau,douleur du vétricule, [oyf,ero=#hiir 
fion & vlctres des inteftins , affoyblifie- ls 
mét de tour le corps: & aulcunesfoys en À 


conuulfon & defaillance decœur. | 
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APHO. XXX VIII. 


PMyAulo deterior potus,aut cibus, fua- 
Pruior autem, melioribus quidem, {cd 
$ minus fuauibus, eft præferendus. 


; Leboyré € menger qui ef} baillé foit aux 
ins ou aux malades , ef meilleur cr plus 
dnmenable,s ilx le trouvent bon | eo eff a leur 
dbpetit ; encores qu ‘il leur foit vn peu plus MA 
Nas ,que celwy qui lewr ef? meilleur, cèbier sq il 
leleur (os pas fi a agr ble a leur vouff, Car 
Mfauit-aulcuncifois comp aire aux pa- 
Hents,es chofes où 1l n'ya point de dan 
Bier , & dontilnes en peuuenttrouuer 
dal. Qui eft l'opinion de Galien au f- 
Micfme hure des Epidemies,& de Philo- 
@heus. Ce 38. Aphorifmeeft & doibr c- 
‘mbfère entendu des malades ; ou de ceulx 
qui font pres d'eftre malades de ficbures 
“fans refuerie. 
APHO. XXXIX. 


| Momie iuuenibus plurimum ægro- 
tant minus. Qui vero morbi ipñs ac- 
ciduntiongi;maxima ex parte comi- 
| tautur ad morceæ. 





ETVRE-IT. 

Les vieilles vens Le plus fsuuent, mefinel 
cculx qui viue it CO! tineutemét & # F 
faire CXCÈS 3/6 nt Moins malade s que Les'icf 
qui ne viucnt pas fi tem Iperement sa 
font fiprudentsen la railar de viure 
les viculx. Mais de qi selcon ques malaa 'ies OR 
gues Joient les vieuix fprins s pource qu@ 
fontfroidz : car vu chafcun plus lacIE 
menrtumbe cn la maladie qui ef pi 
Approchant de fa nature: côme vn ho! 
inc bilieux, en meladie seuls . LCR 
plus part menrer * F ource que la facultés 
teratrice eft cellement ie Aile qu'en" 
pe peulrvaincre lemal. 


APHOR 


|| 


ff. LE. = vo: . « 
lénibu $ Coci:t JT 42 16 11 iQ a Li CU | 


F} Aucedines , & sraucdinesin valdl 
x] , | 


"6, 
A & 
ranch; 
raucedi- nrouesres, & catarrhes d'humeurs del 
nes {en ra 1}1a ns dedans go: CC? roles Ou CAR 
“es, 4 La tarrhe Huanr: auxtT EAUX » rnayi(fenil 
tint. point: Si op peuuentéirre vai bÇUz } né e'aitcl 
A orixe, réz Dar la chaléur MoN en cesslx 7 43Ù 
orauedi- (ant fort vénxspour l'imbeciliie ce leurs 


1165 forces& chaleur naturelle, Etnonfeule 
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| nt les enroueres & roppics,;Biafs aul- 
L. douleurs des reins, gouttes,les ift- 
Muiques,& toures aultres maladies pro 
nucs des humeurs froides, font de dif- 
ngtle curation aux gés vieulx , mais non 
Le ièunes, Et AR HT que cc 41. Apho 
Mitpar Hippocrates mys icy pour ex- 
; pr: du preccdent. 


2PHORSILXELA. 


Vi frequenter , ac forriter abfaye 
caulamanu:ifeftacxoluuntur,d£ re 
de pent£ moriuntur. 


Ceulx qui [ouuent et vebesientemnent fans 


bau/e : manif efi e tumbentern lipothi LWIes CT Ce - 
Maillance de cœur. il meurent (oubdainenient. 
2 V 


APHOR.. XLTL 


ne ver apofhbilc ; dcbilem 
vero,non facile 


Scene. morbum; quemapoplexiam 


Il ef impoffibie gfarir l'apaplexie forte cn 
: shemente > Cn lamuelle foubäai : lefenti- 


: 





LIVRE ie 
Owec'eff ment, mouuement ,° & x refpirationi 
tApople. perdues, n'est pas facilewwarir la l 
forte @ ‘Gpertiteapoplexie, pource que laref 
debile. ‘tion & les chofes deflusdiétes (ont 
mourées. En l'apoplexie rour le co® 
iemoure fans fentiment,$& mouue mi | 
& nerelte feulement que la re{pirati® 
Jaquelle eftär empefchée;lors telle ape 
plexie eft diéte forte. Galien.Com. 
APHO;:XLIEL. 


0) 


rec ati,ac difloluti nondum ma 
LJ'ulnonreferuntur, quibus fpumats 
Ca osfuertt. 


Cenlx qu” on effrang pie dont (Tr ET. naibue Et 
font pres de » NOWTIT , chi » font toutes} 04 C1] Lee | 


morts, l re retournent point en vie, fel e[cuA 

Leur vient Autour de La bouche. Ca: rceit{s 

gne que les poul:nons fouftrent yräd el 

SA &t violenceen eftranglanc] animal 

Raifsn (oO! it brut où raii6 noable: que le moutte®" 
pourquey nent de j'efperit eft violent, fa chaleur 
ceulx ouo bouillant & les pouimons vehémen tel 
«ffrangle menrefforcés Er le remede conuesablig 
Cjcuinent a cela - ce + d'a: DDL x we des ab cf IMC 
faiGz d'eau Rofe, & de Ny anphea pres 

{r4 





DES AFMO. DHIPP.  II9 
ur,& boire de l'Oximel de Galien 
nettoyer la pituite, & refrigèrer 
flammarion qui s'eft excirée & cel- 
ue au cœur. 


POAPHOR. XLIIILI. 


| à Vinatura admodum craf funt,ci- 
( tius intereunr,quam qui graciles. 


Ceulx qui forst de nature & dés cc qu 11Z 
agot nez, dés leurs enfance & seuncile & 
| Memierc aage,for' g gros, gras € replet?,mem 
né plus toff,d'autat leur chaleur na- 
drelle eft plusimbecille que de ce:lx qus, 
| Mt grefies ee maigres :NON Pas par trop: 
Mais chairnuz de bonnecferte,ceft ne 
#op gras, ne trop maigres & attenuez. 
eulx qui font fort grefles & maigres, 
gautant qu'1lz n'ont pas chair pepe cou 
drir & munir les fibres nerueules &{per- 
“whariques ,cfquelles eft tour Le fouitene- 
#Hentde nature, font plus toft attatnétz 
«8k offencez de la chaleur & froid exter- 
ue. Er fonc prefque tous bilieux:dont 1fz 
ne font pas fans mauuaïs ang: Mais les 


dmien charnuz, & ceulx qui font en bon 
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APHOR XLY 
 Vicunque ruuenés morbo eo 
Q Lai laborant, vaut atione maxi | 

ætatis, & temporum, & locort 
& victuum quoque hberantur: 


Hi: Le C eubx qui eff c/'ants en aave per; le font mali: 
ef de Ep des p CpH Lepfie ee mal corr: itial . quc noftte” 
Le: bague vuls gare ap pelle le ù] al fainét Iean, qi 
fa per co - fl "eft AUCrC chof C qu vue conuulfr 10h 4 
fenfn  . retractionde teutes les parties du coft@"" 
dde mb -‘vers le eerue. u d eu elle ont p rins le wl 
por. l10.6. AE & commencement: mais n éfl pal 
Epi.part, tClle conuulfos coufiours du: rabie : en8 
I. À hor. x 4 10 cile diffcre ac Tetanus ; FX x en fon 
A et Abh, 4 ecinrez C7 a HATIX PTE EL ibalemeni (£ par La ed 
bis cau7. Latisa de l'anve pucrileen icunelfe] laquélh À 
je ef de chaulde & {eiche pere 
& partat contraire au mal com tial, > qui 
prouient d de caufe & mariere oide L O 
humide: bar la mutation drs remps @> [arforss, À 
des lieux,comme quand ilz font men218 
envac region chaude &feche,de Le dr45l 
te cé rai Or de viare, la q elle puifle faire lai | 
téperaturc du corps pl? chaulde &icche. ir 





DES APHOR DHIP.  J10 
AÆAPHOR XEVI. 
Vobus doleribus fimul nec eunde 
locumainfeftantibus, vehementior 
. alterum obicurat. 


AS; deux douleurs enfemble , & ‘en meîme 
"Mmps touimentent & furuiennent ; roi 
Wen vi melme lien, mais En diuers lice UX) 
“lle q vi eff plus véhemente côfufque l'avtre:nG 
4 Ac \a guarific, mais farét que l’autre 
moins fenfitiue,& en empefche & ti- 
de à loy l'apprehenfon, fans laquelle ne 
Meuit eftre douleur, qui n'eft autre cho- 
qu vo fens & apprehenfiun crifte. Par 
Minfi doncques la plus vehemente dou- Don ler 
deur occupe route la force apprehanfoi- œ ee 
He, & ainfi la reriér & 1 ‘oblige à aclle;c'ek c'e 
dire, elle obfcurcift l'autre moindre 
‘ouleur. 
APHORK, ÆLF II. 
TN Vin pus conficitur , dolorées ac fe- 
| bres ‘accidunt magis> QUAD Jar 
| “confie. 


Quind ch Pré fsb paration fe fait 
sies PA, cut: y firbures aduiennet plus que qua 
F et deféa fat, I fault noter que le (ang 

K 1] 
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DES APHÔ. DuHIPp. 1àt 
du: DT fout mounement Co agitation de COTPSS 
ik: Mmme'aller,courir,trauailler des bras, 
Ke. fde tout le corps , quand il commencera [è 

tt Mersle remede pour fe delaffer c'efr le repos; 8€ 
x Brepofer entre deux. 


AP HOR. XELIX. 
2 Vi confücri foliros labores ferre, 
ess füerint imbeciiles &fcnes;non 
toners, fortibus, atque iuueni- 
Qus fxcrlius ferunt. 
"4 Ceulx qui of accouSfumeé s exerter en ÊrA - 
Mil,encores qW'ilx foÿent vienlx go dcbiles ilx 
“Mérkeront mrieulx le labeur es peine que les au- 
Yes non acconffumera l'exercice et trauail,hien 
au ilz feient iennes € forts: Carles parties 
"Mu corps longuenrentrexcrcees-& accou 
“ftüméés au travail lonc fuites plus ro- Gal, cor. 
"buts & plus fortes .Eraimf-plus facile. 
ment & anieulx 1z porteñtletrauailac- 
"Ecouftumé. 


Cr 


APHOR. LE. 


7 Vz longo tenifore confueta funt, 
ë O etff detériora führ,infueris tantien 
Ie niinus molcftas efle folent, 

ii 


- 





| | LIVRES. tt. 
#Tphor. Les chofesdn 1: ag temps accou fumées, cal 
Dbicest de bien qu elles forent plss mamr:Aifes, où vn pb 
om con Moins faines à vn homme temperé ,4 
fuerudine accouffune de n’effre tant moleSles » ñe fil 
ssfumes- chenfes ct-diffcile: x porter que les non accen]il. 
dn,adme irées. Ji fault donc fe changer aux chofes nondi 
nendis conflurées,peu à pewlentement & tem |& 
édutdn. {tiuement:car i] fault fouuent preadil 
occafon de changer les chofes accoufil 
mécs.Mais à ch angemenc de couftum( 
fonttrois chofes contraires. C’eff 2 (cd 
uoir, la maniere de viure, l’aage , &ÂW 
maladic. 
AÆPFHOR. LI. 
Lurimurm atque repente euacuar 
_ vcfreplere,vel calefacere, vel refri 
gerarc,fiuc quouis alio modo corpyt 
Hioucre periculolum:quoniam omne ni 
Mis eit naturæ inimicum: fed quod paul" 
lecim fr,cutum eft,tum aliàs cum quuml 
ab alreroad alceruim tranfrus fr. 


zlef danversux euacuer le corps medio.l"\ 
cre, ou qui luy cft femblable, bescoupl | 
plus que les forces du corps ne feauroiée}" 
portecr,e foubdais, fi la necelité ne le rel pu: 
quicrt, côme aux fiebures cha uldes, &e. ti 
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À Memsblor, 0# efchauffer ,°# refrigerer, DH e{mo1s 
dr le corbs en quelque forte gr maniere que ce 
3, > towk ce Gi efr par frof» et cnnemy y 
Otraire 4 nature; c’eft aux faculrez dif- 
Intants noftic corps,ou à la vie. Afars ee 
dei Fait gg euacné pes a pewsl JE [eur ref - 
ment quand ai change de l'v1 a L'autre. 


AÆAPHOR. LILI. 


| Mnia fecundum rationem facientt 
. f aon fuccedar fecundum ration, 
not eft cranfeundum ad aliud,ftan 
e co quod à principio vilum cit. 


1. 


Faifant toutes chôfes hbatllant tous remc- 
des propres & ydoines au mal ou àlacau 
We d'iceluy encores perteuerant /<des r4i- 
Von, & auecques certaine methode &iu- 
"gement, ft l'effect d'icelss chofcs & defdiez 
“rémedes baillez # aduisnt point (élon raif[o18 
Une fasls sontefon venir 4 autres remedes dife= 
rends en leur efpece:car à autres de mef- 
me c'hece,mais plus forts ou pl” fobies; 
Wal eft licite , ce q4 lr'a fem le 44 comnen= 
WWE cement demours cé perfeuere, &c ne faultrica 
UNE faire cemerairement. 
K ii] 
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APHOR. EL]. 


Vicunque aluos humidas ! 


14be .: 
fiquidem juuenes [ucrint, mel 


“apgunt his qui ficcas habenr, Ad! 
ncêtam vero deterius de 
icentibus Magna exp 


BUDL: nam fenl 
arté EXICCANTUEN 


f . 1 1 1. A ; 
Cenlx qui ont le ventre mol 5 417. font ieunil 
Ve | À; .} } va À | 
HA Je portent mieulx que ceulx qui ont le vertih. 
at nse TC IRIS SE À La | EP. 
fec:mars en vieil ele UX s en tronnens pi mil 


Car a iceulx le plus fousent le vensrs leur del 


WICnL Jec. 


APHOR LIrrTr 


»kRoceritas COrporis iuuenræ quident! a 
ncc indecens, ncque1lhiberalis: fe 20 
necttæ vero inutilis, & deterior bre2t 
chrdum Uitate. 
Corne. La grandeur e5 baulteur de co rbsn'ef point | 
Cel{ura » Mal feante A1 


f , POI 

X eWNes gens ne deshonsieSte:ymn ais À 
c.. 

Ub 2 1, aux vioulx ef? in 


stile »69 ptre qhe læ baffeur co ! 
Peliteur, | 





DES APHORISMES 
D'HIPPOCRATE S: 
lournez du Grec en Fräçois, auecques 
d bricfues paraphrafesentremiles pour 
4 plus-claire intelligence defditz Apho 

rifmes.Par MAcan Breche de Tours, 


APHOR. LI. 


Vtrationes remporum; po- 
© cifimum. pariunt morbos: 


LL 5 à NT + & in quibufdam tempori- 

PE) bus magne mutationes,aut 

* frigoris, aut caloris, & alia 
fproratione: codemmodo. 


Les mutations © changements , c'eft à di- Flic As 
“M re,alrerations de Jeurstemperaments & phorif'est 
«dl fucceffions,des 16bs > faifons de L'an créent reneralHa 
KA engerd rent P rincipal ement des maladies pro 
} pres à cefte mutation: er iceulx temps 
| srandes mutations & foubdaines; cv de froid 
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D Aucunes des natures @r temperatures fe 
Menent pnos mieulx eu ele , les autres pis 0% 
bulx en Hyrer, & lelon les lieux & ma- 
ere de viurc. Il n ha peint fai men- 
‘Mon du printemps & de l’'aucumne: car 
‘printemps ft cfgalement tem pere & 
lin à coutes natures.autaut tCMPCTÈES, 
Mfy'inrempecrées. L'autumne au CONTrAI 
de eft mal {ain,pour fon ne qualite. 


AÆAPHOR, II. 
A fOïrbi quoque alij ad alta benc;, 
4 vel malé fehabent,& quædam z- 
” races ad tempora,& loca,&viétus 
‘Figenera. 


4 


Des maladies ,non pas de TOUTES, m21$ 
‘Miprincipalement de celles qui prouien- 
M ment de INTEMPETLE ; Les vnes font plus ,04 

M moires propres > conuenables « antretemps EF 
ain aucunes aa Tes COHEN mieu awx FepE 
TE eg failons aux lieux rai(ons de vinre,COUL- 
mic les ieunes qui fe rrouuent miculx ea 
“teinps & lieu froid: au côtraire les vieux 

en cemps & lieux chaulds.Et ainfiles na 
cures & aages tempercci fe crouuér bien 

de leurs femblables réperarures de l'ans 
outemps,dc larcgion, & du viure. Mais 





La natu- 


RAVRS PIC 
les intemperécs de leurs contraires # 


AÆPHOR, ITIr. 
N temporibus,quädo codem die mi 
Ja Calor,modo frieus fit, autumnal® 
morbos expettare uportet. 


F A4 temps e& failons de l'an ,gh4d en ine[yie 
our il fait maintenät foid »Maintenat chaulat 
il fault attèdre des maladies autumnA les:c'elt 
à fcauoir inepales, inconftantes, & du 
mauuais JUgecmen £, 


AÆAPHOR, ÿ. 

Vftri auditum hebetantés » Caliett 

of, Caputgratantes, pigri diffol-h 
5, . Uentés, quando huiufccmodi ten! 
peftas Præualuerit ,tatia'in MmorDis pa-# 
Ciuntür. À c fi Aquilouia fucrit,tufles, faut 
ces , ali duræ, difficultates vrinæ, hor-1 
rores,coftarü dolores,& peétoris,quatf 
do hxc tempéltas præualuérit, calia th 
Mmorbis expectaic Oportct. 


Les vents d'AuSter vents de Mid y, bebe. 


re du vél'terf l'ouye, & 1 emplhflent les inffruments 


"À # ÿ# TA fl ° 


fcoBtIfZz : Car Aûuñter cit de fà nature 





DES APHO. DHIPP.  12$ 
välluld & humide & le plus fouuent a- 
Anepluyes & tempeftes, rendent la venue 
in Mble eg obfeure, ilz appefantiffent la tefies 
tWigur leur humidité, e font les hoinmes pa- 
bnleux, lafches eo effeminez . Quand doncques 
le tempefte de vents fera vehemente,@ dure- 
Wonvwement., telz fymptomes aduiennent 
be maladies. Mau file vent de Borezs, qui 
Hfroid & lec,ef? plus fort les toux {uruien 
ent, pour ce que l'air froid & fec entre 
Mr l'afpre & trachaic artere: Afal de gor- 
bles ventres deuiennent durs, difficulté de pif 
ref iffons, douleurs des coÿtes, poitFrines 
frincipalementa ceulx quifonr menuz 
de maigres : lefquelz font plus fubiectz 
Mux iniures externes. Qwand doncqnes telle. 
Mernpeste d'Aquilon eff vehemente,c dure long 
Benaps,il fault attendre telx, fymptomes aux ms, 
Madies. 
APHOR VI. 
Fes Vando æftas fit veri fimilis, fudo- 
1Q:<ù febribus multos expettare 
T4 opertet. 


Quand l'efié eff faitFfemblable au print êps, 
*# s’cft adire conuenable en temperature, 
® Val faulr s'attendre que les malades en leurs fi:b.- 





LIVRE  xr1r. 
garer, Yetterent bors srandes Jueurs , & tOoUuIæe 
ics maladics ferons d iccluy printemià 


APHOR. FIL. 
N ficcicatibus febies acutæ fiunr:&8 
Lo magna CX Parce Calis fucrie 
qualem fecerit conftitutienem, tal 
ph um morbos eportetexpeétare.ll 


Pa: lemps ec les fr cbnres lent cl. auldet: CO" A8 
vues ou vebementes . parceque le far g el 
fa@ plus fec.Or cit il qu ‘en la feche fulb: 
ftance la chaleur ef plus véhcimcare #8 
force,dont fe fai l'humeur bilieux p ju 
abundant,s Et ainfi les maladtes‘bilieu& 
es;comine AEUCER aglics, s checndi éts 
Æt fi ie plus de l'ann | psocede oultre, felon GH4ù 
elle a faiit la ion Bieution c'eft que fi le comtk: 
mceucemECHL t de | | an cit (e c,& le retie ele 
shfe fault attendre que tell:s (erontlæ pires pari! 
des MAÏAN ICE, COTE IDon dcronr à la cofisl 


€ 


{ » . . n = à ee f l ” 4 
fiurien & remperature de l’année, 
UN À, + F 
A ? Le F- { } X. } { 7 {. 


N conftantibus te mportburs »>Quum ! 
tempeuE empelliua rcddunturs 
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Mübrbi conftantes , & bont iudicij fuat, 

Miinconftantibus autcm inconftantes» 
dnali iudic1}. 


WIRE temps conffants y levitimes > c'eft qui 
tuipoiuent leur propre temperature, {c- 
où @n l'ordre du remps & lieu,quaerd les cho 
mitempestines font fuictes en lewr temps opper - 
Wales maladies (ont constantes >paifibles $ de 
Le inrement, maladies pures,fimples, fa- 
Mbres, qui facilement fe finificnt en fan 
®,8 declinent en mieux. Mass en tembs 
MWmoderez les maladies font fafchenfes cr de 
Gfficile surement, c'eit à dire,mauuais: Car 

lu les jugements en 1cclles maladies 


Miennencauecque fymptomes perilleux: 

bulesmaiadies font pernicicuics,ët ren- 

sut à mort, ou cilcs fonc des recidiues 
18% rechcutes. Gal, 


AÆPHOR IX. 
Vecamno morbi acutiihimi, ataqua 
exiriales,maxima ex parte. Ver ve- 
+ ro taluberrimum , & mimmeé ext 
ftiale. 
En autumne Les maladies du tout {est treli- 
Maruss, co treflsnrerewles € mortelles, non pas 





LIVRE Jr. 

Coutes,mais clles font faiétes de bile {3 
uc,& cholere jaulne, adufte & bruflés 
ou de melancholie,& cholere noire fon 
roftie & bruflée, Afaisle Printemps eff tri 
Jain, € von point [ubiet a maladies mortelle 
Le printemps eft fain à toutes natures 
aages & maladies : Carce qui cft bien 
temperé, comme iceluy printemps coll 
rige toutes autres intemperatyres, &'1en 
réduiéta mediocrité . Les autres parties 
de l'an font faines feulement à va ccnp 
fe d'aages,de natures & de mal: dics, 


AÆAPHOR Y, 


À Viumnus tabidis malus, 


L'antumne ef mauvais à ceulx qui font foerit 
attennez ; 66 qui ont les powlmons vlcerex, Et 
pour deux raïfons : l’une eft que l'au*t 
tumne citant chauld & froid,entant que 
il eft chauld immoderement, il cauc leé® 
vlceres , & les f114 deuenir creux : ên- Us 
tant qu'ileft froid, il les prouc & em: 
pire. Car Ie froid far érofion aux vl-% 
ceres , & cit mordicant. L’autumne en à 
oultre entant qu'il fera fec, eft nuyfant ÿ 

aux? 
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Mrcorps fecs, & de feche temperature. 
Mprecedent Aphorifme ; il ha blafmé 
Mutumne pour autre caufe : mais 1cÿ 
Ancipalement? pource qu'ileft du tout 

MuuAts AUX sabidès; Orne fcait on con 
Burer(dir Gal )A1 parlant déstabides, 
Entend de ceux qui ont les poulmons 
Brerez, ou de rous ceulx qui fout fort 
Micres,& attenuez : mais ileft Certain 

Be l’Autumae eft mauluiais à l'vo & à 

Multre, par ce qu'il eft enfemble froid 
Hiec, & inde 


APHO;'X {1 | 
E tem por bus: fiquidem hyems fie 
E): 


à, & à quilonta fucrir; Ververa 

pluuio funr, & auftrale ,neccfie eft 

Enac! febreszcutas , & Hppi tudines, 

Brect ophrhalmras vocanr,& inreltino- 

tin dificultatés heri:precipué véro mu 

bu  & ‘viris qui sacuta fünt'hu- 
midiotes. 

Entre les temps eo faifonr d: l'année, fe ceries 

M hyner eff fec r boreas ; ou vn peu p lus fec 

18% Froid : que de couftumée: car Boreas 

M'et pas tou! fours fec , + le pri? témps foit 

277% wuelement pluui: x epalffr we il ef nt 





ke TV RE «LT 
ceffäire,par la nature de la chofe,qn’em di 
Les fsbures foient azwes, ficbures pitueuthwr 
principalement , comme caufus hyb@h ve 
Aus : qw il aduisune.des chaffies cr. aa ladiltbn 
flux de ventre, awecques grandes doulesr CA 
corcheure des inteffins,pour la pituice faillite 
ran(mifc du cerueau, parles venes® 
VCNCTC : m44 princidalement aux femmes , ii 
aux hommes qui font de uastste cr tersperatali 
bumide;& pituitcux. 


APHO,. XIE 
Ever hyems auftralis, & pluuiof}à 
ét fuerit: Verautem:ficcum & 
émdics quilonium mulieres,quibus parrus1. 
Fufch. ex Ver 1neft,cx quacunque occafone ab# 


pundedh :rjunt: que verd parient , imbecilles ; # 
cenfét.Tn morbidos infantes pariunt : quare-1 
sum *vi- (iatiminrereunt,veltenues,& valetudi 
dshic. .narij tiuunt. Cæteris ver mortaliblB 
difncultares inçeftinorum , lippitudin® 
ficcæ fiunt. Senioribus autem deftilll 
HontsqUuE FITO INtErMENT. 


Ma fi l'hyuer ff auffralé fort tlauiers 3 
L'eprintempsfec @ borcal,les femmes pres d'el 
fanter jen icelwy , printemps ; à tout propos ak 
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dortent, Et celles qusenfanterent , feront leurs: 

f dnftrs imbecilles er fe vybies; ef m4 ladifx stel- 
Nemnent ; que 0h ilX rourent incontinent,o1# d e—. 
‘'nowreront foybles, cr ex languesr de maladie, 


Ce que fe fait pour le froid du Drin- 
*'Miemps Borcal , qui facilemét penetrele 
""Mmorps de l'enfant, qui eftencores mol, 

Tendre,rare,& lafcuc : donc ef eftainéte 
la chaleur naturelle du petit cnfant,qui 
Mient encorcs de naïftre , fi cefte natu- 

101 Melle chaleur eft imbecille & foible : ou 
mien que la mere ayt le corps menu,tmat 

pre , & rare, que facilement Ie froid du : 
myent Borcal peulrpenctrer.. 


Mana tonts les a:ltres viennent des dou 
MMlewrs d'intefiins, fcauoir eft, aux flegimat1- 
atiques & pituiteux , par la pituite allée, 
mldecoulant du cerueau: à ceulx de côple- 
wilmonchaulde & feiche, par la Aaue bile, 
“108 cholerce saulnc:des maladies d'iceulx chaf- 
freulx,e ophthalmies feiches:c'eft à fçauoir, 
aux bilicux,pour leur chaleur & ficciré: 
Boris aux vicilles genssdes catharresegr fluxious, 
“dont ilz meurent incomtinent,c eft à fçauoir 
wflpar RPRIRRERSIRIRERNN de pers 
S 1} 





L'EVNORTERSATT, 


APHOR, XITEL 

DT vero æftas ficca fuerit, & Adquilis 
Ga itumnus vero pluuiofus, 8& A" 
itralis,dolores capicis ad hyemem fun 
& rulles, raucedines, atque graucdinel 
DUbura autem & tabes: 

il'Eflé ef? [ec ce boreal,mai LA utumi 
pr bluwieux,«@ 4u/fral , grandes douleurii® 
te) Re fe font cn Dy4 CT , LO4X C7 enroneures , : 
Hi de faxions des Mie r qui fe fat 
du cerucau : Yowpphies y d efluxians d'es 18 
reshlx : à aulcuns auffi , mefmemenñr ect 
quioar le col fort long, & le thorax en 
itroict, viennent vl:er dtiens des poulmons, pal 


defluxions acre dedäs iceulx poulimo asl 


RÉORI  LTFIE 


Qiverd Aquilonius fir,& fccus:his quit 
S saturam hsbebr une & mu! 
Jieribus conferer;.reli: quis auterm er 
hppitudines ficcæ,& fébres acute, X gra 
ucdines, nonnullis verd, & arræ biles.! 


Sr 1 Æutiwrars eff boreal dr fe, commielk.. 
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ufté, {L eff be n A cenl X qui. font de nature br- 
lle, & pituite Ux.,6# aux fermes, Mañsaus 

Mitres,bilieux, viendront des chaffies, > fe- 
ws maladies des yeulx : , fu by res 4€ HEs 2 GE 
@licules , eo rompties ; A elcHr sauff. (an- 

| @ins OÙ bilieux s M4 aladies de #12 clanclicolie, 
{ang adufte & cholere jaune. La bile 
Auc par aduflion , eft oremictemenet, 
Miéte de coulcur du iauine d'vnge œuft 
Mis apres ficelle aduftion perfeucie & 
Mnrinuc ,- elle deuicnt comnic en cou- 
fur de pourreau : : confeaquem meRt I{a- 
Bpdes,c'eft à dire verde, comme de cou- 
| HCUT de pucfdc de.F: »2b! EMCnt Ç Île (e fait 
‘Moirce, que nous appelons Melancholie, 
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APMHORKR..'XV. 
* X anni auté conftituticnibus,quod 
in totum dixetim, ficcitates 1rmbri1- 
bus funt falubriores & 1 minus MOr* 
Muferz. 


Ee ses 
QE 
F ” 


Des conf'itutions de l'an vninerfellement, 

| ses Jechereffes Jent plus faines 7 moins mortife- 
Dressque les temps beaucoup plusieulx: car elles 
Pvacucnc & diflouldent les excrements 
D de la cicrce conceétion, 
Fe & 113 





LT VAR "FFT. 
APHOR. XVI. 


Orbi11a pluviarüum mulritudine 
V Lruagnacx parte fiunt febres lon 


TE alui profluui a,putred: nes,moës 
b1 comitiales, & attoniti;quos appople®" 
xias Græci vacant & anginæ. In ficcitai 
tibusautem , tibia dis Lppitudinesà 
articulorum dojores, {llicidia , vrinæ" 
&difficuliares inteftinorum. 


Pay temps beanc (CH? pluuieux $ enger 1 drente 
maladies , comme fiebures lon vues flux de vos 
tres | pourriturés dedans le corps defia difet 
polez : à P! utrefaétion :  epilep fies : : 'apas if 
pl lex: e:,@ cyaañclies, Où mal de gorge que 1 


je Vulpaire de: pelle ce qu'iD ACICS. A4 pe M. 
Per ps fec,v: viennent enaladies tabifc ques par de= p 
Eu) x:ons de latefte aux pre donél 
Morbi ta l'hôme deuiert lec,maig re, & diminué 
ha} és féci.es,goue ties,d ff culte ? de bifler p OU : 
J urine uop acrc,&de bil: ItÉ dela Fadulté 
dcjay efcie:& denleuri des inteftins @ boy="k 
aulx, La plus pait des maladie: proujert- 
rent de putrcfaétion : qui fe fasét quand hr 
l'humidité eft trop pl” gräde & copieufé | 
ouabôdäreuec la chalcurnaeturellene le 
peuit vaincre & venir au dcflus pourla 
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Mrriger.Le mal comitial ou mal S.Ieañ 
11@PApoplexie, viennent d'abondäce de 
wimpiruire-La Cynanche ou Efquinancie 
meunesfois proscde de J'abôdäce& mul 
wmmllude des humeursfuperflues qui fe vié- 
Cepramafler routes enfemblc à la gor- 
Me:& lefquciles fuperfluitez ne peult Ja 
Ésculré & vertu expultrice poulier hors 
Cour fon imbecillité trop grance.Ellefe 
Paré auf Le plus fouuent des defluxions 
“proccdants du chefen Ja gorge ou elles 
jés'anciient. 
AP HO. XVII. 
_Voridianz autem conftitutio- 
‘res. Aquiloniæ quidem corpora 
id / derfant.comendür.& bencnio- 
Æb:1:a : coloratoria, & meliusaudictia fa- 
Meiunt, &aluos éxciccitoculos mordéts 
8 & fi pcétus éclor aliquis obifederit, co- 
A4 forcé augent.Auftrinxdifioluit corporæ 
2 & Lumeétantsauditum obtumdunt,c2pt- 
D taaggrauant,& vertigines factunt, ocu- 
48 is arauc cortoribus difhciiem moturi 
18 præflant;&aluos humcétant. 
Quand Boreas @r vent debixe fvufle tous 
des iours,à tout le meins fouucnt, slfaiti 
que Les fachtécz des corps s amafjent enfer, bre 


$ 11] 
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k 1V-R SL: tIf, 
@ iceulx corps rend plus forts , plus agilh 
emsenlx colorez :mieulx cyants : defe che les ve 
treség les fait durs:cuif? aux yeulxe Les posng à 
> ft au paramant on auoit quelque douleur 
poitrine, il augmente plus fort. Or quand. 10 
vents de midy jou ff lent iouruellement on le pla 
fomuent ; il? lafibent .les corps € les renderln/ 
molx dr foibles es les humellent ç rempliflen 
d bumeur: il% empefchent louy ele 7 prefantilet Gi: 
fent la tele . LT font des LOHYn0yMENES de cer 7 
mean pour leshumeurs froides , dont i#wt 
cit remply : en quoy eft prochain dan 
gier d'epilepfe&aroplexie : il? rendenièn 
le mouvement des;yeulx é du corps di fhcile cor 
pefant auecques ce qu'il? fontles venires for 
humides, 


APHOR. ,X VILI. 


MyErtemporzanni, Vere quidem: & a! 
P sims æitate pueri,& quibus hos fe- 
Quuntur ætate , optime degunts &fani 
funt maximè. Eftate vero & Autumno;, 
vique ad aliquid fenes.Reliquÿ, & hyes 
me;quimediam ætatem habent. 


Æntant que fouche les faifons ér temps de 





DES APHO. D'HEP, r;r 
un vertes Les enfants, cr cewlx qui font en l'a. ge 
Mibapres enfuymant, comme lesadolcfcents 
qui font bien temperez,de ce qui appar- 
“Éenten l'aagc,/fe trouuent bien au printemps 
oMequel ef temperé,@ as commencement de l’e- 
Me, € font fort fains:mass Les vieilles 'ens era 
Vnfé co. Antumne c'eÎt à fçauoir au com- 
mmencement d'iccluy Autumne qui eft 
“alemblable à left Ë ; fe portent auchnemené 
cuêbien » l'ANE qe ces FCMPS durent : tout Le refte 
\nblastumne depuis la fin d'iceluy;, e es hy- 
vubber, fe tromsent bien ceulx quifont de moyenas 
were en aage confiftente,;entre la 1eunefle 
& vicillefle : par ce qu 1lz font de tem- 
#pcraturc chaulde & feche. 


APHOR,:-. AIX, 


Orbi;omnes quidem in omnibus 
| temporibus bunt, quidam verà 
| magis in quibufdam ipforum &c 
Mhunt & excitantur. 


L Toutes maladies [e font en tous temps mais 
Mes ynes fe font plusen l'yne de iceulx temps, 
Aéeuicunent plus agues ; @ vehemente ; que ns 
Menltrestemps, 


_ nn 


= _ ” z n 
_ + LL. 


a 7 * F1 
ds RE 
> 


= 
«as. 


“ 
| ei 2 É 


EE 


Re ue 


ne 


un te e _ 


= - — 
SE 
+ ns. 1 — + 
z ‘ z y . 
pm Re 
” ET — L | :æ 
' er 
, rs 


NE pm 


> en 





LIVRE fi. 
APHOXKX XX: 


Fr 7 Erc etenim furores , & arrx bill 
& morbicomitiales , & proflutin 
fanguinis,& anginæ & graucdinesmr 

& raucedines,& leprx,& rufles;& impeges 
ugines.& vitiligires,& puftuiz v/cerot 
fæ plurimæ,& tubercul:,& articulot{il 
dolores. , 


Car ar printemps viennent futssr: Cr rare 
mclamloliessepilepfies. flux de Jarg FOUR l'art 
osdance d'iceluy,& ebulition, printer 
palcment aux adolefcés éyranchies & m'abru 
Jadie de gorge, que Jes vulgaires difentu 
cp mot COrrCpu.cfqminantiés;rouppiesà: 
enscueuresladries blaches,que nofire vu) pai-h: 
re diét Je mal fair & Main, qui eft {eute-t 
ment défcaarion dc cuyr , féux , çalles gilr 
£ratclles,cw dartres, slphies ox petités taches dl | 
macules blanches CH 80:76$ fur le COTPS ÈS bia 
ches,de la pituite falfe;lefquelles merafh 
fonc de Ja ladrie Elische:lés roires,d’huil 
meur melancholicue, &mer2ficrt dela! 
ladric;pafinles@ petirx bottonsvlceresx: ch 
meronrcele, & reroile:froncles Wscniies, ” 





DES APHO, DHIP. 122 


APHO. XXI. 
= Srate autem,nennulli horum,& fes 
HN bres continuæ & ardentes, & tert1a 
"7418 febres,& quarranæ,& vomitus, & al- 
ia profluuiz, & lippitudines oculorum 
‘#mhaurium dolores , & oris vlcerationes, 
anignialium putredines, &fudamina. 


D En effé auffi viennent aalcanesd'icelles me 
Vies qui vicnnent au printemps, @ freb- 
mhwsn@es continues @r chauldes,cr bien founent fieb- 
Bestierces, ficbures quartes en la fin de 
rléfté par l'humeur melancholique 1du- 
be, vomiffements bilieux:@r flux de ventre, 
«V0 opthalmies 7 maladies des yeulx chacieutlss 
@ar tropgrande repletion du cerueau tr 
\Mouleurs des ereilles > vlceratiens de la bouche 
inlile la cholere jaulne:é patrefachiés des par 
hôies genitales:et> puffules es petitesvefcies rouyes 
Gvlcereufes qui viènent par tout le corps a fleur 

À le ptan ; Par grand es fs HeHWTS Ares CT merds- 


Ms LES: 


APHOR. XXII. 
# Vrumno verô,& plurimi vel æftiui 
a À morbi fuur,& fcbres quartanæ , & 


# 





L.I V KR LE ITtfr,. 

erraticæ, & lienes,aquæ inter cutemnsé 

tabes,& ftilhicidia vrinæ,&-difficulratel 

inteftinorsi, & leuitates inteftinorunl 

& coxendicum dolores,& anginæ,& al 

helationes , ( quas Græci afthmata vos 
voluuli. cant) ilei, morbicomitiales ; furorest 

atræ biles, 

Mas en AMutumne [e font € viennent plai | 
freurs des maladies d'eflé, c'eft au comment 
cement d'iceluy Autumne ;. qui.eft fort®; 
femblable & approchanr de l'efté, es fill 

Hres quartes @erratiques:cotumenrs, douleutihl 
@ obffruttions de la ratelle hydropifies pate 
] obftruétien de 12 ratcilé:f hthifies eo vla 
cerations des poulmons : @ diffiultez, de pifferdl 
œ diflenteries @ deuleursdes intefins, CORMER 
meces grandes maladies de flux de vent 
tre,auccques grandes deuleurs, & vicesh. 
Lations desanteflins, lefquelles pourcel 
font bien fouuét mortelles : & proue ns 
nent de cholere # oyre ;, laquelle cit foret 
acre à POIgr at: Lé 10ñfe ries. quand on red | 
foubdasn par Las la viande qu 07 a brin{e , fans 
aulcune tranfmutation d'icelle,ce qui fe fait 
Cale.Cô ou pource que læfuperhcie du vétriculen 
Wen. eft exulcerée,ou lesinteftins& boyaulx: 


@ gouttes ifchuatiques que le vulgauc did hr 





DES APH©. DHIP. 132 
‘Marques : é cyranchées bilieufes : > difis- 
41e de re pirereo awoir [on halaine, pour lefs 
Motion des humeurs aux parties inte- 
‘Meures ; ou pour la frigidiré & pituite eiles.i.vel 
mpliffant & empefchants les arteres nwli.al. 
"'FIMCS poulmoôs, tr inflammation des intehiss, in Comet, 
20c la matiere fecale eft reccnue au ven 
re, & ne peulc eftre gectée hors : par- 
“uoy bien fouuent on meurt er epilepfses 
‘Bnelancholiques:# fureurs ou raiges,com- 
ne quanden quelque maladie chaulde 
bn (e fai tenir: ec maladies melächoliques. 
Mn téps d'efté fe fai d'ifflarion du fang 
Midufte. Mais en Autumoe, entant qu'il 
mMeft fioid,les excrements retenuz & reler 
rez dedans le corps,fe viennent à putre- 
Hier ;, donts'engendre & proccde la ficb- 
Mure quarte.Les Erratiques:fe font par di 
“uerfcs humeurs purrefiées en diucrsen- 
“Ædroiétz du corps;côme maintenaät Ja pt- 
ieuire,maintenat la melancholic:&c. Hy 
mM'dropifie viét quand la ratelle n'ayant af 
d'fez de faculré & force, pour euacuer & 
2 chafler l'humeur melächolique,viét a fe 
18 enfer, & fe farét en icekle racclle obftru- 
ion. Parquoy la chaleur du fang éftant 
4 faffoquéc,d'auranrque fa lye & réhidéce 





LIVRE L£Lr. 
n'eft purgéc, le corps deuient hydropit” 
que.La melancholie,dc laquelle fe fall 
en cité difflation & euaporatien,pour@" 
que par le froid.de l'Autumne elle ef 
senue & relcrréce au corps,caufe Ja dyfiep F 
cerie. Et fi icelle melancholie eft acrett* 
poignant ja dyfenterie en fera mortell®": 


APHOR. XXIIÉ 
Yeme vero morbi laterales & pie" 
HA omis infamariones, praucdine@t#ii 
arque raucedines;,rufles,dolorespite 
Coris & laterum, arque Jum borum, caf 
us dolores,vertigines, & apoplexiæ, Æuirx 


Q 


En ljyuer pieurefres e& maladies de cofie ; in. 
flammations des poulmons, litarries rouppiet: 
enrouenresstoux,dosleurs de poiffrine,douleatiur 
decoffey, dercins , effonnements de ceruean [e”) AS 
de La teffe par la frigidité & pituire:cteppi 
plexies, & maladies de routes Îes parties 
nerucuies, Tu noceras qu en ce 23. Aph4l) 
Hipp. efcript fiinplement & feulemeneblur: 
les maladies du cemps d'hyuer. 

APHOR. XXIHIEILI. 

N'æratibusautem talia contingunt, 4 

£ paruis & nuper naus pucrulis,oris vl- Qu: 





DES APHO. DHIP. 174 
“Bra(quæe apthe vocantur)vomitus,tu(- 
Vigiliz;pauores, vmbilici imflamma 

“rmmones;aurium hyumiditates, 


Mn BEntant que touile les aares:, tel x fyrptomes 
at maladies que fenfuyuent y aduiennent. 
ire à fçansir, aux petit z enfants e@-novuel- Aphthe: 
ent ne, pets vlceres par tout le dedans de à'be fun 
U bouche vomiflements,toux:vielles, quand ilz mitiores, : 
vMepessent dormir pour les vapeurs acres nigre yT34 
“bpoignantes montansen haulr dérleur ligne. 
“berucau fe defeche,ce qu'il leur aduiene 
sand le laiétqu'ilz onc prins fe COrrüpt 
wiledäs le vécricule:pesrs qui leur furuien- 
hent en dormants la nuit, donc ilz s’ef- 


dgerllenc foubdain & s’efcrient: ce que fe 

faict par noires vapeurs du lait corrom 

bpu montans au chcf;inflammaiions de l'y 
Mhilicson nermbril : bunic ste des aureilles, 


AP HO, XX V. 
4 ] Ï Nprogreffu verdquum iam détire in- 
MR cipiür,gingiuarum prurigines,febres, 
1 conuulfiones,alui profluuia , & maximè 
2quüm caninos cdunt denres, & his pre - 
"A fertim pueris, qui craMiSimi furt, & ak 
mes duras habeer, | 





4] } ) sand le ter 1ps vient dé guële : denfs Leuys cl 


Mencent Avenir, CC que ce fait de l'excri 
meutdu nouftriflemeéc du nerf de la tien 
ce co! jugation , & lequel eft 1nferé a 
racine de touresles denes,les demenvail 
des venfruës leur viennent auccques doulelt 
pour la folution de continuitéde la gen 
fiue,fisbures:connulfions,epilepriques dell 
PLetIen: ou pour Ts ve s,ou pour les ti 
caces du ventre: Arias de la flat 
brie, ou cholere verde #ux de ventre pi 
leur voracité, ou diftila ion,que la dou® 
cour attire LE finement L [ he rs qu” x aHan c'en 
les dents canines : prinsstalement er ice 
enfants Gi font OTE Qro5 ee bai ITHHY : €5' ON 
le ventre dur. 
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APHO. XX VI. 

Va ver fam magis adoleuerint® 
confiilæ &X vertebræ quæ (nl OCC1p1È 
10 ad intériora luxatrones , crebti. 
anhelitus,(quos Grectafthrmata vocat} 
calculi.lumbricirorundi,afcarides vers 
ucx,quas Greci aerocb ordonas vocati 
fi, x ftramæ, &alia cubetcuila's fedÿ 
præc cipuc ante «a 11. 
"4 


Mas quais EX 


desiendrést “plus attel 
comm 


sy of The Wellcome Trust, London. 





DES APHO: DHIPP. 134 
‘mme depuis deux, tufques à hui ans 
°C nr inflammations de amigdalines dr glan- 
TMlés, qui font des deux co/ffex, du defroié? en- 
Wabouche  l'efoplirgus , à la racine de la 
dique, diflocations. interieures du fpondyle cr 
Wirtebre du chefnon du col,gwand sl ef? courué: 
roMeique fe faiét lors que les mufcles en- 
ze racourciflent & retirent : & ainfi 
Murenc à culx les verrebres aufquelles 
Mr font toimétz & proches par Jesten- 
Wns:qui eft aufh la caufe des cynâches 
Mycfquinacies (comme dit le vulgaire) 
wbfficultez de refpirer & continuelle Tefpi - 
mrion fur refpiration:comme quand'va: 
theual eft poulff: grawelles, @œ pierre en le 
Mféie;qui font du vice & imperfeétion de 
Mmatiere, ou delarmere, laquelle eltät Stras- 
drofle à vefcu intemperamment: vers du gurie . 
Mentre,afias ides.€ÿ autres petite , vers qui vien Koiradss, 
dent. cs'enrerlrent an tres du cul, verrures, 5. frame 
@ifyries, ets. meurs des gta: 1dules s fers enleuées vHlro fo - 
Mrèsdes oreiles , fFra HruYies ra diffilation 5 des Tropi ble 
nrines,;quandon ne peur piffer que gout. 44 imitæ 
‘We à gouttes ejféromelles Cp autres petites b s 66 boffés tisse vo. 
% enfl eyes, briscipulement les devant diéles, cs Lrece. 


un | 


A 





LIVRE I IT. 
AÆAPHOR XXVII. 
Randioribus aurem , & iam 26e" 
| dentibus ad pubertarem, plurinMys 
ex his,& febres diuturnæ magis,ll, 
ex naribus profluuia fanguinis. 


.Æ{ ceulx qui font plus aagez @venäts dell. 
dpuberté, flufieurs de ces [ymptomes €. malle 
dies aduiennent ; ço plus fousent febures loi , 
£ues, flux de Jeans par les nareaulx, 


are 
c> an 
_— = 
= = 


= : LE Æ + 
SE me TT RE | 
= _. 2 > s L Lg A ue ee 2 
= : RE 
gs me — = — — = + = == Le = ” 


AÆAPHOR XXV III. 
Lurimæ autem pafliones puerulif 
” dudicantur ;, nonnullæ quidem:il 

quadragiota dicbus , nonnullæ 
feptem men{bus, nonntillæ verd-in anît 
nis feptem,quædam vero tam ad pubenf 
accedentibus,quæ vero permänferineh 
nec in pubercate finierint, puerulis; aull 
fœmints quum menftrue Crumpunt;co 
fenefcere confueuerunrt. 
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Or font aux petitx enfants iugées plufeuril 
maladies longues, comme cpulepfies, pal 
ralyfes, afthmatiques, les ynes d'icelles «4h 
quarantie{me iour, qui cit le premier Criti-| 
que des longucs maladies,le dernier des® 





DÉS APHO. DHIPP. 136 
fagucs de cranfmutation : les autres en fept 
Omoys: masles autres en fept ans, les autres auffs 
lenceulx qui viennent de/1s en puberté, qui eft 

1la quatorzicfme année, où la vigueur & 
Jforce eft grande à diflouldre les mala- 
1dies, & fe fait grande mutation aux 
hommes & femmes. Aa icelles maladies 
A qu: dureront aux petits enfans, eo: ne laifferont 
lpoint en puberté, on aux femmes quand leurs 
| menStrues commencent 4 venir, par lefquelz 
mature chafle les excrementsdu corps, 
Len {erte'qu'il yayt grande efperance de 
À folution & guari{sn d epilepfs » &au- 
L'irés longues maladies,tellesont accon/fnrme 
de vieillir awscques les perfonnes. 


APHOR XXIX. 


Delefcentibus -autem -fanguinis 

| fpuitiones ;tabes , febres acutæ, 

morbus comitialis,& 4l17, fed præ 
cipuê. antediéti. 


En icunef]e flux de feng.craché par le Low. 
che, febures agues, LIËTCÉS & ardantes, m4* 
ladie es pu ifsques cethiques epilepes eo autres 
mAla sdies, Pré: Li ipale: ne Les deffn(dictes 

T5 
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APHOR. XX X) 
. FLrra hanc zrarem afthma, id'efti el sn 
" creberanhelirus , morbi laterales, 1 
pulmonis inflammarionues, lechar=@ 
g1; phrenetides, ardotes, diuturna pro=@ 
ffuuia,cholerz,dificulrates inteftinorte. 
Jeuitares inteftinorum ; hæmorrhoïdes. €, 
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AT ceuix qui viennent apres ceffenare de R. 
feunefe,c cit à dire,qui font en aage con: 
fiftente,entre ieuncfle &vicillefic,rmalez © 
dies aSfhmatiques, peulfines, pleureiés, éirral U 
des coffex:peripneumontes cd: inflimmat'ons des & 

Abffma- poulmons,letharaies, phrenefies, fiebnres chaul 
fa. des,longs flux de ventre,choleres,diffenteries et 4 
Perivnes leienteriss, @ hemorrhoides adurennent. 
monie. 
Pleuriti. APHOR KXHXXI. 
des, (NEnibus {pirandi difficultares ; dftu- 
lartones cum roffé; vrinæ ftillicidia,. 
vrinæ diffculrates , arriculorum do: 
lores,renum pafliones, vertigines, apo- 
plexiæ mali habitus;pruritus rotius cor- 
poris, vigihæ alui, oculorum & narium 
humidirates,vifus obrufus,glaucedines, 
audirus grayes. 


+ 
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DES APHO. DHIPP. 137 
Aux “vieilles gens, difficultez d'anoir fors 
halaine , catharresetr diShillations, awec toux, 
ffranguries eo distillations d'yrine ; quand on S trangs . 
Mpiffe goutte goutte, dyfuries € diffcultex de rie. 
Mpiffer auecq douleur, gouttes douleurs dereins, D'yfurie 
D FOWrHOYEMEHES œ effonnements de CETHCAH A0 - vertigi- 
L plexies:maumaife habitude de tout Le COrps:POUL nes, 
” Mlagrande imbecillité de la facultéalre- 
“Mratrice,qui ne peult cuyre la viäde,dont 
l'elle fe corrompt dedans lediét corps:rra- 
lUitelles par tout le curps pour l'abondance de 
"fa pituice falce à leur de cuyr, humiditez 
du ventre, des yeulx, CH des nareaulx , veille: 
pource que les viculx fonc pleins de fou- 
cy & foing ,aufli qu'ilz ont le <orps de- 
feché, La veue obtule tr hebetee , fechereffes des 


yenlx co tran/mutation de l'humeur chryStal- 
binen cr, l'owyepefante, 


Fin du tiers liure des Aphorifmes 
d'Hippocrates. 


T ui 
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LIVRE. tr. 
femmestepeuuenc porter Jeurs enfan |! 
à terme: Ce que fe fai&, ou pour le trof 
Srandnourriflemét dentelles font pleile 
nes ; lequel greue la matrice & eftain@tur 
le fruiét:comme aux fa nguines,lefquelll 
les pour cefte caufe fera bon faigaer, ok 
pource qu'elles{ont remplies d'humeur! 
maugai{es,& lors les conniGrpurger paille 
médicaments folurifz ,encores qu cileil: 
ne fojeurt malades, & que la matiere net 
foit turgente . Ou bien elles abuortent 
quand Ja pituire engroffie ou deucnuel 
trop efpaïiie, citouppe les voyes & coun-th« 
duitz du nourritlement du frui@. 


APHOR. IL. 


corpore quaiia & fponte prodeun- 
ta,vuila : qu& verd contrario mo- 
do prodeunt, cohibere oportet. 


I N medicationibustalia educere à 


En baillant medecine Purgatine,il fault +5. 
rer du corps euacuer ce que de foymefme &e 
naturellement fans medecine viendrait @ for 
tiroit vtiliment & à la fanté du COTPS'4# 6079 
traire, © cit ce qu'il s'euacue fymptoma. 





DES AFHO.DHIPP. rs 
"iquemcot , & par la violence de la ma- 
| Le. non de nature, le retensr or arreflers 
fonc nonfeulement les {ympromati- 
ues purgations, mais les fueurs,hemor 


Mhagics & autres excrements, 


«ÆP HOR. III. 
Mal qualia oporter purgari, purgentur, 
Dconfert % leuicer ferunt, Contraria 

vero yrauiter. 

Si telles chrofes [ont purgées, qu'il ef? befoing. Lib. £. 
Marger, cela profite , cr Les malades s’en trou. 4 phor. 
wbent nieulx , > portent telles p'urgations plus A phor ” 

lacilement : 44 contraire, diffisil csenE 2. 1$e 


AÆMPFHOR. ZTlI TT. 
| Edicariæftare fuperiores mapgis 
| À hyceme vero infériores. 


Il eff mieulx en eïle,& quad l'aireft fort 
Chauld, purger par le huulr, & euacuer par 
vomitlements Les humeurs bilieufes qui 

hs augmentent en ce temps {à : m4 er hy- 
Mimer par dzs,c ft par le bas vencre qu'ileft 
meilleur purger par medecine laxatiue 
lapituite, laquelle fe fai & augmente 
scan hyucr Autéps d'Hppocraces les pure 





LIVRE: Z1I11/: 
gations romitoires eftoicnt fort accou® /” 
fumées, & mefmes en Italie , sufquell}:: 
au temps d'Afclepiades:puis apreson Jef 
aJaifiées peu à peu:comme auiourd'huyl 
ch noz temps. Car en cfté nous ne purs, 
geons pas sers bilieux par vomitoi-M..« 
res, mais par deieétions & autres mede-..\ 
cines Jaxatiucs:Et la raifon eft:car noftre®. 
Pays & region n'eft f chaulde & feichéf 
que celle d'Hippocrates,& les Corps n'y, 
jont tant bilieux & rares. 


AÆPHO CEE 
Ge Canc,& ante cancm difficiles funeh 


medicationes. 

LTUX IOWTS Cahiculaires co vh peu 44 para À 
“ent;c cftle 17.iour de Juillet, les nredeci= * 
nes laxatines font afcheufes çœ difficiles ,Jes À 
corps cilants fugcez & defechez, foir de À 
nALUrE; Où pour ja rajfon de l'air fecou ! 
chauld.En ce $.Aphor.Hippoc.veulr ad- 
ucrtir de baïller prudencement: & auec 
grande confderation medecines laxari- 
ués en temps. fort chauld, Toutesfoisen 
France nous baillons feurement du C2- 
thokcon,Manna,Tamariund.Infufé de 
Rhab.mais aucc Syrep vicilaucuncefois. 



























DES APHO, DHIPP.  I40 
AÆPHOR. VI. 

en Raciles & facile vomentes purpæ- 

Lyrc fuperius,cauentes hyemem. 


Ceulx qui font menu? > maigres ; qui 
WE prompts @> faciles a vomir,pource qu'ilz 
nt chaulds & bilieux, doibuent effre pur- 
"92 par en hault par médicaments prouo- 
| AUANntTS le vo miflement fers qe ‘en bymer, 
quel tops la pituite & hurmidites fro1- 
les s affembict, & non pas l'humeur bi- 
icux. 
APHOR, VII. 
7 Omentes vero difhculter , & me- | 
IN/ diocriter bene carnofos per infc- 4} 
riora,cauentes æf{tatem. ! 
Mas au contraire fault enacuer parem- 
Das ceulx qu vomi lent d fficilement ,. P 7) 
| ont moyennement ch ANMOT : ne [Trop aT05; ne 
trop menuz,fors gw'en ejfé (culement.Car 
à ceux qui font fortgros,gras & rempliz 
He vomifiément elt dangereux, pour ce | 
“qu 1l les pourroit fufocquer,cftoufte: & VI 
citrangleren vomiflement. LM 
AÆPHOR. VIF. y! 
L -Abidos vero, cauentes ad fuperio- À 
T res purgationcs. 
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LIARE LILI, 
1lne fanli iamampurgor les pthifiquitt :14 
ethiques, 9 quiont le; poulmons vlcerex ,@ 
en bauls par vomillements,mas par bas VA 
medecines laxatiues. 


APHOR. IX. 
Elancholicos plenius .inferiortt 
LV} cadem ratione contraria 2ppl 
nentes. 

Les melancholiques plus pleinement € pl 
fort par embas: par mefme raifon propo/ants| | 
contraires. Ce{t a dire que tout ainf qua 
l'humeurbilieufe laquelle naturellemés 

“€ Jegiere, & tend toufours en haul® 
doibt eftre purgée par vomifleméc, ain 


la melancholique au contraire qui ff 
grofle & pefante ,& defcend en bas.de fé 
nature, doibt eftre purgée par bas, | 


APHOR X.. 
Édicari in valde acutis: fi imaterial,/" 
Vaturger;cadem die. Tardare enimi 
mtalibus malum eft. | 
Iléff befoine medeciner aux maladies fortV 
aques, fi la matiere eff turgte 1% en mefine ious à 
epremieriour, fans attente du fecond: À * 
Car entelles maladies le feiour ef nsnnai, | 


























DES APHO. D'HIPP?. 141 
AÆAPHOK. XI 


labores 8 lumiborum dolor, qui 
neque à medicamento, neque al1- 
rioluieur, in aquam intercutam ficca 
fmatur. 





1 C'enlx qui ont douleuvs des inteStins fort ve S! roplres. 


Æmentee& alpres pour la reuolution 
la mariere & des ventofitez @ douleurs 
lers Le nombril, comme trenchées de ven- 
re, par ce que la fonr lesreftours & de- 
Mroictz des menuz boyaulx;@ doulerrs de 
Mins, quonne peule ruarir ne faire ceffer far 
‘Mederines, ny autrement, s tuloienment md 
Wropifie (cicie, dont le remedeeft vfer de 
Myfteres, ou de fomentations pour dif- 
Méuldre les ventofirer. 
AÆFHOR:. NII. 
17 Vorumalurinteftinorum leuirare 
| ® laborant, hyberno tempore fupra 
"pure Ari, M alu. 

C'enlx qui ont les ventres vencricule Bi 1n- 
reftins rormentez de lienterie,de flux de ven 
is trc;par lequel on rend par à bas la vian- 

de telle qu on l’a prinfe 5 4 'efmausau de 
1 des Prger Par en bair ch fryse ser. 52 ltenterie 
reft caufCe & procede de crois chofcs:fça- 
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Vibus rormina, & circa vmbilicü 


Lienterre 
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DES APHON.' DAT. Y42 

gere magis,ad fomnos verô, atque quie- 

fem minus. Indicat autem nauigatio) 
vmfturbar: mortionc corpus. 

d 

Celwy qui awra brins medecine d'ellebore, 

l'doibs plus to/f fe Peurmencer & mouuoir, hon 

rop legicrement,ne auf violentement: 


ah 


£ u ;  « 
a? À r” E} # 


Huxiles. Pour bien vfer de | 
bd cllebore, ille conuient deftremoer. 
oxymei ou hydromel:& puis ap 
iceluy cilebore , & y mettre des paflul, 
que parerllement fauldra faire trem per 
dedäs oxymel ou hydromel,& ce faifaur 
icelles paful prendront la vertu purga- 
trice de l'elleboré : mais non tant ve 
hemente & forte, ains plus benigne 


Æe | 
F 
ss 1 


EE 


1 4 
racieule . Les anciens fouloient cuyre 
ice luy cilcbore en du pain qu'ilz bail- 
loiént au patient apres que ledi& clle- 
bore y auoir efté cuyé,ainf que diét ef. 
Oubien fasfoiét va nouct d'elleboreen 





LYVRE 1})11:: 

vn linge & drappeau qu'ilz iettoient ét 
du meuft ou vin rouucau bouillir. AL 
mitation d'eux; auiourd'huy aufli noët 
pourrôs faire vn nouet de drappeau dl 
ne drach. d'iceluy ellebere, & leierré” 
en bon vin qu'on fera tiedir toute nul” 
en la cendre chauldce, & non pas le fair" 
bouillr:& puis en baïler Ja fubftäce ot" 
infufion depuis Le poids d'vn fcrup: iufff * 
ques à vne drach.auec Confer.Anthos,! 


DE 


= 
= 


= 


SRE 2 


A 


Le 
Le _ 


AÆPHOR: XF. 
% Vum volueris magis ducere elle 
® borum mou corpus :quum verc® 
 fifierc,funinum.facito, & non mo 
ueto. 
Ænce1s .  Quand'tu vouldras que le medecine d'elle 
A pho il bore fost plses laxatinesmonue: le corps te mpe-M 
€" cigueæ romDCnts en te POUTRAEr:S NI: mat fe ta APR 
reffrain - veulxreffraindre;ilte fanit dorw: in repofer,h 
de la me ge t'efnouoir psint. Car alors Les fa cul 
decine : tez animales & 2étions fe rcpofent: foicam 
trop la- celles qui fe font par les fens,ou:par cekbt 
natine, Îles qui font portées par les:müufcies aux 
mouucinents volontaires, Gal.ies Ard. eu 
bes ordonnept le dormir icontinene 4.8: 
pres la medecine prinfe;fielle efeir for 
tc, 
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ti LL 
[ul 1 | CETVREÉ TITI. 
nié “h Nomachis nence de monger:s il luy aduient vn eff 

taf lu appcla- nement de tefie abecquesobfufcation dé La vel 
QU qui eft faicte de grofle vapeur ; com 
de cholere efchauftée, s'il fent amertume 
la bouche ; tont cela fixnifie qu'il ef befoini 
purger par en bas de medecine laxatité 
Aujourd'huy toutesfois on peulr baïll 
medecine laxatiue qui purge l'humel 
bilieux,fi non.que le patient fuft acco® 
ftumé à vomir: & pour luy prouoquer® 
vomiflement, fault boîire de l’eau tie! 
auccques hydromel. 


<. 


Cexvw. APHORKR, XVIII. 
Aphor. ne Q Vpra præcordia dolores, purgatiolisir 
peult a- Viiere per fuperiora fignificagsh 
: or lien, Quicunqgné verû infériora moleft: à 
Éñon que per inferiora. 
l'humeur 
foitlegie- Les douleurs effants an deTus du d japhral 
re @ flu- me, qui ont béfoing de Purgation , Car tout 
æile , qui douleurs, Smaladies au deffus du fepralr 
mête a latranfuerfam,a'ont pas befding de purpar 
bouche dr tion, /enifieñt @> demon Trent qu’elles one nat: 
erifice ds ceffs té d'esfre purgées par'en hault de voit 
| res. Et icelles douleurs > maladies qui font A 


deffonbz dudifdiaphrarme feptum trait 


f 
{ 
4 
10 
AE 4 
J 
| at l 
0 
E, 
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LIVRE II. 
fi les humeurs qu'il conuient purglbr 
font purgées. 


A PHOR XX. 
À, On febricitäubus fi cormina act) 
 derint:& genuurm grauitas,&% lulu 
borum dolor ; purgari inferius éuber 
porte refigoifcatur. 


Si a cenlx que funt fans fieburestrenchées la 
ventre furnieunent par la matiere du agitibuiret 
ion & efmotion des vencoftez ; pefæilniius 

Ce.xx, teur desgenoulx, douleurs des reins, par cela éme 
A phorf. fisnifiéqu'il ont befoing efire purgex par en bal. 
femble e- d'aulrant que les humeurs par leur péhess 
Frecon- , fanteur tirent à bas, &fe arreftenraut 
traire ay 1oinêtures pl’roft qu'enaultre lieu pou 
“vy.cy le frequent mouuementd'icelles,& qui, 
def,  dcur voye& conduyéteit plus ouuére di. 
aysé a la defluxion. 

APH ©. XX I. 
Fn Eicétionesnigræ;qualiseft fanguil 
is niger fponte venisntesfiue cum fei 
brc;fiue fine febre : peflimæ : & quand! 
colores magis praui fucrint plures ; pe 
jus: cum medicamento vero melius 8 
quanto colores plures non praui, 
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LIVRENITTI. 
£e foit, La cholere noire fert, ow per balt,es pal 
bas,c'ef} fegnemortel. 
APHOR. XXIIL. 

Vibufcüque ex morbis acutis, aus 
Q änreurnis, velex vulacribus ; fit | 

quouis alio modo extenuatis, n14 
gra bilis, fiue vri fanguis niger dcfubté 
cxierit;poltridie moriuntur. 


Ceulx, lefquelx effant fort Attenue eo 4b2 
baiffex de maladie: agues;ow lorwes,os de plages 
@ bleffures , on en quelqneaultre forte que cel" 
foit,geltent cholere norÿre,consme fans noyr;par® 
lebas.: 1lz meurent le lendemain: en partiel" 
pource que nature eft fort afoyblies® 
pour la refolution des humeurs& des eff" 


peritz enceulx qui fontfort atteuuezsi 
en partie;pource que la maladie cit mas 
ligne. Or ef il.que quand la malignité.8 
du mal,& grandeur d'iceluy, & debilitér8| 
ou foyb leife des force naturelles fonce 2! 
côcurrentes, il cft impofhible que Ie ma- & : 
lade puifie eftre faulué. 


APHO. XXIIII. 
Léisiscmpesdlelset. atrà 


oile incæperit;lechalis cf. 





DES APHO. DIS. 146 

A Si la diffenterie commence par cholere noyre, 
ees? mortelle, D yfenterie flux deventre Dyfente- 
uccques grande douleur des boyaulx;.rie, quelle 
fequ'on va fouuenr & peuâlafelle,. maladie. 


APHOR. XX V. 


Anguis quidem fupra quahfcunque 
Raven qud infra autem, bonuseft. 

$ lefang quelcunque il foit, c'eft à dire 

«Htougesou comme ec fcume;ou 1aulne rou 

Age,ou noyr,foit ou pur,ou pituiteux; ou 

! Dico melancholique, ef vette par en 

Mbault,par la bouche, c'ef mauluais five. Si 
par bus les deieétsons font noyres,bon figne. 


APHOK XXVI. 


Diflicultate inteftinorum habito, 
fi veluti carunculæ exeant, Icrhale 


cit. 
Si celuy qui  e$? malade de d'fenterie & 


| flux de ventre, amecques douleurs des boyaulx, 
gecte par bas e betites peauïix,chairneufes,c'ef 


» figne de mort. 
Vi} 


| 
| 
î 
| 





LIVADS FFT 
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- 
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APHOR. XXVII 
Vibus 10 fébribus fanguinis fluxen" 
rit mulritude,quacunque ex parte 
quumrehciuntur,alui his humeétantur@" 


Es = à za mg = 


En — = LE 

È LE Mn 18 à 
ù = - ve 
= = s 


Ceulx,aufquelz en leur fsbure flue grande: 
abondance de fang, ou que Ja chaleur narusl 
relle,infirumenit de lame, ha fon efflen-æ 
ce de quelque partie que ce foit, quand il? font 
refait fr € rénourrix, principalement del 
beaucoup de viandes, le ventre lear deuient@ 
mol, Il adioufte au Prorherique, les ven-# 
tres leur poignent & s'enflent, & fort) 
des roétz aigres. 


APHOR. XXVIII. 
Vibusbiliofæ deicétionés;fuperue 
niente furdirate ceflant: & quibus 
furdiras fuperuenientibus biliofs 

deicétionibus ceflat. 


Si ce quelepatient rend e& selle hors lecorps 
ef? bilieux ,dewenant [ourd, telles bilieufes deie- 
élions céflent. Mu contraire, ceulx qui font de- 
menu? fourds , fe les deie£Fions qui leur’furwiers- 


went font bilienfes;telle feurdefe celfe,non pas 





bE£S APHO. DHIP. 167 
ixe & permanente,qui prouient de l'hu 
meur pituiteux, quieft gros & tenant: 

l'ifnais burdeffe mobile & réporaire,;pro- 


Hmbnontant au cerucau,laquelle eft Iégiere 

& mobile:qui ceffe où fe guarift , quand 

mile cerucau( partic priucipale) reiéête la 

rnmatiere,ou aux nareaulx,d où viétl'he- 

Mimorthagie & impctueufe effluxion de 

\Mlang,ou au ventre,;ou auxioinétures des 
parties infericures. 


APHOR. XXIX. 
d Vibus in febribus fexto die rigo- 
res funt difficile 1udiciü fequitur. 


Sigrandes éffriffons vièénent au fixi efne jour, 

"4 L centx qi ont f bure , “sen enfuit is gement 

difficile @ mauluals;quand la crifé fe fai@à 

Ja mort,ou auecques recidiues & recheu 

bte cn maladie,ou auecques tréferands & 

1fafcheux fymptomes , donr fe fai que 

puis aprés 1{z reuiennent & fe renfor- 
L€iflent auecques grande difhculté. 
APHORXEX.:. 

Vibufcunque accefliones fiunts 

" Qasreunque hora febris dimiferit fi 





ÉLYE RL HET. 
€adem.cras occupaucrit , iudicium-ha% 
bent difficile. 


Ceulx quiont des accez ; ft la fiebure Les re 
frent a ce/te mefme heure , qu elles les aura laf® 
chezsle inTement en ei difficile, & fera la ficbæ 
ure longue. 

APHOR :XXXL 
Affitudinem habétibus in fcbribus,i 

Anarticulos & circa maxillas pouf. 

fimum abfceflus funt. 


Ceulx au fquelz, en leur fiebure aduient laffs À 
fuie;en quelque maniere quece foir,aux 
piedz & gras des jambes, (e font apeffemes,k 
G amas d'humeurs , aux extremit eZ des maf-U 


chocres , aupres des aurcilles, oufont les 
glandules afin que tu n’encendes pas la 
partie ou font les dents 


APHO. XXXIL. 
Vibufcunque refurgétibus ex mor 
bis fi quid laboraucrint, hic funt# 

ab{ceflus. 


Si cenlx qui relieuent de maladie fentent don © 
leur,renfon ou lafirude, es sulcune partie | 





DES APHO. D'HIS. 148 
Dcorps LA fe doibt faire apoffemet amas d'hu 
Meurs,a pres la criféimparfaiéte, Car ha- 
turæ faiét concoction du refte d'icelles 
lumceurs,on [es enuoye aux parties debi 

es,dont fe fonc lcfdiétz apoftemes. 


APHO. XX XIII. 


"DE d & f ante morbum aliqua parte de 
Diucrir,hic morbus infi:matur. 


Mar fs auparauant la maladie , quelle par- 

Miedu corps ha en douleur , on ayt eSté bleffée,le 

Nnal en ceSte mefme partie fera eflably > con 
Mrne. 


APHOR. XXXIIIL. 


"Là febre habiro tumore nonexiften- 
cc in faucibus ; ftrangulacio repentè 
» fupcrucnerit,lechale eft. 


S'il adsient que celsy qui ha grande ficbure, 
fetrosws foubdain-m:nt enspefché , d'asoir [en 
milihalains,comme s'ileffouffoir, (ns qu'il 4yt 4w- 


Meme twrneur en La gorze,c'esi chafe martelle. 
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DÉS APHO. DHIE. 149 
gtletrente ct vngiefme, cr letrente @ qua 
Wbriefme ionrselles font bonnes. Car icelles fueurs 
‘agent dr fwiffent les maladies, Mau celles qui 
viennent aultrement , que aux jours criti - 
ques./#ori/rent tramail, & douleur ET lors 
irawbigmenr,@ recidue de maladie, car elles mon- 
rent que nature cft debile;&imbecile, 
06 Ie mal fort. 


APHOR. XXXVII. 
| F Rigidi fudores , cum acuta quidema 
LA  febre;morteim : cum mitioriautem, 
longitudinem morbi fignificant. 


Les froides fueurs en fiebure azue @ vehe- 


«À Mente » fignifient mort : en ficbure plss doulce, 
| longueur de maladie. 


APHOR. XXXVIII. 
gi Va parte corporis {udor eff, ibi f- 
x Qssiscsc morbuin. 


Enquelque partie du corps , qu'est le fueuwr, 
dnks eSE monfiré estre la maladie. 


APHOR. XXXIX. | 
= T qua parte corporis calor , auctfri- 
E qunits morbus. 





LIVRE IIITY, 
Eten quelque partie du corps eSt chaleur; 


hgne & grandc;ow froid, la ef? le mal. 
APHOR. XL. 


F'vb11n toro corpore mutationel 

& fi corpus refrigeretur ; vel rusfil 

calefiar, vel color alrer ex altero is 
at, longitudinem merbi fignificar. 


ec A pf]r quand en touf Le corps vniuerfel +. 
font mutations, C7 que Le corps maintenant dé 
uient froidymaintenant deuient chanld on GH} 
la coleur fe change d'yne x aultre,cela frynifre Br, 


maladie debuoir efîre longue, 


APHOR. XLE, 


Vdor multus ex fomno faétus abfq 
” caufa manifefta, corpus vti plurp cibof 
fignificar. Si ver cibum non accipienti 


hoc accidat,fcire oporter,quod euacua- 
rionc 1rdigét. 


Si apres le dormir vient grande fueur ; fans 
caufe manifeffe;comme h le patient cftea® 
heurepide:ou beaucoup couuert,cela de- | 
mote qu il mange plus, qu'il n'eïtsonsendble, | 





DES APHO. DHIP. 150 
Mai fe cela aduient à celuy qui ne prend point 
de viande Par trop, @vit temberement il fign À 
De que le corps ha Befoing d'eniation, ou par 
lignée, & fcétion de venc;quand Iefang 
Abonde trop : ou par medecine laxa- 
mue, fi le corps eft cacachyme, .ou par 
lleufne:ou exercice de corps :où Friétioh: 
‘fou buing. Car celte fueur venant apres 
He dormir,euacue feulement les fubtiles 
Bumeurs:mais les grofles demeurenc, 


APHOR''XTTÉE 
NC Vdor multus calidus , vel frigidus fu- 
& pcrfluens,frigidus magis , Calidus mi- 
Maus fignihicat morbum. 


Grande @ abondante fueur , on chaulde cu An prece- 
pe froide, @ toufLonrs fluant ee deconlät du corps, dent _Æ- 
M La froide denote la maladie pimslongue:la chan pho.esf 
Ml de fégnifie q4 elle fera plus briefue. entends 
des fueurs 
LEHOR.:X LITE. des fains: 
Ebres quæcunque non inrermiren- icy des 
" tes,tertia dié forriorcs, fiunt Mabis malades, 
periculofæ. Quocunque autem Mo- 
do iotermiferint , peuiculum abefe fi- 
NS gnihcatur, 





LIVRE IIII 
Qauand les ficbures centinues [e renforell 
au troifiefme our , elles font plus dangereuls 
Mañ fi elles lafthent en quelque maniere qui 
fait cela fianifie qn'il n'y 4 point de dangier® 


APHOR. XLIIHI. 
Q Vibus febres Iôgæ2his rubercul 


vel labores in articulis fiunt. 


Ceulx qui font longuement detenux de fie 
nres,il leur vient, ou petitX, froncles, ou goutih 
cr douleurs auxiointlures. 


APHOR,. :XL VY. 


« Vibusrubercula, velan articul 
labores func: hi pluribus YtuUntu 


cbis. 

Ceulx aufquelx apres longues fiebares vie 
petitz froncles on gouttes € douleurs aux iostil 
élures ; c'eff qu 1lx mengent trop plus qusilz n4 
dosbuent. 


APHOR. XLVIH. | 
S {rigor incidat febre non deficrente 
* ægro 1am debili,lechalce ef. 


Si Les effriffons* ychementes fursieunen 





DES APHOR. DHIP.  J$I 

Milouuent & iteratiues,er la fret uye Con = 

Une au malañe defia affo:bl ÿ € débile, c'esé 
MMortelle chofe. 


APHOR. XIV Ir. 
FX creationes 1n febribus rnoninter- 
ner huidx;, cruentæ, fœti- 
dæ.& biliofæe,ommesmale &ffbene 
Xeunt, fiue per alurexcretionem , fiue 
Mer vrinas,bonæ:f{iverd non aliquid eo- 
MMum quæ iuuant, per hæc loca excerni- 
Iür,malum. 

SAMUX rebures continnes ,t0u4 crachements 
wcrements lin: “@ pisrseex ; Jaioneu x > de 
Mmaunaife odeur gr bilieux; font masnats Mais 
18 CES CXCYEMIENES | (orxtent bien apres ja COnNCO- 
éhion,& a l'ayle du mal ade, foit par le ven- 
Mbre bas, ou par les vri CS, 4UX for s bois: Mau je 
Par ces lieux eÿi ette Lo ors 7. ue chof 4 FÉL 11€ 

profite deriens c'eflmaunanfiene. 


AÆAPHOR: HLVIIT. 


# NN febribus noninte: rmittentibus, 
BI fi parres*extériores frigidæ in - 
teriores vruntur , & fitim habcat, 
ethale cf. 
À 





LIVRE JIIIr. 
En fubures continues, fi les parties exterhtt 
res font froides,e les interieures bruflent et 
malades ayent [üif,ile$f mortel. 


APHOR. XLIX. 
N febre non intermittente, fi IM 
brum vel oculus, vel nafus, vel fil 
“ percilium peruertatur, vel non vi 
deat;vel non audiat, 1am debili exifter® 
te corpore , quicquid horum euenerits 
mors proxima cit. 
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En fiebures continues, fi la lebure,ou les pal 
Au 3.15, pieres &g foureilx , ou l’æil,ow le nexseft peruerl 
des Epid. ty owentors.C'eft quand la faculré animañ 
Jyrmpto- le du mouuemér foufire,;dont alors fau! 
mes font qu'il ayt tenfion conuulfoire , ou refolu A 
1217770774 tion des mufcles, 0m que le patsent perde [At 
a Pithiô, vese,par ce que la fubitäce de l'efprir vi-& 
lequel ne (oire eft confumée oudiminuée,on grand 
en eff pas dementalrerée : ou l'oye,le corps defia eStans 
mort , car foivle: fs ancunedes chofes deffufdi£les furuient, 
les forces la mert eff prochaine. 
esloient 
robustes. A PF OR:: D. 
7 Bin fcbre non intermittente dif. 
V hcultas fpirandi, & delirium acci- À 
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DES APHOKM. D'HIP, 13 
nt, lethale. 

Mnand en la fiebute continue aduiendra dif- 
Deer de refpiver @ anoir fon halaine, anecq 
Mere, «ef? mortel figne, 


APHOR. LI. 

N febribus,ab{ceflus qui ad primas 

{ judicationes non foluunt, longitu- 
dinam motbi figniñcant. 


(Sr en frebwres faruiennent apoflemes,qui aix 
temieres criles , c'eft à dire, aux premiers 
Durs, ciquelz nature premicreméêt com 
lenceiuger & finir la maladie, perfe- 
"lement où imperféétement , ne deliurent 


Mint Le patient du mal, pour la refidéce des 
Mumeurs coulées en la partie imbecille, 
M par tranfmuratios d vne maladie en 
"’Mutre: cela fignifie la maladie deuoir effre lon- 

‘rte. 


APHOR. LILI. 


—, Vicusque in febribus vel in als 
smorbis {po arrete nihil 

& abfurdum: qui vero non fponte, 

W]4bfurdius. 

Cenlx quiont fiebires en autres Maladies, 


À 1] 





EIJVRÆE ELLE. 

d'enlx wiefr mes et volontairement plorent CR 
me pour auoir ouy quelque mauudll 
nouuclle de fon amy,ou d'autres a fai 
qui touchent:ce n’esi pas chofe eStranre 
ny 4 point de damgier :Mmaw s ilz plorent ue 
trainites, eo fans quelque propre affeélionl@ 
douleur d'œil, il eff plus à craindre co plus 48 

| furde cr e 11 range, 

AÆPHOR.:'LILIlZ. 


dem lentores nafcuntur,his fort 


0 Vibuscirca détes in fcbribus qui 
hunt febres. 


dem li, . Les frebures [e font plus fortes > mehemnent 


4. Epid e. Aceulx an[cs elz furusennent des bumeurs foi 

on fr. gluantes autour des dents en lewrs frebutes, Q 
que fe fait par les humiditez froide: 
detenuesau ventricule;d efquelles les v 
peurs portées en hault , & aux dents, {à 

Philotg. concrifient & cfpaififlenr par la grand@ 
chaleur de la ficbure;,qui les deflciche, 


AÆAPHOR. LIIIlI. 


Vibus plurimum ficcæ tufles leu: 
Peer irritantes 10 febribus ardenc@ 





DES APHOMR. DHIP. 152 
is funt.nonmultum fitiinfeftantur, 


» 
C] 


Céwlx qui en febisres chauldes ont le plus for 
dé toux feiches,non pas fortes: mass frequen- 

ge: ls, qHi durent longuement s sl ne fent pas 
Manconp alterex felon leur fiebure. 


A P FT O K. L V”. 
es X ineuinum tumoribus febres om- 
à eo, | . “ 
P'ines male; præter diarias. 


Toutes fiebntes pronenaits des bubons y in- 
Bammations des aignes [ont manuaifes ; fors Les 
fhotidianes : c’eft à dire, celles lefquelles 

né durent qu vn jour de leur propre na- 
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'MEUTE . 
A AÆAPHOK. LT. 


Mbps Ebricitanti fudor fuperueniens fe. 
WE bre non deficiente, malum. Proro- 
| gs gatür enim morbus ; & muitam f.- 
Mppnificar humiditatem. 


C'eff ma #nats fiqne quan la fueur furuiert 
à celwy qui eff en fiebure, frla fiebure rie le laif- 
LMpefe point. Car la maladie s'allonte ,@+ denote 
| sgrande bumidite, 
X, 11 
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DES APHO. DHIPP. IS4 
“tient trop debiles & foibles, ne fou- 
"Hendroicnt deuxfortes & vchementes 
"iialadies enfemble. 
AÆPHOR. LVIIL. 
A Febre ardence habito rigore fu- 
MP perucnicnte folucio. 


WW Er le ficbure chaulde , fr grandes effriffons 
1 (érniennent,c'eSt guarifon. Mais fi fremeur 
nl eremblement furuient,c'eft mortel f- 
malgme: Car c'eft que les forces naturciles 
mifont faites imbecilles & foibies par l'ar 
“deur de la fichbure, qui a defleiché les 
tminer{z: donc s’enfuyt conuulfion,& apres 
‘#a mort. 
| AÆPHOR. LIX. 
tie Ertiana exquifira feptenis circui- 
sut DE: ibus quod longiflimum eft iudi- 
catur. 
«nb La febure tierce ,exquife € exale;qui cft Que c'ef 
sul faite de pur & fimple humeur,& de fla -frebwre 
rilue bile ; portée par les fenfiles parties f/erce ex- 
“£t du corps,e/ treflanque jugée par fept acces. quifes 
APHOR, LX. 
Vibus in febribus aures obfurdue- 
runtfanguis ex naribus fluens ; aUt 
aluus turbata foluit morbum. 
X 11] 





LIVRE :TIIT. 
C'emix 4 hi} welX en leurs Pebures Les anreill 
font deuenwes fourd es, CC q uc principalem x 
aduient vers la crife la matiere eftah 
là portée du milieu du corps ; la quel 
empeche les voyes desiens, s’il leur vielt 
flux de fang par les naveanlx » Qu que le veñtil 


| 


leur efmonse, il x Je Snariflent, 
AÆAPHOR. LXT: 


\ Ébricitantem nif dicbus 1Mpari: 
D bus febris rcliquerit; folet recidi 
uare. 

Si la fiebure 5°ba laif]é Le patient anx 1oursl 
Critiques elle ba accowStymé lereprédre Ce 
Aphorif.eft entendu dés fiébures ag ucs, 
siquellesles accesfe fonten diuers ours 
&non femblables. Or eft il que les cri- 
fes fe doibuenr faire le jour des acces.ft 
{1 la crife & iudication fe faict en ours 
diuers & difiemb lables, c'eft fignifiance 
que telle timotion procede de {a mala: 
dic. Ec pourtant fe fait vne recidiue & 
rccheuement. Les malàdies doncq'” qui 
lont iugées à autres iours qu'aux criti- 
ques,telle crife cft dangereufe,& le plus 
louucnt tendant à mort;ouilen aduicnt 





DÉS APHO. BHIPP. 1$$ 
nerccidiue:c'eft que le patient recheue 
Whimaladie. | 
AÆPHOR. LXII. 
10 Vibus in febribus morbus regius 


ante diem feptimum accidit malt, 


te. 


Sile iauliffe furprend le malade de fiebure 
Itaut Le féptiefine sour,c'eff mawraïfe chafe,s'il 
Hes'enfuyuoit quelque euacuationinf- 
Pns,comme par vomiflemcts; parle ven 

Mre,par vrines,;auec les forces naturelles 
wipobuftes. Et icy le 1aulnifle eft entendu 
par Hippocrates qui cft faict de l'inflam 
“mation du foye. 

AÆAPHOR. LXIII. 


by Vibus in febribus quotidie rigo- 
t F res funr,quotidie fcbres foluütur. 


‘a 


Tous Les sours icelles fiebures lafthent, ataf- 
Aquelles viennent sous les tours des effriffons er 
refrigerations Ce 63. Aphor. eft entendu 
de la double tierce, & aufli le peulron 
entendre de {a double quarte. 
AÆAPHOR: LXIIII. 
fa Vibusin febribus morbus reglus, 
Q feptimo, vel nono, vel vnadecimo, 
vel quartodecimo fuperuenerit. 





LIARE LILI 
bonum: nif dexcrum ilium obduruerit® 
fi verd non,non bonum. 


C'ef bonne chofe_{ aux febures Le 21711777; ES 
furaient ,o4 Le féptiefne jour os Le neufie{me, 0 
l'ynviefmne ,0# le guatorXiefme : finor , que l'E 
dextre bypochondrie vint à s’endyrcis de quel. 
que fhirre, ou touche d'inffammation our!" 
Obftruétion : fon, & la iaulnifie fe fu: 
= Lours critiques erdonnez, sl # e5F past 

107, 


AMAPHOX LXVY 


us æftus, & cordis morlus » Vel doler 

malum. 

Sen fpebures le patient [ent chauld vehem 
#4 ventricule, € ponétionde cœur, ée mordi- 
cation, OU douleur;c'e/ maunaife chofe, 


] N febribus circa ventriculum & for 


AÆAPHOR LXVI. 


" N acutis febribus couulfones, & cir- 
ca vifccra dolores fortes, maluin. 


Si en febures avues y ha conwwl/ion cr dou 
leurs vehementes âux vlceres, c'eSf manmais fr. 





DES APFHO: DHIPP.  1$6 
“‘Urne. Conuulfon auec fiebure phlegma- 
rique &c caufée d'humeurs crues eft mau 
laile. Toucesfois le plus fouuent n et 
adipas mortelle ;, car elle fe faict pour les 
tafimeréz rempliz d'humeurs crues : Mais [a 
meonuulfon auccaues fiebure bilisufe,& 
il Pair eftant chauld, cft du cout mortelle. 
mg Car elle prouiéc de ce que les nerfz font 
Lg deflechez par l'ardeur vchemente de la 
vd hcbure. 
AÆAPHOR. LXVII. 


j = 


conuulfñones malum, 
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En fisbures, pasurs ,ou conmulfions apres le 
dormir,en dormast, eSE mauvaife choje. 
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APHOR. LXVIITL. 


conuulfionem enim fignihicat. 


EL febribus fpiritus oHendens,malü, 


En ficbure fi la refbiration eff empefthée &r 
arreflée au milieu, comme quand vn ruif- 
feau trouue vnepierre, ou autre cmpei- 
chement, que l'arrefte cout court au 





LIVRE Ttrt. 
milieu du cours, ou comme vn petit cts 
fant, qui efleue vn grand (oufpir , & nt 
l'âcheue pas, c'eSf nanas fêgne, car cela Jen 
gmfie cenunlfron. 


AÆAPHOR. LXIX. 
 Vibusvrinæcraffæ, prumofæ,pau-@n 
cæ, non fine febre multitude ve- 
niensex his tenuis iuuat, præcipuèl 
Vero tales veniunt quibus ab initio; vel® 
breui fcdimen ineft; 
Ss À cetslx qi font encores febuwreus CCF JEOTE 0 

du tout deliu reX dé la | febure | les yrinées font \ 
grofles efpaif]es cailleboteufes 6e pet: tes en 
guantité:d autant que les voyes leur font 
cftouppées par les humeurs crues ; 6 4- 
pres Viennent a faire grand CA bn ndance d pré 
1165 legieres eo claires, & Ayant naturelle CC- 
nuité, cela lesr profite > eSt bon: nas princé - 


paiement telles vrines viennent ats/quelles dés le 


Cormrmencement, 04 te apres, 4 pparoifi l4 rele - 
dence @> lis. 


A PHOR. LKXY: 
Vibus vrinx perturbatæ quales 
} funt iüméntorum , his dolor Capi- 
pitis vel adeft vel'adetit: 
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sde Si ceulx qui ont La fiebure fort leurs vrines 
…Mtoubles,comme font les vrines des iumentz,, il2, 
on£.,o4 AWTONE MA lde tefie. 


APHOR, LA XL. 
Vibus feptima iudicatur, his nu- 
À beculam habet quarta die vrina 
Tubcam,& aliacx ratione. 


nas 4 F PE FEES 14 * 

|: Ceulx qui font iHger 4 feptiefme ionr, 4 
| iceuwlx apparoïSF yne petite nnée rouge 4H qua- 
|'ériefnre iour;en l'yrine eo autres fr Qnes 4 L'equr- 
| polent.. Siau 4.1our apparoift vne petite 
puée(ce que bien peu fouuent aduient) 
la crile fe fera au fepriefme 1our,moyen 
nant auf que les autres fignes demon- 


frants la erife-lalubre & bonne ;y con- 
uiennent. Il fault noter que ceflé petite 
nuée rouge eff faite , non pas du fang; 
mais de la cholere roufle.Car.1cy Philo- 
theus par ce mot Rouge;entend la cou- 
leur roufie. 


APHOR. LXXII. 
Vibus vrinz albe & perfpicue,ma- 
| lx:præfertie fi in delirantibus ap- 
pareant.. 





LIVRE t1ir. 

Les vrines blanches ce claires font MA 4441 (600 
mefmement a ceulx gr: font er refuerie &r fre 
naifre. 

APHOR LXXIIT. 
Vibus ilia fufpenfa murmurantit 

Z lumborum dolore fupetuenienre,* 

his alui hume&tantur, nifi flatus ect 
rUmpanNt ; aUt vrinæ multitudo proue-k 
mat, hæc verd in febribus. 

Ceulx anfque:z les boyaulx enflex du vent 
brouillent crient, awecques douleurs de reins, @ 
des ventres leur denienrient molz @ humides, fs2 © 
non que les ventofiteX fortent a coWp; 01 qu il. D 
aduienne abundance d'yvine, Mais ces chofes X 
Viennent en fiebures. 


AÆAPHOR, LXXZIYI1. 


Vibus fperaturabfceffum futurum 

darticuios, liberar abfceflu vrina 

muita,crafla & alba faéta,qualis in 
laboriofis febribus qurrto die quibufd3 
incipit fieri.Si verd ctiam ex naribus flu- 
xcrit fanguis,brèu: 1dmodû folutio fr. 


Ceulx qu on efpere apo$. lumey aux joiréls 


re,& font cculx principalement qui ont 
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m@iquis la fiebure par humeurs crues, a- 
“rnicques gouttes.l l'abundarce d' vrine greffe, 

Daiffe & blanche ; telle qu'elle commence le 

1 atriefme ionr en aucunes maladies de ficbxres 

Mborieu(es,les delinre ço quari/f d'iceluy abfces 

«Br amas d'humenrs Mai f le fans flue desnx- 
ihulaulx,c'eft fort foubdaine suarifon. 


APHOR LXXF. 


{a I fanguinem,aut pus mingat; autre- 
Nnumaut veficæ , cxulcerationcm f1- 
gnificat, 
Si le malade piffele fang, ou peu, par plu- 
feursiours,& perfeuerentement: cela fr: 
Wnifie exwlccration on des reins;on de la vefcie. 


APHOR. LXXVI. 


runculæ paruæ , aut veluti capilli 
vnà exeunt, his à rembus excernt- 


| O Vibus invrina crafa extftente, ca- 


| Eur. 
Si petitx, morfeaulx de chair , comme che- 
bfeulx fortent enfemble , auecqnes l'vrine ;e- 


| Ffant plus grofle > cfpaiffe , & de mediocre 





LIVRE  JIIt. 
eonbftence, cela leuryient desreine Aube 
nesfois cefte pituite dont font ces pet 
morceaulx de chair menuz & deli@ 
commecheuculx faiétz, fe vient à pou 
riraux reins, & fe conuertift en petil 
vers qu apres on pifle, 


AÆAPHOR. LXY XVII 
Vibusan-vrina craffa,furfure2 qu 

dam fimul exeunt,his vefica {cab 
laborar. 

Ceulx au quel nec l'yrine efpele & mi 
diocre confftence , c’eft ne trop grofe 
ne trop fubtile & legiere , fortent des fus 
fures La petites efcailles blanches s COHIME | 
ceulx qui ont,.le mal fainét Mais , Led 
vefcie eff fabienfe &, grarcleule. par la pi 
truite falfe, rongeant le dedans de la tu 
pique de la vefcie. 


APEHOR.LX XVIII. 


Vicunque [ponte languinem mi6- 
Q gunt, his à renibus venulam ruptà 
-fgnificarur. 
Ceulx quipiffent le fa ne d'eulxmefinses. fans 
saufe cxternc:, ou comme tour foub- 
| dain € 
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Main , fans quelque fympcome & acci- 

Ment-precedent, coimme ceulx qui ont 

Maivelcie vlcerée, cela leur feonifie qu slx ont 

de petite VeRe TOMPHE AUX YEHS ; AUX PATLICS 

tuditinaires + & aucunesfois aux vaflcaulx 

Permatiques par crop vchemente agi- 
lation auccques la femme. 


APHO. LXXIX. 
Vibus-in vrinis arenofa fubf- 
ftunt,his vefica laborat calculo. 


Ceulx qui en leurs vrines ont de petites pier- 
Messcomme fablon en la lie eo refidence;c'ef? que 
Newr veftie ef} malade de la srauelle. Etnon 
Heulemenclia vefcie mais auflr lesreins 
Ien peuuencfouftrir &-deuenir malades, 
(Car foit aux reins , foit en la velcie que 
la pierre & grauelle s'engendreé;tourcs- 
ous 1! eft toutcertain que auccque; l'v- 
fine il fort coufours : de petires efpeces 
dé fiblontParquoy ce 79.Aphor.femble 
là Galien eftre mancque & imperfaict, & 

defaillir en ce qu'il ha feulemenr faiét 
Mineririon dé la vefcie ét non des reins. 
MAmcunesfois auñi on pifle le fang clair 
rauccques l'eau pource que ne Msn 





LIVRE IXAT: 
des vatfleaux font lafchées aux reins 5: 
Jimbeciiliré de la vertu & faculté # 
tentrice. 


APHO. LXXY%X—. 


Ç I fanguinemmingant,& grumos,v 
D fillicidtum vrinæ habeanc, &dolk 

in 1muR 1nCidat vécrem, & pectinen 
& femen:circa veficam labor eff. 


Si quelqu vng pifle le fans @ petites cail 
botes,etr eff malade de la Jérangurie 6: la d'ou 
leur tambe 4 bas du ventre epirafirion, La 
4f? le poil aux parties pudendes | > as dede 
des cwyfes » La douleur ef a la vefcie parti 


a icelles conioinctes. 
APHOR., LXXXLI 


Ç Ianguinem & pus minxerit, & fatiai 
” mulas,& grauis odor adft,veñcæ exu 
cerationem fignificat. 


Quand onpiffelefang , y le pus, et periti 
efCailles , 7 l'odeur en foit maulnaile 7 forte) 
cela fiznifre la yefcie eflre vlcerée. 
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ouriders 
APHO:LXXXEFI meat: 
7 Vibusin vrinaria fftula tubercula sal 
Qc cur, his fuppurationce faéta, li ve/ 
| à cruptione,folurio. in cuius 
radice [æ= 
Cesslx aufss el viennent des pafiules eu en- pe nafurs 
{l Menres aux conawiéfz. de La verge dy membre tur tuber 
vapéril,s 11 leur vient fipf#ration,o: s grande [«il- cula , vel 
ie de l'vrine, qui eiloit retenue au Hedèñe fr medèé 
par les puflules & vlceres , ilx fônt euarix , vel ad 
I hors des accidents, qui em pefch 101Cnt Tlandem. 
de oyes de }'vrine & icelle fartir hors. 


APHOR. LXXXIII. 


4 Iétio noûtu plurima faéta pat- 
Àuam fignifcat deicétionem. 


Sièn pille be tucoub > lireerrent La ni 3YCE, 
cela Uéte que | , rose ie ventre fera pe: 


$P, 
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Fix du quatrielme, fiure des 
Aphorifmes d'Hip- 
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LIVRE DES. APHOR [S MESS 
d'hippocrares, Tranflaté du Grec en 
Françoys & Paraphraftiquement, 
Par M. Iean Breche de Tours. 
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APHOKR "I: 


Al M Onuulfo ex helleboro ; le 
1'#} Es cit. 


S'il aduient Corn #alfLon a que 
qw Léa rs WF eanê par me decine & elleboret 
bi Der ie cel a ef mortel ; perilleux & ‘4 tendant! 
le plus fouuent a la mort, La nature del 
l'Ellebore cf vers les commencements! 
fuffoa: ner: pui sapres par cuacuati0 trop 
gra inde! faire couulfon : laquelle fe faiét 
nonpour auoir cuacué beaucoup d hu- 
meurs desyenes, mais pource que 1 hu- 
miditez des dents: EP ADT A rune les & l1-0., 
gamens eff defcchée & beuc.Et fi la con 





DES APHO. DHIP. tét 
{iMulhon eft faite au eômencement, elle 
y '@relt pas mortelle.Car c’eft au paräuant 

(Brop grande euacuation:matis parce que 
Moriñice & bouche du ventricule eft of- 
teutce de l'humeur mordicant & poi= 
fénant, que lediét Ellchore ha efmouué, 
Or pour telle douleur appaifer;conuiét 
faire vomir le patient pareaueticde: ou 
imelicraton , ou decoétion de Alluyne, 
lauccques frorements de linges chaulds. 
Et fault noter que la trop grande eua- 
feuarion des humeurs eftants aux venes 
In eft fi mauluaife ny dangereufe,que pe 
Mtite euacuation de l'humeur radical des 
parties folides. 
APHOR. Il. 
| E ONVVLSIO ex vulnere;le- 
MA : jthalis eft. 


Conuul/ion fsruenant de plage y bI fre 
® ff mortelle, & le plus fouu entrendantà 


"mp mort, Ce que fe fait quand les parties 
40 nerucufes font attainétes , dont aduient 
ioflammation,premierement du coftése 
endroit de la playe:puys apres s enfuyt 
que toutes les parties du corps fenfici- 
uesfontaffcétées, 

Hi] 





D'TV REUT 
APFONRI'E TEL. 
Bi fanguis plurimus fuxerit, fi gui 
V tus autr conuulfio fuperuenicnsh 
malum. 

Conwslisn ço lehocquet gs Juruient de tro 
Cran le ffuxion def: £ LL les venes de la | bou 
che du ventriculex uyaces & cuacuéesn 
ef manlaaife chofe, & da agier de mort, car 
cela y: ent de grande oies des pars 
tes nerueufes: o: u que la bouche du ven- 
tricule ou eftomach eft offenfée par# 
queique humeur qui s'eft cfmeu:comme 
la cholere » Pat {a grande acrimonie : la 
pituite par fa frigidité. Or eft1l que les 
humeurs s’efmouuent apres l’euacua- 
tion au fang : dont fe faiét bien fouuent 
que apres 4 21pnÉc & fcétion de vénes 
s 'enfuyt flux de vétre.Et que le hocquee 
joit vne conuuifon de l’eftomach fclon 
Hip. Galien eft cefmoing,& di& l'auoir 

par tout congnen en iceluy Hippoc. 

APIOR, TEE 

EF: X +. purgatione, conuulfo, 
aut fincultus luperueniens, malum. 
Lua cod  fermtestconiiPbte) os L e becquet 
de trôp vrande purcation Co euacuations pas 
quelque mcéccine laxatiue quece loir, 
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“encralement,non faulement d'ellebo- 
te; duquel 11 a entendu aux deux prece- 

ments Aphorifmes, cela eff maluars. 


APHOR. Y. 

I chrius quifpiam repenté obmutue- 
rir,conuulfus moritur, n1fi febre cor- 
ripiatur,aut vb1 ad horam peruenerit 

‘qua foluütur crapulæ,vocem recuperet. 


Si auleun effant yure perd foubdainement La 
fparolle, fentiment & mouuement aufli :/ 
lmourra en conuulfion, fi la fiebure nele prend:ow 
pl ne recouure La parolle 1e fens & mouue- 

ments l'heure qu'il aura repofé [on vin,eo"vo- 
my ce qu'ilba prins. Il n'eft pastoufiours 
neccflaires que les yurongnes qui ont 
perdue la parolle mourenc feulement 
par côuulfon:car bien fouuent fans con 
uulfon :1lz mourent,la chaleur nacurel- 
le eftanc fuffoquée par l’abondauce des 
humeurs,ou pource que les voyes & con 
duyétz des efperitz & de lachaleur natu 
relle,par lefquelles voyesiceulx efperiez 
deibuent.auoir leur paler & repaller &c 
cours franc,fonteftoupées & bouchées: 
doat ilz en eflranglent. 
Ÿ si] 
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LTVR'E Y. 
APHORKR. .VL. 
 Vicunque à diftentione corripi 
untur,in quatuor dichus pereunc:88" 
vero has effugerint fani fiunt. 
Quelconques Joient ceulx qui font efbrins dd 
T'etanus , c ft renfion des nerfz par der 
riere,& par le deuant ducorps;.en fortes 
que on demoure tout droiét {ass fe pot 
uoir baïfler deuant ne derricre,ou aulcu:® 
nésfoys feulement par deuant , aulcu-@B 
nesfoisaufli par derriere:tellement quel! 
l'homme demeure tout courué, 5/7 mowsll 
rent en quator%e jours, Mass il efchappent, 
c'eff quatorze iours ; ilx (ont guariz : c eft 40 
dire qu’il y a efperance de fanté, fi {ym-@w 
ptomes de la côouulfonceflent, eu-bien ! 
s adouciflent:ce que fe faiét apres la.con l 
cottion de la matiere : aultrementilz 
mourent le fepriefme tour. 
APHOR::VEL 
Vibufcunque morbi comitiales fi: 
Q ‘unt;ance pubertatem mutationem 
acciplunt,;quibufcunque autem vi- 
gefimo quinto commoriuntur. | 
C'eulx qus font epileptiques auænt puberté, 
qui commencent à la quatorziefmean- 
néc de l'aage : & finiftà la vingt &cin- 





| DES APHO. DHHVr. tv 
Miicfme fe changent: en pourront efire de- 
winter, c'eftque fi le mal comitial & e- 
taabileptique fe peult guarir par Ja muta- 
li6-de l'aage 1l ne fe guarift point, finon 
‘uiéhceulx qui cn font efprins deuant l'aage 
ssmle puberté: laquelle aduenant auxen- 
tancs mafles,, fc guaraft : parce que leur 
iéperature cft entelaage deuenuc plus 
mihaulde& plus feche.Aufh cle fe guarift 
hux femelles à.leur premier flux men- 
mudltrual, ou la premiere portée d'enfant. 
wlAutanc en cft il des longues maladies 
qe: fe guariflent par ces moyens & cau- 
iles furuenantes. Mas ceulx qui font twmbeg 
den ce raal apres puberté, enl'aage de vingt ® 
being ans, pre/quetons ceulx La mourent auec- 
que: leur mal, 
‘ APHOR.. VHL 
Or morbo laterali laboran 


tes in quatuerdecim diebus non re 


4 purgätur,h1 ad fuppuratienc vertunturs 
Ceulx qui font pleuretiques € malades dss 

e | co/te >€g nc font point pursek par le hault, com- 
lime par cracher ; en quatorke ours , COMPTADE 
Midu iour qu'ilz auront commencé fe pur 
diger par:crachement , non du iour que le 
mal a prins;le mal feconnerti/t en fappuration 
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LTVRE.V 
le plusfouuent:car il peult en aulere fM 
teeftre guary. La pleurefele plus fou. 
uent fe faiét ou de fang pur, ou bilieuxl 
mais bien peu fouuér de fang pituiteux 
pour fa grofle fubftance. Et fault noret 
que 1cy Hippocrates appelle l'euactall 
tion par cracher , les humeurs caufante. 
ja pleurefe & mal de cofté, xiikatarfil 
ceftädire purgation , & répurgationà 
comme auf il a vfurpépource mot éra% 
cher » le mot purger, tant 4üx liures di 
Viure des maladies agucs,que aux Progg. 
APHOR HAE X: 
#” Abes hunt maxime æratibus, à de. 
& Cimo oûtauo vique ad trigefimunil 
quintum, 


La thtbife eo vlccra tiens des peulmons,donl | 
le Corps derent tout fes ; apres qu'on à crä-! 
ché le lang, du vaifleau qui eft rompu, fes 

Que k NUL fait} principalement AS aares da deleicen- K 


he Phihi ce &t icunefle,depris le dixhuyétief: me its[q 44% 


fs. 4 trenteér cinquiefine an.N fault noterque 
Phthifis eft confumption & faulce de 
nourriflement de tout le corps : foit que 
Îcs pouimons foient encores entiers ; ou 
auccoucs viceres d scculx: commern ce 
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æ'Aphor. Ce que fe fai par la rumpure 
ælavene. Oreft il ainf que la vene fe 

‘Æientarompre par la grande abondance 
"’Mfang ou cbulition d'iceluy, ou touts 
toux cnfemble: & aufli que Îles vaifleaux 
Ont moiz &tcudres, mefmes à icculx 
"fulmons: ou par viüre trop intempere- 
"Ment & parcxcez de menger, ou par e- 
"Mhouons& cxercitarions trop violences. 
Moutes lefaueiles chofes font & aduien- 
“enr cniemble aux adolecents , & icu- 
des gens. Car aux adolcfcens les vaif- 
taulx des poulmons fe rumpent par [a 
Mrande abondance du fang , aux ieunes 
“Mens ; le fang bilieux, acre & poignast, 
onge & vicere les poulmons. 


APH'ORr'X 
Q Vicunque ab angina liberantur, 


ÿ his ad pulmonem vertirur , & in 


- feprem diebus pereunt: fi vero has 
éfugecrint, fuppurantur. 


Ceuix qus c/cha Phent la cynanche O1 efqui Cyr4 PT 
Mnancie & mal de gorge,clle leur tourne aux 
“bou imons, @ en fept ieurs ilz meurent. Car les 
“ilhumeurs caufans la Cynäâche, apres que 





LIVRE v. 
les font descendues aux poulmons,elils 
y demourent, & puys fuffocquent &18 
ffranglent le patient en fepriours 444 
s 1x efchappent ce[di£Fz fep iowrs 51X [up purenl 
car la fluxion fe corne en pus. 
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APHOR. XI. 
Vitabe moleftantur ; fi fpuruth 
Qu: excuflhunt graue olec:intét 


% Étum carbonibus,&capilli à capith 
dcflyunt lethale. 
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Si 4 cemlx qui [ent phthifiques > tabides | 
crachements OÙ aucu nesfois le pus 4) ges 
9 is ( ! ) ° s 
Cent bors.en touffant ,:-mys d effus Les charbont 


ardents, ef£ puant de marwas odeur, et: le 
cheneslx leur tumbent de la te$le, il ef mortel 
Aucunesfoisiccux malades fentent quil 
ce qu ils crachent ha mauluaife odeur,& 
l'halaine leur put ( quieft chofeconta# 
gieule, ) Ce que procede de Ja putrefai 
étion des poulmons, qui font vng vifce4 
re & partie noble:parquoy fe fault attent 
dre que le patient & malade en mourraË 
Et à l'hors n’eft befoing de effaier fur les” 
charbons fi le crachementeft puant ét 
de mauluaife odeur. 11 fault noter quef 
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“a Melque touts tabides mourent aux nou 
2lles fueilles: c'eft à fcauoir,en Mars, 
Haufh quand elles tumbent, c’eft en 
Septembre. 


APHOR. XII. 
, Vibufcunque tabe Jaborantibus 
Jill à Capite defluünt, hi alui 
2 prefluuio fuperueniéte moriûtur. 


Ù Siacen [x qui font tabides les chesenlx tum- 
Wnt delateffe , apres leur vient vus flux de 
dentre , cet firnequ'ilx femourent, & que 
ur mort approche. Car les forces na- 
turclles font foibles &imbecilles. 
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APHÉOKR XIIT: 
. Vicunque fpumofum finguinem 
Jexpuunc his epulmonc eduétio fir. 


ACéulx qui crachent le fan efcumant cela vient 
Mespoulmons. C'efta dire , ceulx qui Cra* 
Ichenten touffant fans (bumeux, & qui 
tefcume;cela proccde de la fubftance des 

‘Apoulmons vlcerée,non dés vaideaulx.Et 
{faut norer que la fubfiance despoulinôs 

cf lepiére & fubrile;rare aéré, &efcu- 
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mir, 


LIEN REY, 
meufe ; & tout ainfi que fi c'efloit cf 
me de farg congelé.Car en la chair d® 
poumons eft contenue l'humeur efcl 
meux, dont font les pouimons nouritil 
&iubftantez,comme de chofe & alimettw 
femblable à leur fubftance. Faulr au 
noter que le fang qu'on crache. en tou 
Hflant,viér ou dn thorax, & ccftuy la ct 
plus noir & pl° gros: & quelquesfois pi 
emotion 1] vient a efcumer. Ou bien 
proccde & fourr des venes des pouluél 
Gil eft fubftil,& plus abondär.Ou:.biel 
d'icelle fubfiance des poulmons: &#d 
fang n'eft fi copieux comme celuy qu 
procede des vencs : mais ileft fubts] 8 
urant fur le isulne, côme eft la fubftan“ 
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ce des poulmons:-Le.fang bien colort 

qu on crache & gettc hors en rouffiffani 

& fans doulcur, vient des poulmens. 
APHO,  ALLIL 

À Tabe habito profluuium alui fupers 


Lueniens, icthale. 


Si le flux de ventre [pruïent 4 ce #7 qus eff 
phibife ne to tabide,cela eff mortel: non tous 
tesfois fi prochain de mourir que quäd 
auccques le flux de ventre, la fluxion.& 
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“feutre des cheuculx y eftaufli. Etainfi 

:Mifip. ha fimplement icy dict du flux de 

"perc.Maus icy deflus au 12.Aphori. il a 

quoufté la luxion des cheueulx,laquel- 

‘fadyenane aux tabides auccques le 

“qux de ventre, fignifie le dâgier de mort 

‘Mrefent :icy non. Et voylaladifference 
es deux Aphorif, 

APHO. XV: 

“y Vicunque ex morbo Jaterali fup- 

| C Druraveuri in quadraginta diebus 

ME Spurgätur,à dicà qua fit ruprio,libe 

Mantur. Si vero non ad tabcm tranfeunt. 
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# Ceux qui apres la pleurefie font fupputex, 
geit à dire qui ont le pus entre le tho- 
"Mirax & les pouimoss, par l'inflammation 

ddu cofté conuertie en fuppuration, 

FA 1r4 fort Purgez paren bault en crachant le 

pus dedans le temps de quarante iours, QUi € 
mMMexerme critique des maladies agues, 

lpar tranfmutation d’efpece en efpece de 
maladie, come icy,de la pleurefe en fup 
“bpuration , comptant du iour que la ruption eff 
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wfaitte,no que la pleurefc à cémencé, ilx 
#1. fent efcha pex:frnon.il? deusénent tabides. Car 
lc poulmon qui eft rare & mol, cft faci- 





L'TYRE Ve 
lement vlceré du pus qui eft a cre mot 
cant & poignant où A rene Or efts 
pus par putrefaétion fai& acre & rogedl 
laqueile putrefa@tion d'iceluy pus vie 
& fe faiétpar fucceflion de temps. 


APHOR XVI. 
Alidum yb1 quis feprus co vtatud 
hçc mala affert, carnium eff minis 
tionem neruoruim incontinentiam, "nel 
tis torporem,profluuia fanguinis, ani 
defe&tionem,hæc ad quæ mors. 


Le chauld ou chofes chauldesqswend quel 
qu'ynen vfetropfounent ; il bleffe € appori 
ces incomimoditete que s'enfisyment c est à [fi 
Hoi qu il hdi ar le corps efreminé € 
À ble cu ré bile er molles ner] A mbélfiles. lafs 
éhes eo fan s pif »  l'ente nement Swpialt 
4 ee a de Cerie " litothimieré eo defail | 
Lencede cœur 04 enanouiflons : ÿ apres to#hce 
La le morts'enfuyt, CcelfusHb.r. Chap.3 
& lb.z. ch: L rente nd cecy. Si on et 
vioit par trop &-immoderenenñt, Æ! 
non feu lerne ni tdut D'Yen A ch autd - Mat. 
de toute aultre chaleur foir des vian 
des foit de l'air. Er veritablemont tout 


v faige 
L.) 
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Mec : immoderé &es chofes chauldes, 
@fmement du batng, ha cesincommo- 
tez icy par Hippocrates diétes & ra- 
fmptécs.D oncq ! le ec chauld prins 
“Pb : ares : par exCÉs ainii 


LÉ 


le la chale Le mine ie corps. 
hr 11 le lache , ss 1° & raretie: 
Miquel routesfois pour faire ferme &c 
re ou robuftc,doibteftre referré,coms= 
“le en hyuer qu 1l fait freid, les forces 
waturciles s aller nblent & refcrrent tou 
scnfemble , par la froideur externe, 
lünc eft faiét le corps plus forc.Maïs ai 
dontrairele gräd chauid externe refouit 
td: fipe | 14 chaleur natutr relie & les cf- 
tixz, qui font les deux principaux in- 
druments de l'ame. Par mefme raifonil 
Maule les defaillances ducœur,& les he- 
Morrhagies s, & abundantes fluxions de 
Wang, auec infinies autres malidies dan- 
gereufes. 


APHOR. XV II. 
IF Rigidum aurem conuulfone diften 


tiones,liuores;rigores,febriles. 


Mas le f oid 


| 
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rois, ter fr ons des nerfx » Mewrytri/le 


oc rés 1 

| 3 C7 

leurs (14; des €] plss 211% Ces, sans 14 es eff rifJou 
€ I) 


fiebures, qui excitent & efmouuétles 4 
ures pour la tran! piratior \ empefch®# 
Et ce qu'1l diét Icy froid , il entend x 
froid ou toutes chofes froides : S 1Mn10 
en ent à par exces: prinfes, Fufch@ 

hiloth,entendentce A ee 
j die d'eau froide prinfe © par cxci 
Pourlintellisence de ce pretent PIS 
VOyCZ plus au long Galien au craiété d 
caules des fymptomes. 


AÆAPHOR. XVIII. 


EL Rigidum inimicumofibus, dent 
# 


bussneruis,cere bro, fpinali medu 
1%: Ati vero vtile. 
Le F és ou chofes froides, ef contrAi 
| ‘den JkS > AUX TK fs SH CEr#e 4h ,& | 
: ae Felthine , & À toutes À eg di 
naturcilem ét froides,comm ccel 
y di po il d: iTOu JE de {2 8: 1140 
le chanld leur ef£ bor La Sa Carlefr O1d Ç 
ftainét la naturelle chaleur des Pres 
defu{d hétes qui cf és donts 
60Q1: ISUPTION. 
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AÆAPHOR XIX. 
. Væcunque refrigerata funt, exca- 
"MF lefacere oportèt, cxceptis his qui- 
2 bus fanguis fluic aut Auxurus cit. 


OLesparties ds corps refroiriies par trop ver Les con- 
à : chofes froides;,illes fault rechaufrer,afin traires 
nc par le contraire cites {oient remifes par leurs 
leur naturelle chaleur , fors celles d'ow contrai. 
Wéient, on doibt venir flux de fanr, à quoy res qua. 
Mur plus toftremedier,comme maladie r; z. 
lus dangereufe que celle prouenant de 
loid. Il y faulc doncques remedier par 
pplications froides & aftringentes : &c 
hmener la partie bleflée à fa propre & 
Monne temperature. “ee 
AÆRPROR UT 
G7 Lecribus frigidü quidem: mordax, 
‘4 cutcim obd urat, dolorem infuppu- 
rabilem facir.liuorem obducit, ri- 
pores febriles,conuulfiones,diltéfiones. 


Aux parties vlceress le froi def} oraicant 
wlendureift Le cuyr; des parties entieres, cf- 
paient la fubfta nccsil faict La douleur et 

Partie dolente non furpurable ; cn refroidif- 
fant La chaleur naturelle, qui faiét fup- 
AT 





LIVRE 
purer. les vléeres, sl engendre meurtri[}en | 
co caulenrs #oires Am corps 3 effriffom de fie 
res) ester cr tenfrons. 
SPHOR. XXI. 
St autem wb11n diftentione fine fl 
ques juuene bene carnofo # 
ftate media frigide aque mulra pe 
fufo calorem reuocat.Calor autem hh 
foluir: 
_Æncunesfou en tenfions fans vlcere , en @ 
seune homme bien chaïns , > de mediocre te 
erature, au milieu de l effe grande copseill w 
perfufion d'eau froiderameine la chaleur Or 
sl que toutes les chofes def}ufiliétes font. var 
par la chaleur. 
AÆPHOR XXII. 
ke ne fuppuratorium nonin on8f 
n1 vlcere , magnum ad fecurirate: 
indicium, cutem mollit, extenuart, de 
lorem fedat: rigores,conuulfiones; & d 
flentiones mitigat , & ex his quæ ad ci 
put attinent,eius foluit grauiratem.P1# 
rimum autem confert offium fraéturts 
fed nudis præcipue ; corumque maxim 
qui in capite vlcera habent , &quæcun 
que à frigore moriuntur,vel vlcerantur 
& herperibus excedentibus fed1 puden: 
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mbsvtero, veficæ : his calidum amicu ms 
uBiudicans, frigidum inimicum & per1- 
lens. 
PZe chauld ou l’eau chaulde temperé- 
iMenc fuifant fuppuration: car elle efchaut- 
b & hu mc Cte,n ) pas Ce ntesfots en tuut vlce- 
Pcomme aux vlceres putrefiez &phleg- 
Hhariques,car eile eft nuyfant à ceulx là, 
les trefg rande fignifiance d'affenrance de rwa- 
Hs de L'vlcere, mollifie le cuyr, l'extenue € 
de rend rynce,appaife la douleur,diminue @b: 4 - 
Moul::St les grandes effriflons des fieoures , Les 
Monvwl/tons 69 tenfions:e/fe la pefanteu r de tefre, 
dapres auoir difloulr & faiét concoétion 
dés humeurs faifant le mal , c@ fert beau- 
éoup «Ux fractures des os , ma principalement 
Ja ceulx qui font denueX de chair ,pricipale ment 
dau]: à ceulx qui ont des vlceres en La téffe, eSt 
fpareillement vtile aux berpes rongeants le cuyr, 
MCombien qu'ilz viennent de l'humeur 
Jichaulde & bilieufe, maisauflhi apres que 
léel humeur bilieuxaura efté euacuC:par- 
lquoy elle refrigere: a icel'es parties lojqrelles 
| font pre[q ue mortes de froid, an ficye,aux puders 
des gr parties bonteufes,a La matrice, a Là velcie 
biqui funt parties nerueufes & froides. 
A telles parties le chanld eff amy & profite- 
Z 4! 





LIVRE w. 
ble: le froid ennemy,et> les eRain£l dy mi 


tifre. 
AÆPHOR. KXEÆTLTITF., 

N his frigido vrendum vnde fl 

fanguis aut fluxurus eft, non :d't 

a , fed Circa ipfa vnde influie:@ 
quecunque inflammationes,vel inflath 
mana ad rubrum &fubcruentum fanou@ 
ne recéti tendunt: nam veteribus Digrè 
dinem affert.Eryfpelas etiaro non vieil 
ratuim iuuat: nam exulceratum lxdit: 


Zi fault vfer d'eau froide en icelles parti 
ds corps d'os le fa ing [14 he eo coule,on doibef 
Ca couler,pour reprimer iceliwy flux. pe to 


tesfois quil faille l'appliquer fur lefdiétes part 


Ænce 23 ties d'ou doibt fluer le fans, mal aupres ; el 

AÆphor. l'entour Eten quelque part gs ily ayt des pl Len | 

ef de La mots; ow que les parties foient alluinées on en À 
commodi flammées, & bruflées tout ainf que fi Id 
té in+ flimme du feu y auoit pailé, c'eft à dire) 

comsodité douleur fort chaulde, auec cfferuefcenhi 
de l'eaw ce,eu tumeur dolorifique boui!lar,pour® 
froide, la chaleur des humeurs, defa uciles eft 

faicte cefte inflammation, laque lle inf lans=l 
mation tend 4 xe HÇEHTS ; 6H COH! leur crucnte eo 
Jubfanguine ; toute efparfe de nowueau fanr, 
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ME à dire pour le fang, qui y eftrécen- 
Batdecoulé & Aie 657 mere faire y ap- 
Mguer de l'eay froide. Car l'eas froide Laicl 

Wrcir Les tumeurs faitles de fanr vieil ypour- 

fau left fact plus gros par l'eau fro1- 
2, & cailleborté, dont 1} deutent novr. 

Wiceite manicre elle pl l'Erifipeles ? 11017 Erifipe 
mere, car celle eftainét l’cbulition & fer- les de- 
ur du fang,& l'acrimonte bilieufe dôt quo, 

Qt engendré | lediét Erifi pelas : Mass elle vayeÀ 
| leffe celu fui e/> Fylcere,c car (comi ne defius plus NI 

it di@)clle eftmordicante aux vlceres, plement 
rie faict douieurs êc pource nuyitelleaux Gal.aw 

iMlcerez, d'autantque les parties dolen- 2./#.44 

des & bleflées efmouuent les fuxions, & CGlauc.et 
mtrirent à elles teouf our rs. 14.de la 

AÆAPHOR XXIITI. pueth. 
mp Rigida qualis nix & sirde pt pectori cha 

FE ninicascuf tu les MIOUtTCRC; & (angui- 

nein, à dif TP pt 


Les chofes fr piles ; C6? re e/1 F La neite "y Le 
? | | | | 
ITAtce, font e 15; neÿ : 14 re: PO A) à à 111 rps ETS k f3, t 


19 [ # F LT 1 ps e= IRL T # 
| thoyax:car Cires CIHIOH A CNE. | la tos: 


dabondantes de aug aux Vaifieau/x rOmMpUZ 
4 rompent iccuix vaifleauxis diffillaïit: 
du chef au thorax & aux poulmons, 

4 111] 


—., Î, + . 


: 
= cn 4 
—- _— | 
_…— "1 a “. 
4 = _æ"R - _ 2 





LIVRE: v. 
ÆP 10 KR XF, 
mores articulorum ; atque doll 
Area & pocagricé 
srtque con ul horum p 


L eau froide re bendue en Abundance € aps 
l'liquée, foula ge 7 Suari/i tostes chauldes ts 
Mmemrs « contre natwre eRants aux ioinifures, Ü 


les donleurs fansvlceres prouenants de flauté 
5b. bile & fang bilieux:6 L es pedagres qui pro 
e-cedent dela bile lidestt chauldes legie 

p. res humeurs feulement : pour ce qu ‘ellel 
cogroffhift &aflemble ces humeurs chau-8 
des & fubtiles, & cftainét ia vehementek 
Chaleur, ç& consslf£ons, non de (oy ; mais 
à at accident : de toutes ces m, Hladie s fufdiCtes 
la pi #s p art Le 1 fro: de de fa) ds e foulaige, ce © : 
abbasle La vehemence des doul: urs, Car nedidl 
cret: or enr ge ” JE mp edité de loine e attirée par # 
atioi) des parties. Flo Le dé ton 

tant le fentimenrt. 

APHOR XXFI. 

Qua quæ cit calet , & citd refri- 

geratur,leutfhima eft. 
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D Lens laquelle ef t9/} chaulde y tof} refroi- j 
Desk treflegiere,non quil faille entendre Idè Ga 
Mpoidsimais il di& treflegiere laquelle 45. de p: 
"left point pelante à l'eftomac & au ven Jacap . 
"Me mais legierement pafle & coule par 
MSvcines,commes au contraire nous di- 

ns l'eau pefante qui cft plus terreftre 

Atardiue , & demeure longuement au 
entre. 

AÆAPHOR XXVIT. 

4, Vi neëu bibere appetunt;h1s ad- 

Jroiur fitientibus fi fuper dor- 
Es micrint,bonum. 
MF Ceulx qui appetent boyre de nuicf , ayabs 


trrarsd fo if, £ x dorment deffus;il eff bon. 
AÆAPHOR, Æ XVIII. 


sVfitus aromarum muliebria ducie: 
04, plæpius vero ad alia vtilis efler;nifi ca- 
picis faceret grauitatem. 


Le parfun faitf de drorues aromatiques e44- LA fucul - 
Loue co tire hors les menffrues € ficundines des té du par 
A femmes: Car de fa force il ouure les er1h fun, 
ces & bouches des varfieaux eftouppez, 
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LIVRE y. 
ilextenue & fubrilie 12 craflitude des le 
meurs & par inc1f6 1l desbouche les ol 
{tru&tion s.Zceluy parfun fereit Le plus fouue À 
ben 4 aut:es chefes 73 effoit q# il engend re pin 
fanteur de teste eo de CÉTHEAY, par les {1 U b ti le L 
vapeurs dudiét parfun,lefquelles citant 
portées en haulr, remplifent les ventrif 
cules du cerueau, & ainf rendent la te® 
Îte pefante. 
APFHOR:-XXIX. 


… Rauidas Purgare turgcente matei 
l1a à quarto menfe vique ad fepti-4 | 
3 


Mum,;minus vero has.Recentiores® 


autem & ieniores vereri Oportet. 


Ce vingtneufic{me Aphor. eft le pre- le 

5 | Le gt n°: vs Le BA _DÆ 
micr du-quatricfme liure cy deflüs. Par- 
quoy neif beloing le repeter. 


ai », — 7 n 4 47 tr 
#2 P Fi @, K. Sn 44 Le 

LES th den 25 da ES nn à ste 
f Vlierem ytero gerentern capiab 

: f F LT Le à - 4 En en “ F L w | Fe 
+ à ailQOUQ IL OI UU acuto,iethale cit. 

+ e 

, nn . = %, ra 
Li 6} mortel an'yne femme orofle foit e{- 

d J J > 2 ” 

le dabaslowasrsl il: NC TS 
pi jn/e [LÉ q HEÉLQIIEC fric i Eli de") HE da fco4 € (0/}— 


au!cs , l'une que Ja 


| 
Ja ficbure cftainét le fruit: 
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“tlytre de paour que ledit fruit ne meu- 
%,par faute de nourriflement,& iccluy 
villé de loing à loing à la maladie : au- 
wbement le grand nourreflement & 1n- 
@mpcitif augmenteroit la fcbure, & 
Min rueroit ladiéte femine grofic.Autac 
temp fera ils fi elle eft epileptique; ou (ur- 
trinfe de tenfion & conuulfon pour la 
randeur & vchemence du mal. 


Le— 


AÆAPHOR. X A X I. 

Vlier vrero gerens fanguine mif- 
ZE fo cx vena,abortic: & magis fi fœ- 

tus fit maior. 
Sion tire du fang de la veine d'yne femme 
greffe ; elle abuortera , go principalement fr le 


M ri 
Wp | 
| 
Î 


sfre it ef? grand: carilya befoing de nout- 
tifflement plus fort , lequel on luy ofte, 
fpar le fang tiré dehors. 


PPHOR: AXAÎIE. 


| # Vlicrifanguine cuomenti,mef- 
EL À fruis erumpentibus; foluti0, 


La femme vomiffant le fang eff quarie, fr les 


menSirues luy viennent a [ertir:Car 1! fe faiét 
rerradion & euacuation de fang ; cn- 





pr LIVRE . 
lemble tend aux parties (upericures. 
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AÆAPHOR XXKIII. 
À Æ&Enftruis deficientibus !{ lan guisi 
/ A varibusfiuens ,bonum. 


: | 
C eft bonne chole 
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4 la fererne {1 elle fairne dt 
nareaulx quasi bis menStrues luy defaille A 
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APHOR, XXXIIII. 


Vlicriin vtero sereuti: fi aluul 
M» urimum profluar , periculutl 


# ne abortiat. 
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Si la fe mme greffe é 4 gr. ind Aux d de ventre 
il ya grand d dangier d'ubuorter. 


APHOR. XX XV 
À/ & Viier: quæ vterinis moleftatur;f 
2%  aut difhculter parit,fupe rucnicns 
{ternutatio bonum. 
La femme fertmaladede li maire, Cor La « 
4 < le ne pes lt AWo: fr [0 )n haleine eff bon figne 
fi elle eRernue, Car c'eft quenature : repréd 


fa vigueur, laquelle au parauant eftoic 
comme €ndormuic & flupide. 





DES APHOR DHIP. 173: 
APHOR XXXVI. 


Vlierimenfes décolores,necper. « 
N/A idem femiper tempuS$ venientess, { ”, 


purgationem indicant efle ne- 
Meflariam. 


Si à La femme les men$trues font de dimer/es 


\Mouleurs,o4 n'ayants pas lewr couleur naturelle, 


Marne luy fluens pas au temps accouflumé : cela. 
enMfrnifie qu'elle ha befoinz à eSirepurgée. 
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AÆAPHO. XZXAXF IL. 


ns D. 


ù = ns, 


} 
la 
i 
1 
HI 
a 
1e 
' 


+ 


, Vlicrivtero gerenti, fi memmæ 
\/ graciles repente fant; abortit. 
iv: 


FU 
Si à la femme groffe les mammelles foubdarn: 
; 3 m1 »* 
wil deniennent menues eo maivres,c'ef? figne d'ab- 
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MOTLET 
APHOR. XXXVIII. 
Vlieri vtero gerenti ee altera: 
N mamma gracilis fat, geminos- 
À habenti, alterum abortit : & {1 
quidem mamma dextera gracilis fiat; 
maarem fi vero finiftra, fœminam.. 





LIVRE v, 

La femme 0 croffe de deux be ffons, x laquell t 
l'yne des maïsmelles denient #1: ne ; plate 
m3. aigre,abuortent de l'yvn des deux enfants:c"@t 
a Jrauoir, fi li mammelle dextre ef?  applatiesll 


fera du mafle. fe c'eff la vAauche;de la femelle, @ 
APHOR XX KI 


qu le grauida eft, ne! 
abet: huic menftr dll 


ne 
mr 


5 r71e fem: rie laquelle [14 du L £1C ‘7 AUX 71 1 4-0 
melles,. » [Art$ e fÎre grof]e, 117 auofr enfanté, c "este 
que Le mens ?rues Ley font def ailiies,. 


ÆPHOR: XL, 


:bufcunque mulieribus ad mam 
ts fanguis collivitur furorem # 


Sr aux mammelles de la femme s'amaAÎe du 
fanr,en grande quantité, pource que ces 
fleurs menftruales font reftr ataétes , & 
luy ceficut, lequel fang ne fe conuercrft 
poinrendaiét, d'autar qu'il eft mauuais, 
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We JErnihe que telle femme tombera en fureur Furor' ce 
folle. Car le fang qui eft fort bilicux mania fie 
ré D lant donvil népeult eftre tran{- 4 fanrui 
QUE en lait, diflue & fe remet vniuer- ne valide 

Willement par tout le corps, & principa - bi/io(o. 
ment monte & f£ retire au cerucau, Act, li. 
Hquoy eft faiéte cefte fureur & follie, y. «4.8. 


AÆPHOR. XLI. 


n Ivelis nofcere an conceperit mulier, 
quum dormitura eft, ei aquam mul- 

dam porandam da: & fi alui cormina pa- 

Metur;concepit: fi minus non concepit. 


Quand t4 vouldras [çanoir Ji vne femme « 
lrences on non;lors quelle debuera dormir, baille 
Muy a boire de l'eane anecques miel ; > fi de ce 
Dresaire, elle [est tourments as ventre , qui fe 

font pour les ventofitez n'ayants facile 
Mortie aux femmes grofles,aufquelles eft 
Ma matrice plus referrée & eftroÿfhe, 
lc eff fixne qu'elle « vonceu, ee ef? groffe “> e13- 
| ceincte : fenon elle fr 45 vY ofJe', œ 2 D4 pas 
T'eonces. Ê« fault noter que miel cru, rem Ze mel 
plie le ventre & les inteftins de vento: cr. 
CZ, 
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AÆAPHOR. XLIT. 
À Viter {1 marem concepit ; bel 


| Colorata eft : fi vero fœminat 
malè colorara. 


Femme greffe à enfant male ba bonnetlt 
leur, autant que peult anoir lemme encin Oo 
Car Je frui@ mañfle cf plus chauld :# 
Quand la femme conçoit vne fille cet 
fait que lors de la conceprion;la fem 
ce de l'homme cf plus froide, otr la m# 
trice de la femme:mas fi elle e5 grofle d'A 
ne fille, elle (era pafle, € aura plus Ma ail 


comlenr. 


AÆAPHO M LR LATE 


ç Lmulieris grauidæ in vtero fit Cryfi 
pelas, lethale, - 


Æryfipe-  Sile femme, eSlant croffe, la vn eryfrpel ai 
las et de en La matrice.cela est mortel. Car cryfipclas: | 
g0y il quicft d'humeurs bilicux & defan e fort 
eff faiéfs-chauld meflez enfer bic.oute fang toùtl 
Gal.li.z feul,mais bouillär, & de fubftile fab (tanê 
A4 Glau.ce;dont viennét ficbures agues & chaul1 
des; defquelleseft cftain le frur fai 8 

grandes douleurs & mordications à la! 
matrice # 
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1. Ci | 


datricc:dcquoy aufh !: femme meurt. 

APHOR., XLIIIT. 

Wn, Væcunque preter naturam tenues 

| Jexifience: vtero gerunt, abortiunt 
prius quâm craflefcant. 


: 
\ 
5 
& 


0 Femmes font maigres dr eultre natisre, rrof- 
did'enfant , abuortent deuan: qu Les deusen- 
nt grofles, & auant qu'elles foienr 
drofles de deux moys : pource que la 
fourriture qui doibt eftre baïllée au 
AEUi, va tout à La femme,pour l'eugref- 
ler &crefaire: & ainf l'enfance perd. 
APHOR,. XEY. 

Væcunque mediocriter corpora 
aabentes, abortiunt fecundo aue 
l@&rtio mente, fine occafionce manifefta: 
Ms acetabula vreri plena mucorisfunt, 
non poilunt ex ponderc fœtum con- 
Hincrce,fed difrumpuatur. 
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LIVRE TV. 

fang; sh ge “las en la matrice: ou qi 

elle femme ayt faulre crop fort , © 

Koslede © Crye; O! sd ennuy, ou de courroux, oud# 
ries idef?, crainte & : Ambviss-cge de f [au ire de menpe 
Acta" & fe nourr eff quel les cotyledons de La in4l 
a vide trice qui font petitz boutz & bouches del 
alen.in VENCS ÔT artCres 5 ain fi que be Cul 
sommes Me dé rire ri ah trice,aufquelh 
C2 se. les cftlyé le fruyét de la femme : & pal 

fu letque les cf porté Le nourrifiement 


e F 


CLIM 1 enfant: fr on! ple eins de pre ire, bumeur lea 
rte, te y froide ," parquoy ne “née: rércri l 
la pefanteur du fruiét, d'aultant que ce ef 
pituite Les Ps A Ten 174 molr gra & airvfi 
rumpent ,@ le, Fruit tumbe. 


APHOK. "XL VIL 


—, Væcunque præter natura crafiæ] 


non CONCIPIUNT E vtero,h1s oment ill 
Os vteri coMOrINUt: & prius qUAMI 
catur, non ncibh se 


Toutes femmes graffes oultre natures Cr par 
" La A d * PT: 
s 3 tbe BC "Or Q MICIHRE D EN 4 : A }é 4 vL “À 4 la greffe 
FF A du 7 
ne 7 €j° 797 ff 1 Lx bonche de la 
taf e dedans la ou la 
fçauoir le« HN. 1 OÙ 144 
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Pematrice commence. Et ne DOHYrONE cor 
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ve? TH LIRE LE 4! | £ HE ENS SES Sy s, 1u{- 


ques à med 


APHORSXLVIE 


& Lvterusin coxam VETSCHS lup! UT" 
Rotur,nccell cit linamentum fieri. 
> .7 FT , à * : 
Sul fe fasëi [#phHaraïion dedans la malyices 
Lrceln) | café : de { 8 €" fe (LA 2 matrice ef? COIp= 
Bee , il faslda e vfer detentes, fuicles, de linge 


K de ci) ei Ps ©, AÔr eue de med ie Aienis liquides. 
APHOR:..x 
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que les mafles,conceuz de femence plu 
chaulde & bilicufe. 


APH0O. XLIX. 


Ÿ T fccüda procidat,fterauta tor10 jh 


pofito,& nares apprehendito,&osll 


S5 apres que la femme ef arconchée, les [écart 
din EST VWY. Aange tient trop f ort,bowr la fe tir 
cheoir , fault bailler à La fi mme vne flernutas 
foire co med iament ; ps la hate 3p a effer: 
nuercg airn/i qu "elle voulera eilerner: lwy fauli® 

ferrer Les narreaulix co la bouche S: la femmef 
citrobulte , & non trop fotble, 


APHORK. L. 


g Vlieri fi velis menftrua cohibere, 
JE cucurbitulam quèm maximami 
ad inammas appone. 


Ÿ ts y wlx arefrer les menffrues à La femme, 
il fault que tu luy app pliques foubs ! Les manmel- 
les. Aux venes communes à la martrice, & 
aux miammelles,;vre ventouye, fort grande: 


afhn qu ‘elle attire plus fort. 
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APHOR SET 
Væ vtero gerunt, his vreri os com- 
primitur. 


AÆux femmes qui font oroffes ; La bouche de 
Mlamatiere ef} referrée > clanfe [ans aulcune 

} 5 . a 
nidureté: mais quand Eile ie (erre par quel 


sf, 


(que phlecomon ou fchirre,il yadureté. 


APHOR LIL 
4 À # Vlicrivtero gerenti, fi lac mul- 


| | À f s 2 se % : aa ; | ps CA | Ê 
M | À: / 4 tum Cmammis eftiua [,TŒTUMI 1 
4 hs nf ; | M»: 
becillem fenificat, fi verd mam- 


mæ (olidæ fuüerint ; fœrum fignicanc 
faniorem. 


Si fort beaucoup de laïc! des mamrvelles de La 
femme groffe , cele fsnifie que le fruict ef? fos- 
Wble, nas fi les mammelles Jont fermes, n6 tro p 
mimolles & fleftries: par defauir de fans, 
Lne trop dures & rebondies,par trop gran 
bde abondance def ng, elles denotent que le 

| fruité et [asn, 

A PHOR: EF 


Væ corrupturæ funt fœtus, his 
Quinn cxtenuantur.Si vero rur- 


Aa 11} 





L'ETÉ NV: 
fus duræ fant , dolor aue mammas, at 
coxas, aut oculos, aut #enua infc{tabil 
non corrumeent. 


Celles qui acibnent absorter , les mammel 
les leur deuienre és arr y fl eterte: "AH CON 
traire, ft elles e: Lurcif]2nt, il leur viendra ma 
| PAPER 08 aux marhmelles, Dour l'abon: 
dance de la matiere it perflue qui y ef 

)O0rLÉC Rat DEAR ” dont clies {ent 

cmpiy CS,09 AUX CHy|ies , f naturecou ° 2 
là matiere fupciflue aux cc te 
yeslx quad Îes humeurs fuper! 
cent en hauitios aux genculx un 
pertiuité cft tranfmile aux SP à 
P: attics NO: ‘al bucrterent pin ” car la [ia 
tic re fupe rfiue cit portéc aultre part 


Se OK. L LEE 
abus os vtert duruss eft , his 
vicri 08 coprimit eft neccflarium 


$s lu boucle de la matrice deniers d ure, Par 
. fcbivre ouinffammation, #eff 
tire que ele bouche € orifice foit clawle 
ee € eÉsrés tout ainf 1 QUE HI f1 ia femme ( 
WOIC CONCCLU. 
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APHO. EV. 
Væcunque vrero perentes à febris. 
bus corripiuntur , & fortiter cale- 
* fiunt fine occafione manifefta;dif- 
Bculter pariunt, & cum periculo, aut 2 
bortum facientcs perichitantur. 


d' 


Les fermes oroffessqui ont fielure , @& de- 
dbienent fo Cane pee caufe marifeste,c de 
lu F ne” ke 
ba dire plus que raifon + cles enfs anteri 
= ; de # +4 sÎ + = mn ee J f: paf à 
Dmecques grande difficulté €r pere C Fa 

CP : | ji | Fr 
bos /: elles abuoïtent, elles {ont en Srand dangier. 


Es = — _ 
S = . 


A: PHO R- EL VA. 
-N fuxu muliebrif conuulfio, &ant- 
| m1 defe us aduencrit;malum. 


ES 
= 
8 = 
Le ae 
= 


D — 


EE = 


1 
(! 
\ 
'h7 
| A 


En flux des femmes qui cft Rux de la ma- Fluxrs 
trice,par lequel court leurscorps vniucr- muliebres 
fellement ett purgé, ff conmmlficn G: ewa- 

01: ({) esnent.  defaillance à é cfpril Li pothimie 
furuient ,c'efl maulnaife chofe. 


APFFORKR. -EVIE 
NI menftrua plura fant, accidunt mot 
Sie & finonhant,ex vtero motbi con 
LInNgUutL, 


Aa iii 





LIVRE Ÿ. 

S5 les menfirues fluent trep abondamment" 
% plus largement que de couftume:l el 
aduient des maladies ,\intemperie froide @ 
fciche,ou froide & feiche enfemble, 4 
fouuenresfois hydropifie , & palles cou 
leurs.Et fr elles font arret ées ne fl ent plans 
il en vient mal a la matrice,comme infiam 
mation,eryfhpelas,fchirrus, & cancer. 


ES 
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APHOKR -LVIPE 
| Eéto inteffino,aut vtero inflammat 
tionem patiente;vrinæ ftiliicidiumih 
accidit:& renibus purulentis vrinæ 
aduenit ftiilicidium : hepati aurem in- 
fammationem paticnti fingultus ad- 
ue nit. ; 


= 
= 


= ue 
— LC + æ 
La SS > 
= 
* = 
£ 2 . 
. - 


Si au droiét inteffin @ a la matrice Y à in 
f'ammation @ fappuration aux reins, il fe faiF 4 
ffrangurie qui eft degcoutvrine. Maisff au 
foye y « inflammation grande, le hocquet s'ers À 
enfuyt,pour la coimunication des nerf. 


APITOR.:LTEX, 
Imuliernon concipir, fcire autem ve 
is fi conceptura fir,pannis circumte- 
tam defubrer fufhas,& fi odor videatur. 
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“agrer corpus ire ad mares,& os,fcito quod 
pla non ex fcipfa fterilis eft. 


Un Sila femme n'a point conces,ef tu vueilles 
Mnnbéæsmoir fs elle doibt conceuoir ou non , non que 
lelle mefme elle foic ftcrile, il La fauldra 
omidarfumer , d'encent,myrrhe,S Styrax par 
ls bas sapres quetn l'auras tout erruelo ppée de Lirs 
ke, cnforté que le perfun ne puifiefor- 

tir. Et fi l'odeur dy perfwn femble aller pas 
wltost Le corps infques aux nareanlx ç& 4 La bou- 


sche, faches que elle nefipas d'elle mefmes fferile, 
APHORK. Lx. 


eant impoñlbile eft fœtum efle fa- 
nunt. 


K. mulieri vtero gerenti purgationes 
| 


Siles menffrues fluert a La femme groffe 
Mibeaucoup & fouuent, sl ef} imbo/fible que 
«le fruict foit fain, car fon p ropre nourrifle- 

bment luy eft ain ofté. 


APHOR..LXI. 
M Imulieri cellent purgationes, neque 
febris,neque rigor fuperueniat,& fa- 





LIVRE  v. 
ffidiaincidant, iudicia 1p fam in vtehs 
habere. 


Sia la fenime ceffent les merffreales pal 

gations fans avoir aulcures effriffens ny fichu 

é elle perd l° appetit efinue qu'elle eff croffe. # 
4 JL | 


APEHOR:: LATE 

Væcunque frigidos  & {piflos vté 
Pros h sbent non cocipiunt.Et qua 
cunque | prehumidos vteros habc 
ñon conciplunt: extinguitur enjmm 1n €i 
genitura. Et ouæcurique ! ficcos mag! 
& adurentes : nam ex defe&tu aliments 
corrumpitur Îe men. Quzcunque ver® 
ex vtriique mediocrem “habent tempe 

raturam,h> fæcundæ funr. 


Toutes femmes ghi ont la matrice froide é 
efjaiffe pour | jcur trop grande frie tditehl 
elles ne concosnent font : A fermblal le. cell C£ GW 
les ont Top bunides, ne concoiment point : : cat ah 

"+ 4h ts Pi He mine fsiét la (el 
ference S CHIA ICT 21 CuEsrCe [TEE 13! . ia 10 
à ] = [mn * + Le Lt Trrit 1 sm 
INCEnCE aCSs plantes CE) ic 4 Li Up marc{-l 
Capcux & AçUua [Iqu£ : AY} £CUE ; GH1 ent Les 
, æ ÿ 1 RE - | 
matrices ti Cp [ec es CT Lr0b CLDAUIAES © CAY ] FFE 
PP non UN : 8} SR h; 4 Sn be dl +8 CRETE LE 2 
def awlt d'aliment la gen!isle femence fe perd. 





| DES APHO. DHIP. 18® 
Mais celles qui ont mediocre temperature ; en 
bures les deux oppofitions de quatre 


Maltez,elles font feconde. 
APHORK. ‘LXTFEL 


1 poires: autos: in martbus: Aute- 
nim propter corporis raritatem {piri- 
"Ms extra fertur , vtfemen non tranfmit- 
‘Matur ad os: vel proper fpiflitudinem hu 
“Mor non exit foras : vel propter frigidi- 
“Matem non concalefcit,ita vcadhunc col 
‘ligatur locum : vel prepter caliditatem 
Moc idem accidir. 


Semblablersent aduient aux hommes mafles. 
Car les efberitrewaporent dehors pour la rarité 
@ficcité dis corps,enfortent 6lz ne trañ/por- 

Ment point La femence infaues 4 a la Cp do te- 
Licnles:ou bien L barocur Jeminale ne peule yffse 
Wehors, d'autant qu’elle e5t eroffe, efpaiffe , 
Wgluante : ou pour La frigidité du foye & de 
‘Hout Je Corps; Le /z Jang mes ’efhauffe point : cn 
Vorte qu ‘sl ne fe peait afferblet en ceslieulx &e 
lvaifeaux femisaires : ox bien il fe fait p OT 

| j chaleur trop grande , qui confswme le Jane œ 

\ de menge dedens ce Corps 





LIVRE v. 
APHOR-:LXIIIE 


F Ac dare caput dolentibus m2lut 

| Phoeriou vero& febricitätibus.& qu 
bus 1lia fufpenfa murmuranr, & fill ! 

lofis:malum autem & quibus 1n febribl 
acutis biliofæ funt dexcétiones, & que 
bus fanguinis multi deieétio fa@a eft.® 
Conuenit aurem & tabidisdare qu1 no 
ralée multum fcbricitant,& in fcbribt 
longis,& paruis,fi nuljum cx {upradiétil 
figois aftuerit, & præterrationem coik 
fumptis. 


ZI ef} maulsan de bailler du Lai6t à cent 
qui ont dowleur de teffe, &r fiebure , ter a ceul 
au{quel re les hypochendyrses @ ante/fins en 
flez, non {culement de venrofirez , mail 
aufli de quelque ph legmon ou aultré: 
maladie thantent € g+ofJent ‘© 4 ceuls SLA 

font altereX de foif. Il nwyéf auffs Co e/i man& 
“as 4 ceulx de[quelz [ont les deieétions bilieufe 
en fiebures aTues : Cf qui. ont er grand flux de 
lang. Mau il eff bonaux-tabides qui ne font 
beaucoup fisburenlx : Cr aux febures longues dt 
seulx qui font debiles ; çœ extenuex.on emmai-h, 
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DXoultre raifon,c'eft à dire, d’aultre cau- 
“que d'vlceration des poulmons, com- 
déaux heétiques , @ n'y 4 aulcun defdiéix. 


nes, 


APHORS:EXV: 

MAN Vibus tumores in vlceribus 2PpA- 
WW rent, non conuciluntrur maxiinè, 
Mequeinfaviunt, Verüm his repencè e- 
ancfcentibus, quibufdam à cergo con- 
ifoncs & diftéfiones funt:quibufdam 
urem infan1a, vel dolorlateris acutus, 

el fuppurario, vel difficulcas inteftino- 

um, fi cumores funt rubicundi. 


w@ Ceulx lane tumbeat pas fo bent en connxl« 
Mon,aux vlceres defquely ap paroiflent twmeurs 
Montre nature ; y am] n'enraigent Pas : mars [1 
Qelles tumeurs viennent à fe diifouldre foubdair 
die Lans caufe manifefte, comme par me- 
Micaments, & deieétions de fang , con- 


= 
Musliions tenfions de nerf x aduiendront 4 
Mcenlx quiont leur vlcere derriere: @ à ceulx 
Migui ont les viceres à La partie anterieute, 
draires, ot grand douleur du coffé , 0H fppura- 
il Si0n;,04 dyfénteriefs les tumeursfont rowges. 
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cores Crues,& Que 


LIVRE Y: 


ADOGRS LOVE 
Ï in vuineribus fortibus,& prauist 
nornonappareat,ingens maluim 


Ss awx pla yes malivnes € grandes ne app | 


Toiflent à ulcunes tumeurs c D 72 4 NALHYE , € 4 
Vigerand mal , car cela denote que le 
Mauluaifes humeurs font conuerties 
récournées aux parties principäles.Ila 
pelle p ayes maligne: lefouelies (ot 

aux chefz & fins des mu! cles , principa 
lement , des nerueuix. 


-udi verd;mait. 


: "f ? / f + .i , ns 

Les prioiles ÉLIMENFS ET [90H40 pceS, 
“ : FE LE. é j On | L = 

Car ciles 134 ns Cut cOnNCoOCt 


Q î F ef ul 
12,0 OUTCS« 


 QUANA ( 


la matt ure 


A jé ce a s 1 , " 7 ns | FE à 
aiiccore n Cn na CHCOICSs LAÏCE 
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APHO. LXVIIE 
Oiéui partem capitis pefterioremt, 
D hinfconte recta vena 1incifa prodeft. 
LA 


MSiquelgs’vnfent douleure: lu partie pofle. 
Mebre du chef , a cauic de ladite douleur 
dltanc en la cefte feulemenr, & non par 
duc Île Corps vniuerfellsement, :l conitienk 
Miyner ar front La droite VéHe, laquelle par Rue © "Ë 
| et: rude des fibres & flamént: > COrIC- “a la ve- 
Moud à la vene quientreuiene la partie ne droitle 
MHeflée & malade, .Mais fi le c corps eft 
Hechori ique, & ladicta duuier ar foit par 
econfentiment & compaflion des s pat= 
l1es , faul Id: ‘a premicrement vier d'euya- 
fuarion vutuer{cile , par incifion de !a 
tenue humcerale & mortoyeane que venir 
Ada particuliere. 


LPO RS EXLX 
ÿ Ivores incipiunt mulieribus ve 
| dem ex lumbis mag gi » & per or 
… fumad caput:! ed &X viris pa ‘TE COL- 
poris pofterlore magissquan jaaterio re, 
En ébruc, cubiri.Sed & cui (STaïrds 
Madicio autem ef Plus. 





LIVRE vV. 

Les efFriflonnements promenants de froitl 
eu refrigerations commencent awx femmes pla 
Les reins plsss Fo) ff, ©" PHYs cowrent Par le dos à 
moele fpinele c imfques au chef,peurce qu'ells 
font detéperature plus froide& plus: ini 
becille:8c que leurs parties pop ricur@" 
fontplus nerueules, & par ainf, pli 
promptes à fencir froid. _Æux homnis 
au/fs les refrigerations commencent plus ta 
aux parties de derriere, que de deuañt , com 
as coubde du bras, y aux parties de delrors di 
cmyffes. Car les parties anterieures d# 

l’homme font pluschauldes, d'aultant 
qu'il y a abondance des venes & d arte 
res. Dont fe fait que La beau eff rare € d& 
lee , qui dei onftreut bien les partiel 
‘ antericures eftre lesplus chauldes car l@ 
chaleur lafche,& rarchc:le froid au cont”* 
contt aire cfpaifliit & en: eroffift: La fiynit 
flance. derarité, ef Le poil les ce: Hix Tefi 
1elz d'aultant que le cuyr eit£ Jus pro 

cfpais, d'aultant croi! ent ilz moins 
lus clairs & delyez. 


qu 
à 
& ! 


APHO. LXx. 
A Quartanis cæpti, non admo durm al 
FA conuulfonibus çapiuntur. Si vero! 
priush 





DES APHOR. DHIP. -183 
lus capiantur,& quartana fuperucne- 
sliberantur. 


MmBCenlx qui ont les fiebures gartes me tum-Etilepfse 
Mit point 5 conwulfions vniuericlles , pro- d'ou elle 
“nants de plenitude & d'humeurs jen=vient. 
fs,froides & pituiteufes:dont font rem- 
vides abondamment les parties nerueu- 
ds. Mau fi auantqu'efire cfbrins des fiebures 
tartes sl? esloient torrente, de ces conuulfos 
bepilepfie;la fiebure quarte leur a anerant ;ily 
UNE THATITONT. 


AÆAPHOR. LXXI. 


Vibus cutes cireuntenduntur ari- 
Læ & ficce;finc fudore moriunturs 
quibusvero laxæ & rarx, cum fu- 
Moremoriuntur. 
M Ceulxquifont pres de mourir , @x leur pcas 
Mf longue, fiche, er aride ; ilz meurent fins 
fesr:cat route leur humidité ha efté hu- 
Imée par la veheméte chaleur de la fieb- 
lure. AZais ceulx quiont là peau lafihe Gr rarès 
rert à la mort, Carl y a encorcs quelque 
Hhumigité, lacuclle {ort dehors par l'im- 


+ 


Pb 





IVRE y. 
becillité de la faculré retentrice: 


Vi regio morbo Jaborät, non na | 


Q_tum ventofi funt. 


Ceulx qui [ont fort bilieux , & leur peal 
cit de couleur pafle & bilicufe, & ont M. 
laulnifie, n'ont pas besucowp de ventofitez. 


Fin du cinquiefine liure des 
Aphorifmes d'Hip- 


pecrartecs. 





I x I L < M E L Ï- 
WURE DES APHORISMES 
D'HIPPOCRATES. | 


Franflatez du Grec en François para- 
phraftiquementr; Par maïftre 
Ican Brechc de Tours. 


AÆPHOR. I. 


 N longis leuiratibus intefti- 
norum vf ructus acidus fat, 
2 qui prius non crat , fignum 
bonum. 


En lonques lienteries , qui viennent de 

Mimbecillité de là faculré rerentrice, fe 

bruÉtations 04 rocFx aires furuiennent ;q#i n Ce 

| Sforent À times a PArAnant la mialadre, c "efi bors 

ligne: Car cela fie znilie que la concoétion 

& alteranon des viande comtmence à 

Lfe faire au vencricule, qui ne pouuoit fe * 

fairé au parauant nullement. 
Bb 1] 





LIVRE vf. 
AÆPHOR, II. | 
Vibus nares natura humidioren."" 
Q & genitura humidior, minus int" 
gra fanitate fruuntur.Quibus voi 
contraria, falubrius desgunt. 


Ceuls qui naturellement , non par quel" 
que caufcexterieure, ont les nareanx, 8 00" 
natureltemperament du cerucau, @® wii 
genitale femence,c'eft tour le Corps vnIuel 
{el plus humides, ne font dutout f: [ains qui 
seulx qui ent la temperature contraire. Cl, 
pour petite.& legiere occafien leur vie 
nent rheumes & diftillarions. 


AÆPHOR. II. 4 

N lonpis dificultatibus inteftinorti! 
] incdiæ ex faftidio, malum, & cum fe: 

bre, peius. 

En longues dyffenteries, fr on perd l'appetitl} | 
de Manger cefi Mas Haife ch ofe, @ pire AHeCGHESE 
fcbure engendrée ou de la pourriture desh 1. 
vlceres,ou par quelque autre grande in-#, 
flammation. 

AÆAPHOR, 1111. 


_ s 


ES mt 


o = “E 
EF poisse 
= te = 


F'lceres 


sacocthes. V vinéra circumglabra, praua funts Mi, 


A] 
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À Exsvlceres qui font comme vorrres poli? tour 

“Mlowr, pour ce que le poil en ef} tumbe, il 4 font 

“Mçocthes € malins, & difficilemen t vicn- 
“Mient à CICALIIZCTe- 


AÆAPHOR. V. 

lutte, Olores qui funt in lateribus & pe- 

“0h Jétoribus,atque aliis partib”,fimui- 
cum differantperdifcendum. 


AE Fauls bies confiderer € conietturer,a fçanoir 
bles douleurs de coffé, dela poittrine, Gr autres 

digrties font grandement differentes ,04 frelles 
lont fortes grandes, Car cela fert à con- 
paouftre &: preuoir ce qu'1l fault au pa- 
tient, & à l'intention de la curation. 


b Enum&velicæ viriain fenioribus 
” EN, dificuiter lanantur. 


Lemal desreins, comme la picrre, @ de 
We veftie, comme viceration d'icelle, est 
| difficile à quarir aux vieilles gens, pour ce 
| que toutes leurs maladies font longues, 
L'&c leurs forcés naturelles imbecilles & 
nt foibles. 
Bb 13 
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LIVRE VI. 
AÆAPHOR VII. 

p—, Olores & tumores ventris full 
mes leuiores. Qui ver non ful@"" 
mes, fortiores. 


Les douleurs qui font au deffus,con me (Mr: 
le PCTILOInEe ; font plus legieres MAS CON" 
douleurs qui ne font pas as def]: HS ANS dedan jus 
peritoine €6: les inteffins ; font plus vehementi: 
@' fortes. 

AÆAPHOR. VIII. 
| Qua intercute Jaborantibus;vlett 
ra 1n corporc facta diffculter ff" 
nantur. 


Les vlceres a4 corps font 4 grande peine £'ual 
riX a ceulx quéont toute La temperature dus Corp 


bumide,dont ilz ne peuuentcicatrizer. 


AÆPHOR IX. 


L Ate puftule nen admodum pruriune 


Les puffules larges ne demangent pas beas. 
coup ; car, €lles font d’humeurs moins 2: 
sres & poignants , & perfpirent miey|x; 
citancs eftenduecs, “à 





DES APHOR DHIP. 186. 
AÆAPHOR. X. 
“Y0 Aput dolenti, & circundolenti, ju 
Mel aqua,vel fanguis effiuens per na- 
“saut os,autaures, morbuim foluit. 


WC elsy qui ha douleur deteSle, > ba vehes 
mdjente douleur le mal fe guarifr par fuppuration 
ide l'inflammarion des humeurs crues, 
mauand la douleur en procede ; 0 par fiu- 
fon de fang,fi le mal vient par l'abondan- 
ke dufang, @ ladiéle fuppuration @ fluxion 
malle fiice par les nareaulx,ow par la bouche,ow par 
iilesaureilles. Car la douleur de tefte pro- D'oupre 
Ifent d'inflammation , abondance-des cede la 
humeurs crues, & du fang , des grandes douleur 
“ilyentofrez & efprirz flatueux, de la bile de teÿfe. 
tdmordicante & d'intemperie. 
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APHOR. XI. 
a Tra bile vexatis, & renum pañflio- 
À nibus,hemorrhoides fuperuenien- 
.7 tes bonum. 
Sia ceulx LL abondent d'hunseur melan= 
il cholique, effants afflixex de douleur,ou fierre 
des reins les hemorrhoides [urwiennent ; c'est 
bonne chofe, car elles vacuent le gros fang 
plein d'humeur melancholique. 
Bb 111} 





LIVRE vrJ. 
AÆAPHOR XI. 

ù Diuturñis (anaco næmorrhoidibl" 
fiyna non feruatur, periculura em" 
2quam inter cute, vel tabem al 

uCnire, 

A ceslx qui [ant gazriz des longses bi 
Morrhaites,en forte gt 5l n'eneff pas demourins 
vel el d'inrereux que owilz, deniernent he 
dropiques, la fipnification fruftruée bar 
chaleur naturelle eftain@e : 04 tabides cd) 
Dhtifiques,le vaifleau des pouimons eftanite, 
rompu par l'abondance de fang. 


APHOR, XIII 
à Singultu habicum fternutatio fu-0 
"4 perucniens liberar. 


Sicelsy qui et to;meste du becquet pour 
CrOp grande replerion, sil worms à effernwer 
cela lwy a58e ledict hocquet. Car par l'asita. 
tion & efmouusment: que fai@ l’efter. 
nuement,les humeurs collées À l'efta- 
IM2c$s arrachsor. 

AÆPHOR. XIIIZ. 
B aqua iacer cutem habiro,f aqua 
À à Veuis io ventrem dcfluxerit, foi. 
" uitur motbus. 


ie DL 
ht l rl 


ha 
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DSi 4 celuy qui eff hydropique l'eas vient # 

Mnber Gr fluer des veines dedans le ventre, la 
tiadie fe guaris. 


AMPHOR, XF. 

Longo alui prefluuio habito;fpon- 
A taneus vomitus fuperueniens mor- 
bum foluic. 


* sh à 


Si le vomnifle merst nabiwrellement , ec fans 
ur externe, vient à celwy qui efé longuement 
ele du Aux de venire, cela le T4. in, pour 
araifon de la reuullioa.En quoy l bail- 
gexemple au Médecin, peur imiter na- 

Mure : laquelle aucunesfois guarift vng 
lons flux de ventre par vomiliement. 


AÆAPHOR, XII. 

| Morbo lateral: , vel peripneuma- 

| À ni habiro, alui profluuium adue- 
niens malum. 


Sia celuy qui eff fort veliementement dete- 
Ines de la plenrefie eo peripneumunie,c'eft à dire 
de diffs cl té de refbirer, furuient flux de ventre, 
“fpour raifon de la maïadie,fans caufe ex- 
ttcrne,c'eSé maumaile chofe. Car cela lient. 





LIVRE vr 
fie que le foye eft lors tellement affeën" 
par {ympathie & confentiment des a". 
tes feruants à la ref Pirarion, que ea ÿ#P2 
rendu imbecille-& foible ilne peult am 
uirer à foy le ius de l'aliment, & le cor 
ucrtir en fang. 


APHOR XVII. | 
Jppientem alui profluuio COrr pif | 
|: benum. 


S5 a celuy qui ef? malade des yeux chafbio"* 
fieulx faruwient flux de ventresc ef? bonne chofekrx: 
Car 1! vacucla grande abondance & co 
pie des humeurs, & en fai@ reuulfon.Enbir 
quoy nous cft monftré que pour guarirh 


cefte maladie , fault imiter nature par® 
medicaments purgeants. 


APHOR. XVII. 
y Efcadifciffa;aut cere bro, aut cork:; 
V desaut fepto aliquo ex tenuieribus À 
inteftinis,aut Ycatriculo.aut icco- ! 
te; icthalceft. 


Quand la vefiie,ou le cerneas, owle cœur, 01 
de fept Hin tranfuer(ss mo diathragme,en AU à | 
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Durre des menwXintestins ou le ventrics le, oule 

Vo@iye ef} comppé co profonaement bleffe ; cela eff 
Wortel,e7 La plufpart en mourent. 


AÆAPHOR. X1IX. 
…. Vum difciflum fueritos,aut carti- 
(ie vel neruus, aut genæ parti- 
1e. cula tenuis,vel præputium, ncque 
“imiygerur,ncque coalefcit. 


Quand l'os e/f-couppé, on le cartilage, o# le 
| nerf ot cehe petite partie tendre de la 10HE, 014 
lle prepuce,ilne croiff 7 ne reuient point : fem - 
ldblablement,ee nefe reprend,ne fe reuni ‘ne fe 
Marclutine, co ne fe recolle point l'vne a l'autre 
perte, pour la dureté des os, & que les 
“autres parties font faites d'humeur {e+ 
Iminale, & font nerucufes : mais bien fe 
Ireuniflenc & tiennent enfemble parvn 
| callus qui éft par deflus, tout ainfi con1- 
“ me vne fouidure. 


AÆAPHOR. XX. 
Lin ventrem fanguis prærer naturami 
Scunditur, necefle eft fuppurar1. 


S'il aduient que le fine, fortant & 1ffant 





LIVRE vi. 

de {a cauiré & propre lieu , c’eft 48%". 
nes &t arteres fe re/pende en autre rauité él 
«fre nature, & Où iccluy fa og n'eftpasn”. 
‘turellement contenu, comme il eft d@ 
dans les veines & arteres , qui fonc I 
lieux naturelz & vaiflecaux du fang;ilet 
necef]aire qu'il fappure er fe cOrTrHMIbe, C1 dé | 
HeRant noyr & Huide:ou qu'il fe content" 
Ulicen petites cailleborres. 
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Si à ceulx qui font furieux é enragez,, OUI 
perdent la raïfon par l'abondance & vise 
ce de l'humeur melancholique , fyriiesation 
ment des varices, co taches de faug melancholii li: 
que ,;quand Îles veines deuiennene plus # 
_. & er Gn la cuifle & iarretzs à. 
© Les hemorrheoi: es; c'est raaré|on d TL " 
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AÆPHOR. XXII. 
Qu dits rupta ex dorfo ad cubi- 


tum défcenduar,vene fcétio foluit. 





DES AFHO. DHIPP. 183 
WTeutes douleurs prouenants de rupture de |a 
Mrrie nerueufe des mufcules qwi defcen- 
Dr del echine 4 CO lde, font gwaries co ce]}en£ 
By la [ection de la veine du coulde. 


AÆAPHOR. XXII. 

8, TL timor atque mœftiia longo tem- 
| Des habentes perfeuerät, ex 60 atra 
bilis fignihcatur. 


Si, # quelqu vn La paowr © triffeffe fans 
laufe manifefte,qui fonc fignesapparëts 
Éle la melancholie & cholere noire, per- 
éuerant long tem Ps) par cela doibt on snéerids è 
que 6 "54 pi olie. 


APHOR. XXIIAIL. 
J:quod inteftinorum gracilium di- 
fcindatur,non coalcfcit. 


Siquelqu'yn desistefiins mensz ef} ceuppés 
ne fereprend point. 


APFHOR. XXV. 
Ryfpelasab exterioribus verti ad 
EH interiora non eft bonum : ab inte- 
rioribusautem ad cxteriora,bonû. 





LIVRE vr. 
rl n'efi pas be que Eryfipelar,êe reut 48 
tre mal quelconque, vews deffus la peaul® 
mette am dedans dés profondes çé plus prinii 
pales parties du corps : mass quand du dedent 
vient 4 fortir dehors, il eff bon. 


A"ÆPHOR. HAT: 
Vi in febribus ardentibus trem 
# res fiunt,delirio foluuntur. 


Ceulx qui en leurs fiebures ardiites eh chant 
des ont rvand tremblement, il s’en enfuye ref" "" 
rie . Car la caufe de a fiebure faillanr # 
fe tranfmuant des parties veneufes au 
ncrueufes, premierement fe fai tre 
blemenr, puis apres fuccedent refuerief 
& alicnation de fens; pource que Je prik 
cipe,qui eft Le ceruéau,fouffre &eft a ffet 
te & blefté. 


APHOR X XVII. 


Vicunque fupputati , aut aqua: 
Qi: CHteM patientes vruntur,aut®n 


lecautur, fi pus aut àqua vniuer- 
fum effuxerir, omnes moriuntut. 


F  Ceulx quiont Juppurationen la Capacite gui Ur: 





DES APHO. D'HIPP.  I90 
Mntrelethorax ec les poumons » 04 qui font 
* Brique, doibuent effre cauterifex on incifez Supp= 
‘mileur faut tirer peu à peu le pus qui cit rats. 
tdans, & nonrout à la fois. Car fi le pue 
"14 gli effant entre Le cr cl 4 chair, fort de- 
ren abondance, tout 4 La fous, le plus [ou - 
lmhilx mowrenat, pour ce que par là s'eua- 
se grande abondance desefprirz. 


AÆAPHOR. X XV IILI. Eunuchi 
Vauchi ,neque podagra laberant, Podasre 
M ncque calui fiunt. el} Le mal 
des gout- 
Cenlx qui font chaffrex ne dentennent point tes, [he- 
vlédagres,xy chauues, pour leur frigidité. cialemés 
Aux ge- 
APHOR. AXXIX. noulx , 
Vlier podagra noa laburat, nift come ché 
men/trua defecerint, ratra 
Aux 
La femme ne deuient point podarre cma- mains 
Made des gowrres , finon que fes purratsons mer par FOWE 
AStruales my ceflent. le corps 
en gene 
AÆPHOR, XX XX. ral. 
Ver podagra non laborat ante vfum Æ#rtbi- 
| | gala se tri. 





Les ieunes enfants ne deuniernent peint po 
gres © Goutteux deuant l'y ge venerien.. 


AÆPHOR, XXXE. 


D) Olores oculorum meri potio, ae 


balnecum.,auvenx fcétio;aut med" 
{: Camentum cporum foluit. 
d Les douleurs des yeux ,; quand dedans 1@ur 
{ 4 Al Petites venes des yeux fluent humeurs 
ki | RUE acres,ou gros fang,fans plethore, fe gudi: 
riffent par beyre du vin par; qui rechaufte 8: 
pufleeuacuer & ofter les obftrutiont: 
par baing, d'eau doulce, ou fomentation 
sn feilion de La veine b urmeralc,o# par brenal 


gede medecine félutine, file corps cit cacct 
chyme. 
"LP HO. A XX LL. 


D Abi4b alui profluuio maximè «28 
À } piuntur. 


Les berues principalement font [ HbieÉTz à [a 
maladie du flux de ventre, par ja [TOP pran-8 
de humidité, ou de laneuc , eu du'cer-i 
ucau, OÙ de tous deux, 

A PHOR1 
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APHOR. XXXIITI. 
| Droiboiue cruétant : non yalde 
s 


merbo larerali corripiuntur. 


MY Ceulx la ne font pas founent furprinsde Le 
“@enrefte, q#i roftent alrement : car ilz font 
Htuireux. Or eft il que la membrane 
Hccingente ne reçoipt pas facilement 

ppituite, d'autant qu'elle eft cfpaile & Kutws. 
lueufe:mats plus roft l'humeur bilieux: Qw elle 
Marquoy ie fepeulc pas faire la pleure- eÿf la cœ 
fe. Quantaurotrement, il vient de la /€ dw 
redire du ventricule ou de l'humeur ÆAofter. 
miruiteux contenu dedens iceluy ven- 


érculie. 
APHOR. XXXIIII. 


rices honfiunt, Quibus verd cla- 
uis varices magnæ fuperueniunrs, 


hi rurfus capiHart funt 
Ilnevientpoint de grande, varices ec en- V'arices, 
uBeures on eliwenres des vêses dux-ixmbés per 
eng gros @ melancholique ; 4 ceulx qui font 
haulues 6 les cheneulx leurs tumbent : € 
lgmand a ceulx a qui les chenenlx tumbent de le 


Ce 


Oro caluifunc,his magne va 
| 





LI V RE vw, 


be/}e farsiennent grandes varices; les cheuel®t 
tumbez. leur. renienrient. 


APHOR. XXXVW. 
Qua inter cutem laborantilusta: 
is fuperueniens malum. 


Sila toux prend aux brydropiques,c'eSt mil} 
“aie chefe. 


APHOR. XXXVI: 
4 jerome vrinæ vena feéta Hi 


yat: fecaré vero iateriores. 


Par la faignee de la vene du iarrer eu dei 
sheuilles du pied,ef? o 'aarie La aifurie ter di 
fculté depiffér prouenant pat inflammal 
tion ou abondance : ma il conuient fair 
feclion des venesinterieures. Cax elles fou 
direétement à l’endroiét. 


APHOR. XXXVII, 

Banginahabito , fi tumor fiat 14 

collo, bonum , foras enim morbu 
deducirur,. 


Ceulx qui font malades de la cynahche ol 



















DES APHO. DHIP. 192 1: 
Wquinantie comme dict le vulgaire file HN 
Dainon du co! leurenfle, c'eff bon fivnescar le j! 
talef poulfe œ chaffe debors. Lun 

RAPHOR. XX ZXVMTIT. Hi HT A 
‘Mgen Ancros occultos ones melius eff UT E 
Mynoncurare. Curati cñim ciro pc- q 
feunc: non curati vero, longius tempus HLEe 
Hierdurant. "A 


à Quiconques ont des chancres declens le pro- Du chan 11} 
dond du corps & ie s'apparoiffent par deffus le cre, 

2 NOTPS 5 il eff meilenr ne les curer peint Dal Cau- tAUTE 
lere ou incifion. Car apres qu ilx feront ii 
durez il? mouront incontinent, Et ceulx qui ne d | | . 
tnMGnt point medecine darent plus lons temps. HE fn 


APHOR.:XXXIX. 1} 
177 x Onuulfo är,velex replerione,vel HAUT 
\® inanitione, ita vero & fingultus. À 


Conuulfien eff faicte de repletien ; trop Counlfio,. nn | 


lorande euacuation. En ceffe forte auffs vient le Le hoc- qui 
| | - P:. 1 | 
1Mhocquet. quel. . UE 
| LT 
À P H O K. X nn ll | 
Vibus dolor circa ilium fit abfque A 
Cintammations hi febris fuperuc- LEE 
Ce 1] Je 
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suens morbum foluir. 


Ceulx qui ont douleur aus bypechendriBrs 
pat obftruétion , ventofitez , inequal# 
intemperie fans inffammation & mor dica®", 
100 €: la fiebure leur fsruient ; cela rnari. 
leur mal ee douleur. 


APHO, :XLL 
 Vibufcunque fuppuratio in cork. 
O pore cxiffens non innorcefcir, hill 

* ob crafhitudinem puris, aut locif 
n°: innotefcit. 


Ceulx qui ont quelque fupburation cachée 
dedens le corps ; @ gs on ne congnoiSt point, 


cela [e faict ow peur La groffeur ee glutinofiték 
au pus ; 01 efpailleur du lien et peau foubr lat. 
quelle eÿt arreffé le pus. 


APHOR. XLII. 
æ 4 Orborepio laborantibus , f far à, 
MN : hcpar durum, malum, 
Ÿ à 


Les Iteriques & malades du laniniffe, s'HZE 
ent dureté de foye par inflammation Où &, 
fchirrus,c e/t mauluaife chofe. 
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APHOR.. XLIIE 
, Vicunque benofi à dificulrate inte- 
{ fHinorum capiütur , his fuperuenien- 
+ logs diffcultate inceftinorum, aqua 
Mrercutem , aut leuiras inteftinorum 


fduenit,& moriuntur. 


Ceulx quiont la ratclle enffée & de line 
mps endurcie € pl eine d'humeur melancle- 
‘Mique, 7 ont le ffux de ventre, diff, dyfenterie, 
pres auoir effé longuement : malades de cefle dy- 
lénterie, La lienterie, ow hydropifie s'enenfuyt 


1 puys il? mourent. 


APHOR. XLIIILI V'oluulus 
Vibus ex fbilicidio vrinæ ileos fu- gaxa mor 
|: Rrméeine feprem diebus percüt, busintef}5 


imif febre fuperueniente, facis vrina flu- ni te:wio 


ris. 
Cel[us. 
Ceulx lefgmelx apres eSfre efhrins de la ffran Strarurie 
Igwrie qui citoit engendrée de crues & iles. 
| grofies humeurs,rwrmbent en la maladie 1109 
Msmee eilees , faifants leur maticre fecale 
#} par la bouche, 5/7 moureut dedens [pt ieurs, 


car ilz ne peuuent relifter à deux fi for- 
Ce 1} 


lXerit. 





3 LIVRE VI. 
Ce.xliiy. res maladies enfem Die fenon que La fiebi ;v00) 
Aph, fem Leur furnint | ontil} piffaffent aÎ]eX, copie 
blea Ga. ment, ces grofies & froides humeurs,q® ! 
objcur; or cmpefchoient pifler à l’aife , extenue@ 
205 Par & fubtiliéces,par la chaleur de la fichur® 
£ont vers- 
table, APHO. XL. 
7 Lccra quæcunque annua fune,aut” 
f cetiam diuturniora, os abfceder®! 
cit neceflirium & cicatrices cauaW" 
ficri. 
Aux vlceres , malins ; qui durent var ai 
ou plus il ef? nece[faire que l'es, qui eft def®\ ” 
{obuz la chair vlcerée;foit corrompu, & e£8" 
clic, @ qu'ilfe face ouverture > efquille ent" 
fceluy:8& par ainfi,veu que ce qui s'en eflà" 
allé de l'oos ,par la pourriture & corrui! 
puon, dontil eftoir atrainét & infeé&téM 
par vicere,ne peult reuenir,ne ce qui ea 
citolté,eftre remply,ains fault qu'il de- Mt 
meure ainfi caué,con/equemment les cicatri- À 
ces feront cauées gt enfoncées , comme l'ou-! 
uerture de l'oos ainfi corrumpu. La cu- 
ration de telz malinsvlceres, eft cfcripre 
ca Hippocrates , au liure des'vlceres : 8° # 
cn Galien au troyficfme liure de l’are 
curariue. 
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APHOR. XLVIHI. 
+} Vi gibbi ex abfthmate,auttuffi funt 
sante pubertatem,;moriuntur. 


Ceulx qui auant l'ange de puberte deuien- C ommee 
lent boffux.,par le moyen de quelques tu- os deuiét 
“bercules-durs,& de difficile coétion,con bou. 
flenuz dedens la partie anterieurc, qui 
par leur dureté font tirer & reHefchir les 
Vertcbres de l’efpine du dots , donc fe 
fai lordofs, & concauité par le derrie- 
Are. fi auecques ceffe boffe, leur vient affhma © 
difficulté grande d'anoir fon halaine , caufée A fflima 
} par tubercule dur ; qui en croiflante+ creber am 
Hftouppe peu à peu la capacire du thorax, helitse. 
4 & cmpefche-la liberté du cœur & des 
! poulmons,9s la toux cauféc par la fuppu- 
| tation du tubercule, diftillant dédensiz 
trachee artere. Zlr, meurent. 


APHOR:. XEVTI 
 Vibuféunquevenx fedio,vel purga- 
rio cèmmedicamento conuenit;hos 
vere purgare , vel venam incidere opor- 
tct. 
Ceulx quient befoinx d'effre faignez ot pur- 
Cc 11] 





LIVRE vi. 
geX par medecine ; non pas qu'ifz (oiell 
defia malades, mais qu'oncraine qu'i0) " 
tumbenten quelque maladie , il lescom" 
ent purger asprintemps ; s'ilz font cac" \" 
chymes » @ Jaigner as []s au printemps ss 1 
font plechoriques. | 


APHO. XLVIII. 





… Tenofs difculras inteftinorum fu 

Supra À- H ,Peruemiens bonum. 

phoxliire | 

goc.lib, La dyfinteriefurnenant aux malades de id \| 
ratelle:c'est bonne chofe. 


APHOR. XLIX. 


hi fe data in quadraginta diebus lun 
inflammacionc finiunt. 


Ori morb 1 podacrici fiunt, à: 


Les inffammations des doulesrs podarriques, À 
@ gouttes finiffest dedens quarante iours,apres 
Î inflammation appaifee , ét offée : pout niv: 
plus tard : file Medecin, & le maladene #! 
eaufcucic contraire;par leur faulre. 






















DES APHO. DHIP. 19 
APHOR.: 6 
Vibufcunque præciditur cerebru, 
 h1s necefle febrem , & bilis vomi 
turn fuperuenire. 


D Ceulx qui ont le cerneau bleffe, ou auf du- Crafle 
famater, necef]a irement il leur furuiert feb- MONITA., 
Lure, pour l'imflammation ; ou yomilic- 

imcot bilieux, 


APHOR. k À, 
| Vicunque fani , dolore capitis re- 
penté capiuntur; & ftarim muti f- 
un, & ftertuat,in feptem diebus pere- [k 
func,o1fifebris ap} prehenderit. 1} fl 


Si ceulx qui font [ains , foubdainement & À 
Leeup , font efprins de srande douleur de tefie, 
par la grande abondonce d' humeur p1- | 
sl ruireux, qui eft flué cour à coup: € in- C'est sep OI 
| continent perdent voix @r parolle, G jommeil- dela for 1 
| dent « LHeCqUES sronflemen É, ce qui cefaitta- te A1 pe | 
7 que laétion des nerfz citaffoyblie, plexie, LH 

fly me rent en fept IONTS y pour le plus tard: 
par la vehemence du mal quia occupée lé 
+. da pa rtie principale AL & la fie bure ne teur Jur- n 
mient., laquelle par ja chaleur ; vienne à 
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CEVTR VÉ 
catenuer , &, diflouldre la groffeur d 
1 humeur pituiteux: & refouidre les éln 
peritzflatueux & ventceux. 


Lee 
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APHOR. LiIlI. 
Portet ver® & confiderare oculoh 
Ærum,in dormientibus fufpetioncesi 
Nam fi quid aïbum commiflis palpebrils 
fub infpicirur neque ex aluï profluuit 
aut medicamenti potionc ifiud continäw 
gat; malum eff fignum, & Jethale valdeh, 


- = _ EL . 

sn ” 

ne Rp - 
mcnbe pu fou. 


Celÿ.ÀA- 21 fault bien confiderer les foubrrevards del j.. 
pho.cfire- yeulx, des malades, quand ilx dorment, Cal 
pete anlis il appareifi quelque blancheur, au trauers del 
urepre- paulpieres claufes cœ fermée: ee deffoubX icellesh 
mier des pour la debilité de la faculté motrice &k 
prognof?. fermant lefdiétes paulpicres,e cela n°44 
/Tpho. #tenne pornt pa r flux de VenÎTe,ou par medecin. 
CAVE laxatiue , ou aultre chofe affoibliffant les 
forces naturelles, c’eÿf trefmaslwats fiyne, 
> mortel, | 
APHORQ 'ETFE 


Efipientiz quæ cum rifu Guüne, fe- 
D) curiores : quæ vero cum ftadio.pé-! 
” #ticulofiores. fr 
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D Lesrefueries co follies plaifantes , € auec- 
Vues rys, font moins d angereufes, COMME Pro- 
tenanres feulement de {ang peu adufte 
de chaleur, gwe celles qui fe font tour ex- 

Vres , er fans ioyeufete @ rys:car clles vien 
‘Mhent de cholere noire , engendrée de [a 

‘Mlquc bile adufte. 


APHOR. LIIIL 
MON acutis paflionibus , quæ cum febre 
n funt, luétuofa fufpiria malum. 


Aux maladies ATUes AWCCAUES ficbure Les 
Moufpirs auecques zrand ” bocque 12, © gemife- 
WMments , font mauluan. Car telz foufoirs fe 
Mont par la ficciré, & dureté des inftru- 
Miments : ou par la difpofition conuulfiue 
ldes mufcles & nerfz du thorax: ou pour 
ePimbecillité de La faculté motrice. 


APHOR. LV. 
| D) lores podagrici, vere, & autum- 


no Mma£na CXx parte moucntur, 


Les maladies podasriques, € gouttes, le plus 
sent [ont efmowtwces aw printemps, C7 68 
| ŒULEMIEe 








BFVRE. VI 


APHOR. LV. 
EN metbis melancholicis ad hæe port 
culof decubitus , fluporem corporif 
vel conuuifionem, vel furorem, vel c# 
citatem fgnificant. | 


Aus maladies melancholiques ; La 01 L'ha 
meur [e viendra arre$ler,il ef: dangereux, Cal 
cela fignifie cé denote.os apoplexie, on conuwll 
fion,ou fureur , eu aueusliffement. 


APHOR,.::LYTE 


A Poplexiæ autem fiunt, maxime À 


qudragefime anno vfque ad fexasht” 
: gefimum. 


## pople= Les apopiexies viennent ,; d'humeur mest 

Ke, lancholique cmpefchant les ventricu-##tts 
les du cerueau : principalement depyys La 
quarante iufques à la foixante anné. 


APHOR. LVIII. 


L'omentum excidat ; neceflario pu 
Hrefcic. 
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D 5 le Xirbus ow epiploon , c omentum vient 
Bheoir, à celuy qui eft blelé, c’eft à dire 
ani foit defcouuert & hors le peritoine 
tm membrane interieure d’'abdomen , il 
iérrire , 1 on leremeët : & pourtantle 
tuldra ofter & coupper, cariamais ne 
Mariit depuys qu'il ct blefsé , & ha 
rins l'air. 


APHOR. LIX. 
D Vibufcunque à coxendicum delo- 


re moleftatis excidit coxa, & rur- 
Us incidit,his mucores fuperucniunt. 


Ceulx qui ont effé lonruement malades de 
lshanche, cr apres La te$te de L'o7 de la hanche 
@ sointtare ; s ofte hors de [a boifle, puys [e 

demett , cela fefaitf par quelque humidité pi- 
luiteufe Gr gluante,qui s'envendre en La cauité: 
x humeëte les ligaments de la ioinétu- 
te, dont ilz lafchent. 


APHOR. LxX. 
1 Vibufcunque à coxendicum dolore 
Mmamoleltacis diuturno excidie coxa,his 
crus cabefcit,&claudicant fi non vrätur. 





E LAUVe KR CRE VAT, 
Ceulx que ont enfeigné lonx tempseffe aff@ \ # 
comment seXde ce mal de banche | > lateSle de LM 
on densat s 05te € fe remet en [a boiSte @y cucauitetolà 
boyteux, te La iarmbe leur deuient tabide € feche:par (@ \!: 
queccfte pituiteufehumidite ; empely,\ : 
che la voye de l'aliment: ou bien quel. 
mouucment naturel eftperdu:@r deuiell 
ainfs boyteux:par la diflocation de la ioitil 
ture: fs en n2 les cauterize. 


Fin du Sixiefme liure des Apho- 
fmes d'Hippocrates. 





ME SEPTI Ë S M E 

e DERNIER LIVREDES 

lAphorifmes d'Hippocrätés , Tradui& 

(du Grec en Francois, Var M.fcan Bre- 
Iche de Tours. 

ACHORI"'E 
N morbis acutis,frigus 
parsio Cxtremarumy 


En maladies Agues », 

Ne continses [2 les ex 

(Es 7 tremes parties, des MAINS, 
‘rides sel & pneu , deuiennient froides: 
| Jpar faute. du fanz qui a cfté attiré par la 
(vcheméce de la leur ds la Écbure,& 
palegmons interieurs,c'e/? mauluaisfigne. 

APHOR,. Il. 
F N ofse ægrotange caro liuida malum 


CE, 
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LIVRE VIlt. 

Sien l'oes malade, er fort putrefé, La chi 
denient linide , ç ha conleur de j lomb la 18 
turelle chaleur de lachair eftain@8, 
eff mauluaife chofe. 

APHO.:IIE 
Vomitu fingultus, & eculorum r@: 
bor,malum. 


Siapres le vomiffement ; fenfwyt le hocqudtiie 
les yeulx denienneat rouges » cela efi MAù 
ua. Car cela fignifie que le cerucau, qi 
cit le prineipe des nerfz;ou le VEntIAICU 
le cndure grande inffammation. 

APHOR HE 
Sudorc horror, non bonum. 


Apr es La fueur. ft l'effriffon vient cela ele 
pas lon. Car cela denore que la faculr( 
cxpul riceeff imbecille, & qu'il y aa 
bosdance de matiére, 

APHOR; Y. 
a Furore difficulras inreftinorum:t 
fais ve} aqua inter cutem, vel mentish 
49 alienatio;bonum. 

Quar d apres la fureur @ manie, la d'y[er= 

terie ; c# hydropifie ; ox alienation d enterde=tr 


ment à & vchemente fureur procedasitil 


du! 





DES.APHOR. D'HIP.  I99 
ui mouucment vehement des caulcs 
Mifants Ja folre ;cela efi bo. Non pas fi for. La vele- 
Tlemenc & abfolument , mais en cigard mente € 
lupreccdent fymprome : rellement que grade fu- 
£mor,bon,en ce lieu cy efta dire m eil- EH Ton « 
“Bür:car c'eft{ ligne que les maligenes bu- ri/? Lite 
Heurs font transfufes du chef aux infe- RÉ: 
leures parties: dont pourra l'inflamma- pl ss peti - 


“ion Le moderer & cetler. te, 


AÆAPHOR TT. 
ut EN morbo diuturno faftidium cibi & 
& deicétiones fynceræ,malum. 


Tux longues ma iadiés l’a rppetit de manver 


lerdu.c Lei Pres der lions,c'eft à dire, (ans 
harurcile humidiré aq uée, ef} manuasfe 
hofe. Carl: appoutef ‘perdu pour lim 
becillité de la facuhe concoétrice; la- 
fucile ne pourra foubftenir la loc cucur 
Be la maladie: & les fynceres deicétions, 
“hemonftrént Ja naturelle humiditéeftre 
oniumée par la chaleur de la ficbure, 


AS PHIOR;:: V°IZ. 
| le X multa potarione rigor & defpier 


ua;malum. 
Dd 





LEY RES: VAT. 

St par beaucoup boyre ide vin, l'effriflon dv 

la chaleur naturelle eftainête par tro 

orande abondance de vin,;e follie 01 aliel 

41191 de jéas fyruiennent enfemble cela eff mal 
TER 


AÆAPHOR. VILL. 


Vomica. A luberctli 1 intus ruptione, exolutiol 
Gate, VOmMITiO, aut anim defeétio fr. 


AT pres que Le tubarcu le ou LHINENT Verne PL 
fuppnessie ef? rumpuc dedans le ventricule, il 
Lespoÿ, fy-s enfuyt diffolution des forces 714 Pureles 3 si) 
chin,ani- mif]e IAE def. uilläce de CŒœWr;pOUr la Etant 
mi defe- de exhalation d des efpritz vitaulx, 
fie, 
1 PQ REX: 
Profluuio fanguinis, defipientia , acl 
she Heat ae 


Si par le flux de faux aduient re[nemert 004 | 
folie Gr conuulion, « ef mausaife chofe. 


AMPEOR, À, 


AË lco,vomitus, fiogultus, defipien- | 
ua,vel conuulfio;malum 
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Æn la maladie nommée Ileos ,t Le vomifle-- 

ment Le hocquet refuerie, Par 1a Co Ep sl 

du cerueau auccques le ventriculc,o# cor 
Wanlfion aduient au malade, il ef? mauvais, 


AÆPHOR. XI. 


| A Morbo laterali inflammatie puimo- 
le 3nis,malum. 


In lammation des poulmons venant, facce- 
Pdant, fieruenant 4w mal de co/le ef? mannaile 
l chofe, , 


A Pulmonis inflammatione phreniris, 
| 4 3 malum. 


#1 pres La peripnesmonie co inflammation 

| des poulimons, fi la phrenaifie s'enfuit, c'ef? maw 
A maifechofe, Cela denote abondance des va 
peurs chauldes rempliflants le cerueau. 


B æftibus fortibus conuulfo;aur dis 


lentio, maluia, 
Dd 11 
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LIVRE VIE. 

Si conwul/ion , on T'etanus ,ç@ fenfios , del 
perf x ,viennent de srande chaleur ou de fcts-8 
urés veheémentes, ou de l'ardeur de l'aien 
chauld, ou de cauterization, cela ef mass 
HA 

AÆPHOR. XIIII. 

N capitis 1u obffupefcentia, & de-4 
fipicncis, malum. | 

Si du coup frappé [ur la ef on deuient = 
Ronné € fol,cela e$f mawuas. Car 1l denôte | 


hs le coup cftvenu iufques au cérucats Wl 
& qu'iceluy cerueau eft blcfé. 


AÆAPHORK., XF. 
A Singuinis fputo, puris fputum ; m4 4” 
» Jum. 


#rT pres qu "on ha crache, le Jane ft on vient 
a cracher le pus , cet mauaile chofe :& figni- 
bc vlcere aux poulmons, & que aptes 
s cnfuyura tabes. 


AÆAPÉHOR XVI: 
Ar Éutophrhils,& fluxum: quum 
veto fputum tihetur, MOIIUNCUT, 
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Apres auoir crache le pus vient phtife ; 1 
ta) fabes, 4 corruption des poulmons s 7 flux de 
tlyentre ou des cheuculx :#ma1s fr le crache. 

Donent e$t arrefte $ retenu, la faculté expul- 

trice cftant foible,on meurt , par a fuffo- 

2cation que faict le pus ; eftouppant les 
NB wvoyces des cpricz. 


AÆAPHOR. XVII. 


M Y N Hepatis infiammatione fingultus, 
al | Péps 
Si en l'inflammation de foye , grande & 
mauuaife , le hocquet [uruient , l’eftomach 
fouffrant auecques le foye, par les nerfz 
communs, & aucunesfois qu'il eft mort 
de l'humeur bilieufe,c'ef£manuafe chofe. 


AÆP HOK. XVIII. 
18 vigilia conuulfo ; vel defipientia 


malurn. 


Conuulion € alienation de [ens &r railin, 
prouenants de longues veilles,e$?mauuaifechofe: 
Car cela vicnc de trop grande ficcité,ou 
bien que Le fang ft fai@ plus bilieux. 

Dd 11} 





| LIVRE . Le À P 
__ AÆPHOR. XIX. 
1x off 


s cxutione eryfipelas, 


Quand Eryfipelas prouiert de l'os denné 
defcouuert de La chair, qui eff à l'enuiron , celdit: 
eff maunars. Car il fignifie qu’il y a AuxionBu 
de fang trop chauld,qui ronge la chair, @ 


APHOR XX. 
À B eryfipelate, putredo, aut fuppura-#: 
it10, malum. 


AUX eryfipelats, pourriture y putrefaétion & 
0 fappuration furuenant, c'est mauvaife chofe. à 
Car c'eft qu'ilz font malings,& mon feu & 
lement ilz mangent la chair par deflus, &, 
MAa1s qu 1]z penetrent au profond, 


A Forti in viceribus pulfu, profluuium 
fanguinis, malum. 


and hemorrhagie et foubdaïne et copies 

ET emoy- feaff Inxion de Jang ; eff dela vrande douleur, 

rhag 4 pronenant du poulx velement qui Je faitt aux 

ermpt10 vlceres inf lammez , cela ef? mauaws, Cax lo 
VON Jarguinn fang Que de l'artere,qui eft ouuerte. 


LL 





DES APHO. D'HIPP. 20% 
AÆAPHOR. XXIL. 
Ventctis dolore diuturno;fuspura- 
tio. 


] De longue douleur se tout le ventre inferieur 
Sipecedant du phicgmon > Jubpuration s'en 


Mir. 

APHOR, XXTIL. 

la? eiectione fyncera difficulras inte- 
ME finorum. 


Si La dyfenterie furuient de deie{fions pures, 
"ef quand feulement la cholcreou noi- 
“Mre,ou iaulne,fans autre humidité eftiet- 


LL “ltée par bas,c est mauwaife chofe. Car |” vn & 
mfFaurre humeur, par leur mordication & 


crofon,vlcerent en pañlanr. 


AÆP HOKX. NL CLTTT. 
d'y N offis præcifione defipientia,fi in va 
Ï cuum apprehenderit, 


Si le coup donné fur La teffe penètre la capas 
«| citée Le vuyde, qui eff depuis le craneurn inf- 
Val ques aux membranes, le blefféen deniendra fels 
| hors du [ens:Caria douleur eft prochai- 
ne d'icelles membrancs, & du cerueau, 


Dd 11] 





LIVRE Vif. 
AÆAPHOR XXHE 
EF X medicame: itipotione conuile | 


+ lechalis cit, 
ee j 


Conwal/ion procedant de medecine Laxa tin 
ce? mortelle. 


AMPHO KLAUS, 
N° forri dolere VEncris, partium cxt 
tremarum fr jg1ditas, malune. 


| 


] 4 
4 CIILA veNnersente doulerir di # ventre Les pe ÂY-t 
1 Ps € x'irermes denienrient k fros. dés sÉ PT: MA UA IA 


{ TF2 Ce 
æ 


- Le 


Æ PHO k. RE PLAT : 
à V'uers vrero gercnci.. fitenfo (4-4 
| pcruenerit, faeis abo >rfum. 


Sia La fe mme groffe  faruient T'ine{nus qui | 
desc) cit vne grande palion du droi& inreftir | 
que c ejf, quand: il Prend de grandes cfprainétes | 

d'aller à la felle, & on ne peule rien fai- 4 
re, finon quelques venrofcez:, &vn peu 
d'aumeur biliéux feulement sels fais 
sirter, Qar. toute véhementé motion & 
douleur à la femme grafe:, la fai ab- 


UOLLEF: 


se Wellcome Trust, London. 
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D ÆPHOR. X XV IILZ. 
=, Vando os, aut Cartiligo, aut ners 
hu ab{ciadicur in corpore , non 


iugetur. 

* PRuss1 05,cærhlare, on nerf font Combpez Supri if, 
Weorps, 517 ne reuienneat, çœ ne Je reprennent 6, Æ phe 
Wornt. 19, 
MTV TIEOR RAR AÆETA. 

D Vialba piruita detinetur , fi fortis 


L : 


rentris fluxus fuperucnerit à mor- 
bo liberatur. 


a S'il furuient vrr Qrand Aux de ventre 4 celwy Lere- 
Inéÿ eff hydropique,la faculté expultrice e- phlermas 
fant robulte, & que ce ne foit poinc par tis: 
fdcbilité de 12 recentrice , rl LhATITA ,a- 
pres l'esacuarion de l'hu meur cauüfant 
14 maladie. 
APHOR XX 
Vibus in alui proflu uiis excremen 
cæ{pumofa funt , his ex Capite pi- 


tuita defluit. 


En flux de ventre [5 les deieflions font fpu- 
meules, c eff quela pituite, qui eft vne hu. 
Mmeur Marucule, desowll e du chefsau ventri- 

cule. 
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LIVRE vtr. 
AMAPHOR XYKXXHr. 
\ Vibufcunque febricitantibus , 3 
O vrinis funt fedimina, veluti fariti 
craflior longam æsritudinem fort 
fignificar. ; | 
Quand les refidences @hyboStafes des vrk 
res Le qui Orrt Fee x ”. nd gro 
farine , cela denote que La maladie doibt eS1M 
longne;à ceulx qui ont les forces naturel® à: 
les encores robuftes: mais aux dcbiles IA 
mort. 


ur. 
= 


‘ Là 
Sommet + 
—— me ? 
E EC = 
4 s 


AMPHOR.X MN TIT. | 

ms Vibus autembiliofa fedimina ff 

@ pra tenuia,acutum morbum figni-W 
+ ficant. 

Quand les hypoStafes y refidences des vrinesk 
ont aw commencement eSté aqueu(es co claires, 
comme campuu abres deujennent bil jeufès, celæt 
fignifie maladies agues. 


AMAPHOR XXXIII. 
Vibufcunque vrinæ diftantes fünt h: 
h1s turbatio fortis in corpore fit. 


Le 


Cenlx qui.en leurs vrinesent vne ine/vale. 
confis: lence, cef fi gne que dedans Le corps y ba. A 
grande turbation, C'eft à dire, que des hu- 





DES APHOR, DHIPP 254 
Œurs faifapts la maladie, nature fai 
Macoëtion d'aucunes, & les furmonte: 
autres réhétent à nature lors qu'ca- 
ares cile les cuyft. 


AÆAPHOR. XXXIIIT. 
Vibus in vrinis bullæ fubfftune, 

morbum renalem & longuin figni- 
 ficant. 

À Quand au déffus des vriries il y ba de petites 
lteilles ; cela denote mal desreins, cr que la 
Uladie fera longue > PAI CE QU ‘elle eft de 

Mufe froide, & qu'il y ha quelque chofe 

humeur grofie & tenant. 


LE Pr 


L : 
ee , à y ES,  — 
- ta - - | c : 
 “ - — ss. 
ne mn der 


APHOR XXXKVY. 
Vibus infidens pingue ; ac fimul 
totum , his renum vitium acutum 
fignificatur. 
| Quand deffus l'yrine y ba de Le cree, € é que 
but « la fou ellé [ort dehors se wo * pas pet # 
deu ,c eff figne de mal de reins, es maladie avues 


n1 


APHOR XX XVI. 

Vibus autem morbo renal! {abo- 
rantibus, prædiéta accidunt figria 
doleréfque circa fpine mufculos 
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LIVRE Nix. 
funt,fiquidem circa loca exteriora ÊR 
abiceflus quoque exterius futuros cxÿ 
ta : fi vero dolores Mmagis Circa local 
terlora fiant,etiam abfceflus cxpectak 
turos interius. | 

Si a cenlx qui font nephretiques cé malai 

#ics qu. des reins é de La pierre Les def] H{dicés {tznes | 
msennent, C €ft la grefle hageant au defh 
de l’vrine, & icelle piflée rout à coup, 
ayent des d'uleurs vers Les mu/cles de l'efchsh 
fitelles douleurs [ont 45 dehors il fault quel. 
t attendes qu il y aura apoSteme par debol 
mais fr les douleurs [ont au dedans : attens ah} 
qhe tu auras apoiteme par dedans. 


2Vep bre. 


PHO, AAXSVTIT. 
Vicunque euomunt{anguinemhi 
fine febre quidem falutare : fi vér 
cum febre malum. Curaré ycro À 
cerbis & refrigerantibus. 

Ceulx qui vomiffent le fans ,s'sly font [ant 
frebure ç infiammation interne , cela leur e) 
ain: mais s'ilz ont fiebure cela ef? mawua Hs. Cal 
1l denote qu'il ÿainHammation au lieuk, 
d'où fort & flue [e fang.Ce g4'il conniendrai 
THATIT & 4 SÉTMIT ENS Ca refrireratif: ke 





Ear 


ly 


DES APHO. D'HIPP. 20 

À APHOR XXXVIII. 
Iftillationes in ventrem fuperio- 
De fuppurantur intra viginti dies. 


V4 es diffil! At101$ gui fe font at ventre Jupe 
re thorax , Jap nrent dedans vingt 1046: 


FO AÆAPHOR. XXXIX. 
MI quis fangüinem minxerit, & grumos 
18 tillicidio vrinx laboret,& dolorin 
lcidcrit in femur & imum ventrem, 
létinémque , quæ circa veficam malè 
lhabere figmhcatur. à 
1.55 quelqu vn piffe Le fans ; eo iceluycaille- 
lté,eé foit malade de La Prançurie,e> la dou 


hr vienne au bas ventre, fur La penilliere.etr 


anneau du cul, cela fiouifre que la vefcie e$À 


talade. 
AÆAPHOR. XL. 
h I lingua repenté incontinens fat,aut 
Nalqua pars corporis fiupore eclanguit, 
tale cit melancholicum. 


Si tout. 4 comp la langue deuint imbeille, 
tellement qu'on ne sl nil'e Parler 0# AUCHTE PAT = 
Die du Corps fr fut ide y fans Jentim ent, Ch APO= 
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| LIVRE %YiIr., 
plechique,cela procede d'hamesur melancholilt 


EFITOR;-XLE 
L fenioribus [upra modusmn purgatk 
fingulcus fuperuéficrit,non boaunt 


Si Le becquet furuient aux gens vieux af 
qu ilz, Abront eSFé beaucoup purvez,, cela n4 
pas bon. | 

A PHOR, XLII. 
ç I febris non ex bile habear,multa s 
qua calida capiti fuperinfu(a, (oluel"! 
&t febris. 

Si la fiebwre fans inflammation ne prouiel 
point de l'yne,on de l'astre humeur bilie n[e,0| 
de la pituite putreñée, pour La THarir fau 
tetter çp verler, 0 cjpandre beaucoup d'eak 
chanlde fur la tefle:car la chaleur feburcuk 
fe cranfpire par les conduiz ouuérts di 
la chaleur du baing. 


AÆAPHOR. XLITI. 
À Vlier ambidextera non ft. 


La femme n eff iamaus ambideutre, et sai À 
dant des denx mains comme de La des! re, pour ht 
[5 : / = | à < 
l'imbecillite de fa naçurc. 
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AÆAPHOR. XLIIIE 
Vicunque fuppurati vruntur, vel 
1 fecantur > fpus purum fluxeric , & 
“# album, euadunt: fi vero fubcruen- 
in  fœculentus ac fœridü pereunt. 
mu C enlx qui ont fuppurations , c'elt à dire, Supharæ 

# rubercules & froncles, qui purent& rio quid. 

Mdent de la bourbe au thorax, & quel- 

Pnque autre parcic du corps, 55/2 fout 
sobterifeX on incifez ,  ilen forte de la bour- 
pure Gr Élanche,slx efthappent : maïs fi le pus 

bho4rbe ef Jénruinslente, puñte, 7 pourrie, 

Rmonwrent. 


«ÆAPHOR. XL V. 

}, Vorum hepar fuppuratum aduri- 
_{ ) cur, fi pus purum fluxerit,& album, 

Cuadunt:1in tunica enim his pus 

léntinetur , fi verd qualis amurca fluac 

bcreunt. 

4 Quapd on cauterife ow incife celuy qui hæ 
Wppuration au foye, je le pus qui en fort ef 
Wanc, il en efchappe : cer a iceulx e5t le pus en- 
(os en La membrane(g tuxique du foy:, & la 

Mubftance du foye n’eft point attainée, 

Man fi le pus fort femblable à la Lyc d'huylle, 





LIVRE vi Le 
qui ef fenc que la chair & fubftincet. 
foye eff corrc mpue, & que la faculté # 
tcratrice cf de ble ; ilmeurt. 

APHOR. XLVI 


, Olores oculoruæ poft mer: potill 


nem, & aquæ calidæ balneum, vk 
næ icétione curato, 


Ze maldes yeux venant de trop boire dy vie 


Ce46.4-pur,er le baine d'eau chaulde Je. guarifi par à 
| A | © | 

pho. lem- Ja IVNEECe 

! | / à 
blez bfu r= 


APHOR, X LF 11. 
de à Gal, Qua inter cutem laboräs, fi à cuf 


\ habeatur, de fperatus cf 


Si la toux prend celwry qus ef byd ro 
n yhaplus d'efpoir. 
APHOR.X LI III. 
7 Rinz flillicidiü.& mu gcendi d'ff4 
V cultatem, vin: rouo &nvenxe fcétiel 
loluit, incidere aurem interioies, 


l'que, il 


# 


? Ée ‘ hi js = rt ; #') Ê 

La firançurie © Ay/arie fe guarif! par boirel 

lu vinpür.quand le mal et de F4 : 20 

ah V1 PRT QUAnG Je mal eit de frojüCi1n-4 

venes 1n- LCMPEI IC; par la [aignée.11 fault our ir les t 

d C0 | w 

. OÙ À ml 

Perie#res. venes intérienres,cOmime desiarietrz,&ücs 
cheuilkes du picd. 


À P H @ KR » 
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APHOR ALI 
| B angina habiro , tumor , &rubor 
A; petore fupetueniens »s boum: 


extra enim vértiur motrbus. 


Si4 cel} qui eff malade de là cynanche om Zdem fi J4p 
lgminentie furuient cdema , ow roureur en La liq, vs. 


éCtrine, c'eff bonne chofe : car le mal [e tourne Æphor. 


dehors. KXX VU 


| APHOR. _L. 
Q: Vibuscercbrum fphacelatum id 


| corruptüm eft;in tribus diebus 
| percünr: fi vero hos euaférint;fani 
Hunt. 
be .C enlx an(quel?. le cerucaw 4 commencé a Je 
IerrHmpTe s *HOMYT ron£t de dens roy tours mais 
Paix efchappent le troÿftefme iour j1lX font sua 
| LE | 
APHOR, EL 
Teroutamentum fit ex capite, cale- 
frét6 cetebro,aiur humeato co quôd 
effin capite vacuum. Ar enimintus 
Acontentus Extra crumpit , fonat autem. 
ffuontam ver anguftum 1pf1 eftexitus. 
"Z teflershement fe faitf du chef; lécerean 
leféhawffé: oh quand la partie vuyde du clief,ér 


Ee 





2 On M . De V 11: 
La caufe ventricules du cerweas | ou toute ce/?e capacil 
bo#rquoy enwronmant lecerueaw , ef? humecleée. : Cal 
c coment L'hors l'air retens et enfermé dedens, fort il 
on efer- lentement dehers, En fortant il LaiEt fon, paul | 
mue. que la fortye en eff effroitle, Tout cfternutt 
ment ne fe fait pas par le cerueau el 
Chauffé,mais feulement celuy qui pren 
fon commencement d’efmotion du ce 
ucau,nature appetant chafler hors & rd 
poulfer ces cfperitzflatueux & venteus 
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.APHOR. LIL 
Or hepar cifcundolents-Hif 
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febris luperueniens foluit dolof 
tem. 

Si la febure furuient 4 celuy qui ba douleni 
vehemente au foye,prouenants des cfperitf 
flacucux, où d'inflammation , cele-o/?e li 
douleur. 


4 
pere 


_ APHOK. LIIL 


x Vibusà venis fanguinem mitrerét 
QE : h1s YLIC VCnanm OPeLTCE | 
(ecare. 
Ceulx qui ont befoing d'eSfre jaionez @ s'enl 
frousent bien ; ‘il les fault faigner au prin=t 
temps, 





; K let 
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D. APHOR. LIIIL, 
x Vibus inter ventriculü & feprum 
() pituita repofta eft,& dolorem af- 
mglerc non habens exitum , neque ad alte- 

um ventrem : his per venas ad veficam 


Ldutuica verfa foluicur morbus. 


Ceulx qui ont de la pituite afjemblee entre 
Nrentricrle, @le diaphraque, laquelle faiée 
lnlewr ; d'autant quelle n'ha nulle fortie à La 
Mepacité. de l'autre ventricule | ceSle doutes 
for ceffers ; ff la pituite peu à peuattenuée 

Mlubulée par la nature eftant robufte, 
Kuransfufe aux venes :. fe dinevtiSf par les 
eyes en la vefue. 


AO Ro. EL V. 


Lt Pmeñtum eruperit,his venter aqua 
rcpietur, Se moriuntur. 


®. Vibus hepar, aqua plenum'fn e- 


| Ceulx,auf[au el de joye plein d'eas -de[5or- 

VW far fe derine dedens lepiblooh,on omentumile 
1 pantre Lo caparité de deffoub 2 ethorax fe ren, 

Wii d'eauc: go mowrent, 





IH VRE' VIT, 
APHOR, 'LVI. 
Nxietudo,ofcitatio,horror,vinumM 
æquale æquali potum;, foluit gril, 
tudine m. 


Coand le patient eff tellement ennuyé @k 
fajché qu'il ne fe peult tenir coucheen vn lieil 
& {e fait tranfporter dv» lieu en aulcre# 
ce qui aduient par l'humeur eftrange 
moleftant la bouche de l'eftomach:9#44" 
il babaille, ha dei tremblèments &» Gr effrifl 
ns pour sen gHarir à fauli boire de bon vin 44 
necques La meytié d'eas. Car Le vin efchauf:i 
fe cout le corps : & chafle les humeutsi] 
qui font le mal ; petetrant incontincenñth 


routes les parties, & rend toutes les hys! 
meurs bonnes. 


APHO, LVIE 
Vibus in vrinafio mearu tubercual! 
a Bunt,his fuppuratione faéta', 6cl 
“cruptione ; foluitur- dolor, 


x dem fe #- 
pra lib. Ceslx qui ont des tubercules dedens lerer-W 
4. A- dhist dela verge A prfler , apres a fapporatian|) 


thor. d'icéulx tubercules fsitte eoque | vhneJerrreln 1 
lvxxyÿ, en abondance, ily [ont géarirs 
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| FFELOR.:  LUVIIE 
Do cerebrum aliqua ex caufa 


concuflum fuerit ; neccfle eft fta- 
tim mutos feri. 


“8 Ceulx quiont concuffion € quelque COHp 44 
Merweaw,par quelque caufc,comme par quel- 
sique cheute de hault lieu, ilef neceffuire 
“Mg tout foubdain il? perdent € la voix eg Le 

NMo#hement, aulcunesfors le fentiment. 


APHOR.:LIX, 


Orporibus carnes habentibus hu- 
midas ,; famem adhibere conue- 


nit: fames cnim corpora ficcar. 


Ceulx qui ont La chair du corps humide , co 
(pstusteufe,doibuet ienfner infques a auoir fase, 
WE menger mediôcrement, Car la faim defeche 
dde corps. 


| ABHOR.;: LX. 
41Ç là fcbre habito tumore non exiften- 
} NY in faucibus , ftrangulatio repente 
| fuperueniar ; & nif yixdeuorraré non 
| poflt;lethale, 
Ee 1} 





DIV -RNE: VTT: 
.Froys 14 cebWy | qui (ans aulcrineturmenr ba la fiebi 


Lx x Loi, pre, fosbuaïn fwruient (u/focation en La g'ur el 
co € 2 


re “à 77. peult aualler La viande finon a peine, ce 
me ceitm ortel : 


APHO R LA 'E 
pre «y de à 4 febricitanticoilum peruertirur vif 
fs. LD uoraré non ee fine vilo coll tal 
mère cxitiofuim cit. 


A * r. | “ pe L 
Sile-col deniont tourné a céluy qsi est en 
» | | j 
fiebure , € n'ayant aulcune tumeur au col ; ne 


D ds 


peult aualler; cela eff mortel. 


APHOR LX le E. 
-Biintoto corpore mut tiones PA 
corpus réfrigerarur,@ ru ch  cale-Ahl 
fit,colorem alium ex alio commu 
rat longituao morbi fgniftc atur. 


Le.in. (4 Quand en tout le corps ya des mhtations, et À 
4 e le corpsdeuien nent Maintend: at fr HA SINAUTES 
tenant chauld , € # change à vrie coulers es | 
altre,cel4 fisnife que la maladie fera lonque. 


APHOR. LXITE 
% Vdor mulcus , calidus , vel frheidus, 
“ femper fluens , humorem adduci; ro ! 
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ufto quidem fupra; debili verd infra 
Mipgnihcat. 


Side corps fort grande & abondance (seur 
bauld de,é fluant fans cefle cela fceni 
Paulde 04 fride,étr fluant fans ceffe,cela fieni- 


ane que le corps ef? plein d'huméurs. Iles fauls 
Jdoncques enacuer,c eff 4 (çamoir a celwy qui efà 
Wrobuffe,par vomiffements : aux foibles,par me- 
Idecines laxatiues. | 


APHORS.  LXIEIT 
KZ Ebres quæcunque non intermitren- 
| A testertio die vchementiores fiunt, 
| périculofz. Quorunque autém médo 
4 Anrermiferint, fecuritatem inefe figni- 
ei Hcatur. 


Toutes fisbures continues qui s'enforciflent le 

truyfte{ime iour, [ont dangereufès:mau ft elles re- 

\| lachent en quelque forteque ce foit ; cela denote 
qu elles e font pas danvereufes. 


PP TROL EX V: 
n Vibus febres longæ, his velvomi- 
Qc velin articulos dolotes decü- 
bunt. 
T'es ceulx qui ont ficoures lenques , il leur 


Eç 11} 





L'ETVRE VIF. 
vient des tubercules , ou lesvouttes, 


APHORKR.. LXVT. 


Vibus vor'icæ diutinæ autin ail 
| Jriculos doleres cx febre decum® 


bunt;h1 c1bo pleniore vtuntur. 


Ceulx qus ont tuberc rules qui dur rent langue 
menton Les gonttes ; apres La fiebure ; c'eff qu 18 
“env ge plus 74 "il #3 eff befoing. 


APHOR, LAVIL 
E.quis cibum febricitanti dederit , v@ 
(ano robur, fic laboranti morbus. 


Si: on baille 4 menger À celwy PL ba La fieb- ‘7 


vre,aux [ains cela augmente Les forces. ‘AUX MA4=b} 
lades la maladie, Cecy cftabfurdc: & nef 
femble eftre de Hippoc.mais auoir citél 
auccques les cinq Aphor. precedentsi 
adioulfte par quelques imperitz. 


APHOR. LXVIIL. 
Væ per, yeficam excernuntuf, 
infpicere oportet, firalia qualia à 
fanis excernuntur. Quæ 1gitur 
minime finxilia func his ,; hæc morbo- 





DES .APHO. D'HIP. tr 
Hiora. Quæ ver funt fanis fimilia, hæc 
minime morbolfa. 


du de 1! feuls confiderer € aduifer fi ce que [or8 
ei veftie efftel qw'ont accouffumé faire les 
Alain. Si doncques il nefépastel, sl ya plus 
Me maladie, S'il ef? tel ,iln y4 point de mala- 
sie. Galien eftime dèce prefent. Apho- 
Wrifme comme à faiét des precedencs def- 
Mriaz, n'eftre point de Hippocrates: 
onobftant qu il ne foit.pas du tout à 
reicéter. Car 1l monftre que les excre- 
wmiments telz & femblables que les fonc 
ceulx qui font en bonne difpolition & 
fanté,font bons,& de bon figne:au con- 
Mwraire mauluais. Etce qui eft naturel, 


4 | -4à bon : ce qui ëft contre nature, maul- 
LUa1s, 


APHOQ..LXEX 

T quibus deicétiones, fi ftare per- 

miferis, & non moueris, veluri ftrig 
menta fubfftunt : & fi pauca, paucuseft 
morbus, & fi. multa, multus, his confere 
alui purgario , quod fi aluo non purgata 
dederis forbiriones, quauto.plures de- 
deris, tant magis nocchis, 





em 
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L'ENCRE PTE 

Cocyn eff - Ceulx qui ont les vrines telles ,que apres les il 
point de wosr laif]e a[]eoir fans icelles mou 401r,4p Pi 
ÆTippoc. roifflent en la lie ét re/idence comme petites ri 
ramenta,' clures des boyaulx,s’il y 4 peu de cefdilles racli 
res,le mal [era Petii sil en 'yA bexncowp y il fe 
grand, A telz patiens ef? bunne Lx medecine 
watiue, ét Purgation par le ventre, Et [2 tu 
baille des brenaires [ans auoif purgé le vent 
autant plus que lwy bailleras de potions , d'alii 

tant plusle blefferas tu. 
APHOR, LXX 


Vibufcüque inferius cruda deiicil 
”_untur,ab atra bile funt,fi plura pli 


r1, {1 pauciora pauciori. 


Ceulx Quifat Far ext clofes (THES c'e 
qu'il y a de mélanchiclie > tholere noire. LA 
quelle par fa qualité froide empefche ! 
coccCten : fe en telles deicéfser s Ÿ a pe de ci 
aitésle mal fèra petit:fi beatices Pl fera gran 

PHARE CENT 

— X Creationes in febribus noninte@t 

H mittentibus lNuidæ,fapeuinx,bilroh 

fæ,& fœtide,omnes m4læ'Cum vel 

ro bene exCernubtur béntmef , & pe 

vétrem,& per vefhicä,8&t vbi aliquid fecel 
densiieterit nen purgatum;malum. 
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OS: cenlx quiont febwres continmes , crachens 
VE liside go noire comme plom 0 fanguinolen- 
LL dbil ienfe 7 pHea nie ,F0HT cela ef mauluats. 

LL: aÿs ce qui ef? bien & porn£ ms hors du ventre 
"1 Ve La vefcie k ef bon. Et fi en faslant telles 
operations on par le ventre ,ow far La vefie, 014 
Mraultres Lieux qwelconques propres a faise e- 
ndesation , il demouwre de reffe dedens le corps 
ET hs chofe q#'on débnoit purgér ; cela eff 

NEHIHAYS, 

Ê 

APHOR. LXXII. 

| 

= Orpora oportet vbi quis purgare vo 
Laluerit.fluida facere,& fi fupra,fiftere 


wMluum ;fi vero infra;humectare. 


"1 


wi} Quand quelqu'vn vouldra purger le corps, 
ME fault premierement preparer à. fluxion : 
dBtis veulx purger par le hault fault refjaindré 
lévantre:fe par bas l'hmmeëter, C'eft Aphor. 
‘wavefté exposé au fecond Hure cy deflus 


‘A phor. 9: 


 APHOR. -LXXIIIE 
Mgr Omnus,vigiliæs veraque modunm €x- 
Sccdentiaymorbus. 


sù if 
LL 





LIVRE VI ‘. 

Detrop dormir , 04 de trop grande rite 
immoderée,on deuient malade Autant cy @ 
{us Lib. 2. Apho. 3. 

APHOR;:LEXLIIIT 

N febribus non iotermittentibusk 

cxteriora fr! gent; 1ntCr1ora yIuntui 
& febris habeat, lethale. 


Æn fiebures continues, (2 Les exterieures pal 
tie deu: jennent froides , cé les interieurés 4 
dentes ; y la fiebure tienne le patient , cela & 
mortel. Idem‘ hb:4; Apho. 48. 
APHO'ETEN. 

N febre nonintermitrente f labrus 

autna:ys, autoculus, aût luperciliurl 
peruertitur;fi non vidcat, f nonaudiatl 
& 1am debilis fir,quicauid horum fuerit 
mors prope cf. 

Sia quelqu va malade de La febure conti 
nue; lenex ,; on l'œil ; ou 1er Ji, *. viel 
pote a fe tourner; Co El ayt perdu la vene À 
l'ouye, eg fout defra débile e @rfoibl e,/Laulcund 
ces fiynes furuient, cela efimortel. Autant cd 
deflus liure 4.Aphor,49. 

APHOR. ELXXVIL 
Paruita alba, aqua inter cucem fush. 
parucnit. 
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FA à ‘ + “ « # ET 

| eAbres la pituite blanche que les Grecz 
‘Mment lescophleomatis , s'enfwyt bydropifre. 


| APHOR. LXXVIL 
\ Balui profiuuio dificultäs intefti- 


| 


bAÆpres le flux de ventre,la dyfenterie s'enfuyt* 
| » 


CR ne * Es 


en 


TE 


M APHOR::LXX VIII. 
A Difhiculrate inteftinorum,leuitas 
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— HE me : = em 7 
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inteftinorum fuperuenic. 
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NEA preiltdy{interie.la lienterie furuient. 


+ Le 


D. 2 À 
= gc 


| APHO::LXXTX, 
| dl n Corrupuüonce;abfcelius offis. 


1 


Apres que la chair effant autour de l'os ef? 
Morrompue , l'os blefsé corrompu viens « s'ef- 


APHOK. LXXX. 
à Sanpumis vomitu,pchifis, &c-puris 
À purgatio fuprä: à rabe fluxio ex ca- 
" pite,a fluxione;alui profluuium,ab 
“alu: profluuio adftritio purgationis 
fuperioris:ab adftriétione mÔrs. 





L'IVUR NA 

Apres vomiflement de fang;le corps deu} 

tubide,€ : $ enfuyt PHro ation du p Hs Par les PAR! 
fies [uperieures, 


APHOR...LXX XL. 


Valia fuerine veficæ, aut alui excrel 
“meta, & ex carmbus, à {icub1.alibl 
à naturaà corpu S exierit;fl ri um >? AU CUS 
ct morbus:/fmülrun, multus : f: vald(i 
mulrum erhale eit. 


" faut con/ra lever La qu: alite ep Le antité dec@ 
qui ré du ventresde la velcie, dd terpr;cam 
prines excrementsér matieres fecales co (nenrsl 
Sr telles deietfions font em PE tube Quant jte . le 
mal fera petit 4 fe giande " leipal,fera Cra1dt 
fn fuit A quantité,c ef? Jigne de mort. 


in des fept Liures des  Aphorifm mes 
du Prince/dés Mcdécins Hippo- 
crates, tranflatezdu Groc-eri 
Fancoys. Par MX, Bieche 


de Tours: 





BE LI 
IPHORISMES DE IEHAN 
u} de Damafcene füuttain Mede- 
| £pn enpre les Arabes. …: 
| R , " Fr 


Qu'ef? Ce LAÆ phorifine 


} VRE DES 


| 
4 
} 
j 


Bt? HorrIsMEceftynefen 

ee )tencechoifie;eflire , {e- 

{ \paréesparfaitte, & brie- 

Oalue « M font les A+ 

JE EE |pophrégmes des Philos 

RE RON es lequel mot viene 

du Grec Aphorfin, c’eftadire, fegre- 

gerer à parr,8feparer;duquel mot 

navie Sunét Paulaux Komains.z.Cha 

quan d'il dit : feparé pour l'Euangile de 

Dieu. | À 
APHORISME. I. 


. L'art de Medecine veritablementeft 
ync mer tréfprande.& profonde. 





APHORISMES 
Ès 
@eft doncques chofe fort facheukr: 
& dangereufe ; de exercer feuleme.: 
par liures, fans auoir rufon confommit 
& parfaite aucc grande habilité & 18 
gcHIOfItÉ d'entendements 
Pr. 

L'efprit &'entfndement font dontk 
ayde à l’art, au contraite 1€ erdif,groi), 
& l'ourd,l'empefche. 

It. 

Toutesfois fi quelcun cft affiduel ol 
continuelen laleéture des Anciens, dill 
cutant & ruminant diiigemféept& for 
gneufement leurséntéigncaients ; fem 


blablement cela lux cit v# grand {el 
Cours. ; 


v. 

Exercer laimedeciné fetilement pail 
les :chofés que Jon ha leucs aux Hurel 
des Anciens; fank auoir ouy la vrue von 
dû doéteur,c'éftchofé serilléute;& plett, 
ne de fortune fatale. | 

VI. 

Ce qu’on aprend du Maïfire doéte-&t 
fdeléeft plus afleure &coftrain,é n'y hal 
point féraitd danger 


La 





APHORISMES, 215 
| VII. 
"La vie eft bricfue pour cognoîftre & 
“Mperimenter les verruz & facultez dé 
acuñes chofes 3 part , qui naiflent au 
cl,en laterre;ou en la grand mer. 
VIII, "a 
} 11 fault doncques vfer des chofes äp- 
fouuées par experiéce,& qui font prou 
Mables; defquelles n’y ha nulle contro- 
lerfence different,& laifler toutes celles 
di: defquelles tu n’as experimenté les 
dertuz & qualitez. 
I] ne fault point detra@er ne dire mal 
les Medecins anciens & Philo{ophes, 
“Hour ce quifz ont efcript fouuent. des & 
laufes & marieres des chofes vn seu cbe 
eurement &-bhaulrement : car le refte 
qu'il ont enfeigné,eft aflez concordant 
lrar{on. 
| He 
| Ceulx que, nous medecinons ne font 
bierres,bois,boue,ne cuir,mais l'œuüre 
de Dieu, d'eflencc.bter tendre, menue, 
TR granderkCtprecieufe;en quoyda fiul- 
te eft faciie,mais bien perilleuft:en for2 
ie que fouuenton termine à la morten 
Ff 
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plufñieurs , & principalement en ceul 
Qui ont nature fubrile. 

XI: 

L'ignorantde {a Patlofophie & Ph# 
fique (ble do1ibr clpéerer de paruenir à 
viayc congnoiflance & confuimmatiol 
d€ceft art. 

XIT. | 

Semblablement celuy qui delaiffar 
l'art.s'adonne aux nepoces de ce mondi 
& par affection d: argent lerc aux deli 
ces,n eft digne d'excicer ceit office;'if 
ne {e fault her en luy. 

XIII. 

Làou Galien ne s'accorde point 4! 

uecques Añfoce , On doibt prendre € 


future la Vérité de celuy leul,qui eff p'ul 


ancien & icauant aux fciences naturel 
les, 
[IEE, 

Tout animal efbnourry & fubftanrd 
du froid & moite, maisal vit du chauldi 
& humide. 

XV. 

Combien que les noms des vertu 
fotenc plufñieurs & diuerss il.n° yha tou4 
restois qu'vpe cule vercu & vnique. 
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| XVI. 
Mais #lle prend la diuerfité de fes 
Uns,ac: faculrez & executions des par 
"fubicétes car l'vne eft appelléc ani- 
Mile, l'autre virale, & l'autre naturelle. 
ë XVII. 
111 me femble que la naiue tempera- 
te loit feparable par proximité & voi 
“agc, d'effet toucesfois, & aufli d'elle 
uefme on ne Ja peulr feparer. 
; KVILL: 
14@Comme nous auons en heritage de 
pz parents les vicemb reflemblance du 
brps, ain pareillement nous font dce- 
ntitfez d'eulx aucunes maladies. 
X1X. 


® La medecine prochaine du tempera- 
Menc, & de bonne odeur, cft crésbonne 
hofe, f elle fe peult conuertir & chan: 
ter cn nourriture. 


: XX. 

L'homme fubffte par la conionétion 
lu corps & de l'ame: parquoy loc fault 
lamais donner medecine tropvehemen- 
de, de peut que telle coniouction ne fe 
Mefaflemble:car la drogue forte comme 
font celles qui fonc du sroifiefme. de - 
FE 1} 
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gré de temperament , deflie & perd I} 
mc & corps. 
XX I. 

Le corps ayant vie eft femblabl” 
l'accord des cordes muficales: il ne fa" 
dencques donner temerairement mel 
cine violente, de peur de rompre 1 ‘hil 
movie, & que le corps ne fe mue & ch4 
ge en autre nature. 

XXI. 

Vn remede reftraintif, ayant bonil!: 
œdeur, eft prochain à la temperature; @"" 
fortifie les parties principales du corp 
& la vertu naturelle.Il re fault dencqu® 
principalement vier d 1celuy. 

XX1 HI. 

Force & nature guariflent les mal 
dies.le Medecineft miniftre de tous 1e 
deux. 


— 


{ 
ra R 
| 
| \ 
y 
L | 
Q 
L 
1 
| 
} M | 
Li * 
' | 
f 
| 
| 
| 
à | 1 
1 
| [ 
LUE L 
ll | L x 
0] 1! 
LT \ 
t ë » ! 
| , 
? 1 [Le 
| | LA = 
L he 
Î | | 
l'A ! 
F Et ” 4 
W'11 
H ne: p 
l 1 
# 14 | 
! l'E el 
EE) Un 
sl À ni 
| 1 
M 1H 
| " LA 
( ' 
| L 1 
4: 
CT PE 
hd 
il CUS à { 
ni 1 
un 
mit 
Lin 
h" mp LÉ 
, | 
n A, è 
Hs | l 
M n 
| 
| | 
AT à 
IN” | 
1 1 
Ce 
_ Ai 
LF | 
f A: 
kr ha | 
Î 
, } 
1" 
MM 
Lu à in 
an L'| ' 
“ L! 
l Li 
“ 


XXIIIY 

Parquoy; f fi tu donnes ayde à naturel 
eu faitz l'office d’vn medecin RAORE 
fifte en cela feulemenrt. 

XXV. 

Situ permerz fuccomber & defaïl}slu 
nature, tu ne feras rien, nrais feras pluilit 
soft meurtrier que Medecan: 
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XXVI. PS 
Le foye & l'eftomach font les princi- 
ux inftruments de nourriture, laquel- 
| Lécdue par quelque accident que ce 
epr,nature eft debilitée. 
XXVI1I. 
@ÂLes maladies chaudes, pour la Icge- 
LÉ & actiuité du mouuement du fcu, 
Pac plus mortelles que les froides. 
XXVIII. 
D'Or donnant medicaments, garde toy 
“en donner aucun qui puifie nuire aux 
Membres principaulx:car ce ne feroit 
’ doint ayde , ains grandement domma- 
tcable. 
XXIX. 
Les mœurs de l'efprit fuyuent la 
demperance du corps : quand doncques 
le corps eft malade, principalement les 
ifémbres principaulx ; barlle les mede- 
lcines de l’efprit :à fçauoir , choles re- 
déreatiues aux fens, au gouff, à l'odore- 
Iment, à la veue, & à l'ouyr, ët autres ci- 
jouiflances,aufquelle conffte & cft con- 
atcnue noh là moindre partie des aydes 


J'& médecines, ax 
FF 14: 
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XXX: 

Aucuns medicamécs fe donnent api 
foupper, deuanr dormir , comme cel 
qui ont faculré d'attirer de la cefte,&@ 
membres plus eflongnez, & quand 
maladie cit vehemente, nommément! 
parties, où pift le principe de vie. 

XXX I. 

Qu'on ne {e fie à nul medicamet 
pour paitie du corps que ce foir, s’il 
approche de bien pres.a fa temperati 
rc: & sil donne nourriture, il en et 
plus cxcellent. 

XXXIT. 

Chofes contraire: font remedes di 
contraires,& n0 les fembiables des lent 
blables. 

XXXI11I. 

On ne'doibr denner nul medicamél 
ne viandes aux malades deftituez de to 
te force & vertu,fnon ccuix que naruris 


endure facilemer t:2yant efyaid au em 
Pérament de ia qualiré & quanrité. 
XXXILIT: 
[te fault suoir aucuus medicament: 


defque!7 tu as ia fouuentesfoisexperièt 


MÇuLÉ ic operations & faculrez : car lal 
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Mgnoiflance d'vne fi grande mulritu- 
flelt incomprehenfble, de peur que tu 
micache auquel eu te doibs fier, quand 
KES Ê ex one tu vouldras vfer,eftant di- 
ai& par la crop grande diue fire. 
XXXV. 
win Ê Tu ne-doibs adioufter foy aux pre- 
Bruarifz & drogues qui fembicnt ope- 
dgler par leur naiuc vertu & faculté, mais 
Machée: cat la proprieté de telles cho- 
fes, nommées naluess eft incerraine :la 
laiton eft, pourtant que plufieurs dro- 
bues ; qui femb'oient descrmincrt & l1- 
Bmficr quelque chole par faculté cele- 
ste, ont ché trouuéces par les fages, que 
elle s faifoienc cela pluftoit par nature. 
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| XXXV L | 
1.4, Lavertu doncquesappellée fpecine- 
id que, n'eft poire vn refuge afleuré aux 
À Medecins, principalement és droguts; 
d où 1] fauicobieruer plus la nature que la 


propricié. 


L: 


XXXY I LE: 
Nature diperfe & c(pard Ch Hyuer 
sl au Printemps plus.d humeurs au de- 
F£ ai) 
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dans, & moinsen Efté & en Autom#i:" 
Fl fault donques medeciner quand l’hut: 
meur cit plus abondant. k 

XXXVIII. 

La trop frequence continuationdt 
maladie en l’une des Principes partiel 

du corps, denoté le defliement & diflod:: 
Hition d'iceluy. 
XX XT'#: | 

Certéinement 1befl plus falubre, d'in 
éuler dés roles Humeursen c{chauffanti 
& fortifiant nature, que les cuacuer,foitk 
par haült ou par bas, par medecinesk 
Pürpaties ; carl'vn & l'autre (e peulcé 
faite fans la perté de nature ; miais qu'114 
n #ayt dahocr qu'en les’ éfchæuffà nt 221 
pres les auoit rompues,qu elles ne vien- 
nent occuper Ics bartiés principales du 
COrpS par leur dethixion? ques fl y-ha | 
Crétotéy la raifon venult qu ôf leur baillé 
autreayde & fecours. 

X L. 

Il (e faule donner garde que l'Abo« h 
ftume qui fort eñ la peau de ceulx qui 
ruichinebren contialefcénee ? pour fe 
creuer ; ne foit repouféeautanctaile 
ics par miedidämencs : mais on fe doibe 
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Morcer tancqu'ilett poflible de le fai- 
#meurir & purger par quelque façon 
2ecourir aux parties debilis (CCS. 

XLI. 

Il feroit exps -dient de fetsner plus 
‘buuenr, & uirer plus grande abondance 
%e {ang à ceulx qui dét MÉUrEnt au cinq- 
Blue & Géiefme clikfars , que à ceuix 
Qui font au breinicer ,; fecond oy troi- 
| fc{me. 

‘SR 

1 Sil'Apoftume qui eft au membre prin 
ll: ipat,eft ! fans douleur;,clile pañle en lon 
pue durce ,; & deutent comme cou- 
fu: ere & ordinaire , pri acipaiement 
Melle v vient dc *colcte au: 10 5 où dé (ang 
ic dut À AuIe IL b1 en peu [ouuent. 

| 2LLidle 
Les Corp: froids & hümides de, na- 
Meure recoiuebt bien peu au veutre,dont 
imoins en rendent & metrenr dehors, 
Le uclz out fouuent le ventre iafche 
1 & liquide » & fuit apres vne maladie qui 
4 dure long temps. 

XL{IIT. 

Mais ilauienc tout le contraire aux 

corps chauds & fecs, 
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2LV. 

S1 ceulx qui reuiennent en conualek 
fcence appetent des viandes qui fonk 
mauuaifcs & les demandent ,il ne lei 
lcur fault defnier , mais aucc diligence 
les atiemperer de quelque chofe , afin 
qu'elles ve nuifent. 


ALVE. 
1! faulr rOuhours PrTONIE ttre ‘anté au! 


malade, combien que tu ayes perdué | 


toute cfpeiance. & ne permettre 12 
mais que 4cl abandonné perde coura:l 
ge. Car le remperament du corps ef! 
toufiœurs conioin& aucc les aff tiens 
de l'c fprit, 

XLVIT. 

L'er te hdement naturel au Meder in! 
ayoe & loulagc sature aucc vn petit fon 
cemenut de L'art: mars ceiuy qui n cf nat 
tuiel,faiét tout le contraire. 

X1VIII. 

Les Médecins non lettrez.&r des cho- 
fes non experimentez & icunes, le plus À 
fouuent {font homicides. 

311X, 

Le Medeciv ingenieux doibr iniero- 

guer diligemmegt le patient de coute # 
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Mhofe, tant interieure que Cxterieures 
ont les maladies ont prins leur OrIgI- 
Me, faifanc grande diligence en s'enque- 
Maur:puis api es iuger en fuiuaur la meil- 
Mlcure parti. 
Le 
Contemne & defprile l'arrogance & 
21e babil de l'homme glorieux. 
Êt. 
Ne fois honteux d'acquerir le paticat 
1 de rourc chofe, | 
LI1. 
Car l'vrine ef vn faulx meflager quäd 
“@fla maladie ef parimy les veines. 
| Lili. 
| Quand tu feras INtetrOgUÉ; refponds 
‘M fagement aucc difcretion & iugemeat: 
ma çar ne fe fault fier à ceulx quiparientle- 
gerement & à la volée cout ce qui leut 
vient à Ja bouche. 
LIITE. 
Toy eftant Medecin de quelque ma- 
ladc, il ce feroic fort profitabie de con- 
nviltre fa nature & Jifpoñtion quand 
1 eftoic fain:, & lors remscitre cn tà ME- 
moire ce que tu congao flois 1üy auoir 
eftéaggréable & plus plaiant, & en a- 
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uoir,s 1] fe peulr faire ou promettre d'éil 
auoir en brief :afu de le reñouyr & ret 
créer la veue, & faire jouir » OÙ" pour 1” 
moins luy donner benne cfperance. # 
LV. 

Il eft fort profitable aux paralitiques#i 
Jeur appliquer la chaleur naturelle, non 
pas roures-fois celle qui vient du feu:t 
mais plus toft d'vne ieune fille. 

LVI. | 

Quant aux medecines qui font d'ynétit 
meime nature & vertu, on doibt eflireïñ! 
celle qui eff plus doulce au gouft , plus 
loycufe En odeur,& la plus fegére. 

EVER 

C'eft chofe dangereufe & mortifere, M 
de changer l'accouftumé, nommément ! 
s 11 elt inucreré & iñcien. 

LYITI. 

Ne plus, ne moins, qu'il n'y'hà nulle 
conucnance cutre Jeaue & la chaleur 
naturclle,aufh ve faultillatcher le ven 
tre de perloune, finon par médecine qui 
foit correfpondante âu rempetamenr, 
& droiétement conuenable , ou pour le 
rpoins , qu elle ne foit point beaucoup 
difcordante. 
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LIX. 
"D Carileft à craindre que nature l'ayät 
“bin horreur ne lareiette , & qu'elle uefe 
H@mefle point auccques les humeurs, tant 
S'en faulr qu'elle dechafle ce qui eft mau 
“A hais. 
L X. 

11 fault doncques que la medecine, 
qui cft donnée pour purger les humeurs 
fecnantes & inferées, {uit conuertie par 

‘day de & fupport en la fimilitude du pa: 
ii tient: afin que fa nature la reçoiue pro 
1 prement, & l'ayant receue, la diftribue 
par les veines. Car par çe moyen facalc- 
| ment dechaflera lon ennemy;eftant for- 
tu tifée. Mais fi la medecine eft plu: forte 
u en qualité,vature defauldra,& ne bataïl 

| Jera pointcontre,elle,& n'y refftera. 

LXI. 

Mais deuant la puigation ; 1] fauitef- 
mouuoirles digeftiues humeurs par au: 
cuns jours en donnant vnemedecinere 
feétionnante, & pui: apres le: purger a? 
uec abftinence du iour de la purgation. 

LXI 1, 

L'vfage des baings n'eft point necef: 

faire poux refrigerer ce qui eft.chauld, 
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eu cfchauffer le froid:ma:s pour 1ncifer. M 
diflouldrc;prouoquer la fueur,deferchert” 
& humedter. 
LXIII. 

Le grad T'riacle diflould,atrire,mon-ll 
dife,forufie, rend paifñble & varde tout 
le corps; &X eft tresbou Contre prefquef 
toutes maladies trefgriefues d'iccluy. 
Mat, la do‘c eft diuerte , felon la quan 
tité de la maladie, & l'aage d'vn chacun 
Car aux enfans ou anciens & euacu. il 
h'çu fault bailler que bien peu. 

LX1111, 

Les maladies exrerieures pour la plus 
partie guc'ifientmicuix au Printemos 
& en l'Elté: Îcs inrerreures au contraire; 

L XV. 

Les maladies prennent auffi bien leur 
fource " vicouent D 4 default dc QU n- 
tré & qualiré,;comme de la trop grande 
plénitude & abondance, Parqnoy plu 
feurs Medectas fatllcic grandement, 
Jafchans temerairementcle ventre, 

EXVI. | 

S1 la drogue printene dechafle point 
les hriincurs atlinees & dérerniinées,par 
Ce que AATUEC cit VaHICUE; elle dsrucure 
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“corps ; & dedans la qualite des hu- 
Falurs,% Là s'efforce d'engeudrer mala- 

“5. 
LXVIT. 

um Les os & nerfz fonc imbeciics aux 
oprps froid & humides, & pourtant (ont 
my en bonne iancé plas {ubicétz à mala- 
lle, & citäts malades plus atiez a guerir. 

LXVIIL. 
ME On doibt remédier par graade dili- 
Mdence & lagemér aux apoftumc: des pe- 
lez enfancs.en fuyant losgynéufemet les 
Medicaméts qui repriment violentemét 
mile peur que icur nature ne d:faille, qui 
met encores peu forte,eftat reprimée pat 
tlabondance d'humeurs, qu'ilz ont du 
encre de leurs mercs. 
| LXI%X. 
M Le conrraire, qui n’eft pastrop vehe- 
wiient,eft competant au corps malade. 
| LXYX. 
| Les maladies agues font plus à crain- 
| dre venant aux anciens,qu’aux ieunci;4 
| caufe qu'elles fonc plus toit co \frinmées, 
(oiten bien obtenu mal: éar la nacure des 
jcuues tran/porte117outinent les viades 
1} mangéc à la lemblance & fmilitude du 
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fioïd,& pouitacfont 1]z plus toft enar\ 
Mais fi fonc elles à craindre: car il y M 
danger , que par default de chaleur 
turcile 11z pe puiflent fouftenir la violet 
ce de la maladie, 


LXXI. 

On guarift dificilemeét les maladiet 
froides aux anciens 
itunes. 


; X facilement au} | 


LXXII. | 

Le baing & le boyre temperé.ayde# 
Ja caufe,& au contraire de la caufe. 

LXX:II. 

[left bon que ceux qui font adonné 
AUX Cxercicesimmocerez le repolent vrbr 
peu deuant Je repas,& ceulx qui font O1 
icux de S'exerciter. 

LXXIIII. 

Labeur & excreice eft vne c{pece def 
douleur,a laquelle ceux qui y font adonf 
nez font hors de Ganger de plufeurs malt 
Jadies, tellement qu 1]z u endurent dou-f 
leur au regard de Ja langueur maladiue,! 
finon quid la douleur exccde & furmon 
te la lanpgucur & labeur de la maladie. 

LXXV. 
Peu fouuent il aduient que les 1eu- 
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Mes gens rendent la femence naturelle 
Æ gcneration, par froidure. 


L ]+ XV I. 

Le haulr mal & côuulfon, c'eft à dire, 
Hafme  ouretirement desnerfz, faift 
Buuent les ieuncs gés , qui font au pre- 

nierfecod, tiers & quarriefme climats, 

subar defaulr de chaleur naturelle. &de la 
lémperature, mais peu fouuent par trop 
aude froidure: car 112 reçoiuent fanté 
: bar châleur & temperament: parquoy 
alu il fault vfer de drogues chauldes. | 
| IXXvVIT. 
“HMQuEd aucun vcult purger la refte ou le 
Mderusad , ou les inftrumens des fens , il 
raidoibr cela faire apres fouper, auec pilu- 
es afsz grandes. 
| D IxxvIrtt. 
nf Pourtrobgrädehümidité d'humeurs 
14 lé l'effomac , hous dorinons de Ja pou- 
mifdré bien menue: Mais pour mollifier les 
al inceftins ou entrailles .aucünesfois nous 
“y y getons vn cliftere. 
ÎIxx1x. 
"Sileft befoing dé purgation pour la 
 "debiliré desmemores principaux , nOUS 
vlons eñ'ceft'aflaire de lauemés qui ont 
G$ 
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grande force & vertu. 
LXXX. 

Nouseuacuons & purgeons l’eff@: 
mac rempl1 d'humeurs Par petices pui: 
les & recétes & humides données à ill 
mais 1l eft prouficable de fe pour mene 
Ya peric & mouuoir apres le repas. 

LRRXE. 

On doibt humeéter & refrefchir vnk 
nutét eneauc chaulde, Îles pilules inuel 
reréces & défcichées auant que les aual, 
jer. 

LXXXTI. 

Toute medecine purgatiue cfmeut 

neccfairement la cholere 1iaune. 
LXXXIII, 

À-ceux qu ont foixante ans ou plus,ik 
ne ie fault plus arrefter , couchant leuri 
medccines , aux drogues qui purpent Îd 
cholere jaune , pourtantque nacure 14 
purge allez, & l'humeur du corps en Ci 
le TE 

XXXILLL, 

Ceux qu à ont les mébres principaux! | 

debilirez & defäilland , fe doibuent a b-| 


fenir dé medecine trop aigre: mais quel 
{lé (e tiennent au tempérament. 
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LXXXV. 
:@Quand deux cfpeces font meflécs ca- 
#mble,chaleune neccfairement demon 
‘re fa vertu, & la fait foruir. 
LXXXVI. 
@]] faulrrraiter ceux qui ICHNENE en 
‘Monualefcence fclon leur maladie , tou- 
esfois G ne les faulc 1l effimer du tout, 
UÉbmimeilz auoicut accouftumé d'eftre 
Par cy dcua nt,quand:1lz cftoiét en bon 
nc faute. 
| LXXXV IT. 

Il fautatemperer lamedecine à la fi- 
Mnilirude de nature qui belongne,'fi elle 
kft trop dure, contumace ou taïrdiue ; & 
nô poisit (clon quil sébice que le remede 

left, (ans raifon,autremett elle ef faufle. 
LXXXVILI, 
Le paricnecfhie.va medecin fidele & 
Hexpert , & qu'il vie 168 réps de fon ayde: 
car celuy faillcra moins qu'yù nouucay. 
LXXXIX, 

Le malade .quiha recours a pluñcurs 
uMMedecins , tombent fouuent en l'erreur 
ut de l’yvn & de l'autre. 

, XC. 

-Onne doibt par nul medicament re- 

Gg 1] 
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pouller au dedens l'apoftume qui vien 
aux Anciens;de »eur quenature ñe (Oil 
fufffaote à la diflouldre & cfpandrel! 
Pluftoft la faultrirer en dehérs par mé 
dicaments legers, Créingnant que nacusä\ 
ré,lortant abce , né dimin ue,c{putle, 8 
confonrine le Corps. ' Car aux anciens'ill 
yha beaucoup dé ce’qui fe perd ax ré2k; 
pardde ce qui fe reftaure & refair: Aufitl 
paretllénrenr aux enfanis: car la vertu 6. 
force de la medecine eft plus forte quéil 
lcur nature. 


x CE: 
Il fufit de remettre le malade en l’e-4 
ftat, dont par maladie il'eft tombé, com 


bien qu'il ne foic totalement reftitué à 
température parfaire. 
xCif, 

À grade dihculré fcautons nous f !a 
maladie du patient eft éticue ou hoñ; 
duquel nous n’auons cengneu la qualité 
de fon temperament Juy eftant fein. 
Donc 's'eufüye l'ayde & remede dou- | 
toux &'inéertanr, 

XCICE 

On ne peur auifervr remede bon & 

certatà fon ne COpuoit la fatriré &yér 
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‘Mrant du fain que du malade. 
LC'ILTJI'TI. 
"@, Farauoy fi le corps eft fort, fault 
%fer én le purgcant de medecine plus 
‘iolente. 
X CV. 
C'eft à faire a vn Medecin ingenicux 
L k grand ouuriet de bailler à chafque ma 
ie les remedes apropriez & dediez, 
| art & induftrie. 
XCVI. 

Toute chofe qui eft fouz le ciel,ne re- 
tourne jama1s 2 ri commencement de 
cercle , de quiconque degré qu'il fuit 

| fmué & chance. 
XCVTE. 
=: Situ cancel bien, nulle Medeci- 
bpen cfi legerecn.fon operation : car tu 
“A trouucras: | pefante celle qui femble e- 
1} ftre legere,& legere Ja pefante,moyen- 
nant que tu regardes de, bien pres x di- 
ligemment.llse fault doncques ordon- 
ner&dererminer cemeraiement & fans 
raifon, 
XCVItl 

Sefier à l'experience, fans raifon ; ef 

chofcfallacieufe: 


G£g üj. 
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XCIX. 
1] n y ha nulle maladie » Qui ne ré 
Quiert,que le patient io: cincerrogué fu} 


aucunes cho CS. 
Ce 
En toute febute la chaleur eft centri 
harure, Mais il y ha diférencecnrrel@ 


i 
{ 


forte & moindre ,"felôn Ja maricre, 8 
Pour ant éi {t de befompg, de fu bucnir pl 


fort A celic Qui pre ne (ot or! 14 re de ja 
cholere 14aUnC, & au conti: aire , PiUsS le rt 


tement ac Île qui virent ue melencohent 
Céitadtre,- {i fiuir remédier 3 celle 14 
par née Ines pins violentes, & a ceite! 


Cy par douces & icocres 


De filr Herite:d pere,ymsliëie de lon- ! 
Ee duréc,lc defauir des fuembrés: mais 
tÉcrémrnyent on UE fi va :' 
del  parens cftfain &en bonncfanté,. 

CPr. 

Il ne far LE croire a dul Medecin, coms 
bieñ qu'il foir ftudicux & {cauant, finon 
à cc luy qui cit aagé & expérimenté. 

CTI. 

Déduel l'vrine en longue maladie 

eft pareille à celle d'vn homine fain;-& 


Les 
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Æmeure en mefme & femblable quali- 
M, celuy n’efchappera 1amais de cefte 


Whdic. 


CIIII. 
Le Medecin foit modefte , fans auoir 
‘ht@n admiration la trop gräde fuperfluité 
mêle vcfemés, fans aufh trop les defprifer. 
Cv. 
2 Si le Printemps eft pluuieux,& lechan 
mdgement de l'air inconftant;ru peux bien 
fartendre en l'Efté pluñeurs puftules vl- 
mécereufes, rougeoles,glandules, Apoftu- 
fines, frencfes,& route forte de ficbures, 
Mique l’on ne peur guarir par folution ou 
Jafchemens de ventre. 
CVI. 
| La femme qui concoir au cofté dex- 
Mtre, peu fouuent auiént qu'elle engen- 
et dre file, ou femelle. 
CVIT. 

Vne medecine purgatiue donnée à ja 
femme grolle, eft tellement nuifante au 
fruit,que les mébres principaux de l'en= 
fant ferôt importés rour Le réps defa vie. 

CVITI. 
Les maladies prouiennent aufh bien 
du vice & default d'humeurs,que de l'a- 
Gg ui} | 





APHORISMES., 
bondance & fuperfluité : parquoy.1@ 
Medecins peuuent facilement faillir et 
purgeant & cuacuanr. 
CZ: 

L'odeur deschofe principalemét biet} 
odorante & pleine de vapeur ,commit 
font les trochifques fumigables ,denn@ 
ayde au cerueau plustoft que breuuag 
quel qui{oit. | 

CXL: | 

Les maladies & 1nfimitez ou imperä! 
fcétions corporelles fouuentes - fois fel 
changent,par la mutation & changemét 
des conftellations enr longitude, ou 1a-f 
utude des cftoilles. "1 

CKXFES 

Aufh les temperaments & vices def 
hature.femblablement les viâdes & me-# 
decines fe chängent par la diuerliré des | 
lieux, temps, & regions. En forte que 
les drogues qui font du fecend ordre ea 
temperaiment, véritablement fouuevr | 
fcchangent au quatriefmie : &-au con- 
traire du guatriefme aufecond.Laquel- 
le difference eft euidemmeént notoire & 
apparente aux plantes domefliques & 
Er fylusitres des montaignes & chäpeftres, 
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M fablonneulfes ou feiches regions, & 
Mumides. 
CXILT. 

Les emplaftres & ongucns foient cor 
befpondants en qualité de complexion, 
mu membre, auquel 11z font apphiquez, 

hiant que faire fe peulr. 
CXI111. 
Il ne fault faire vuyder & fortir la co- 
ere iaune aux ieunes gens par forte mE- 
“Mdecinc. 
CXY: 
| Sion peulrmedeciner par la feule ma 
{nicre de viure, fans medecine ;il n'y ha 
(tien meilleur ne plus con ucnable, 
CXY L. 
}_. Si de long temps quelou'vn oh: efté 
A euacué par vomilement, ou par le ven- 
Atre, & fubitement aduient l'vne.de ces 
ul deux euacuations , il Ja faulc arrefter &c 
:l reftraindre reut bellement. 
CXxVILI. 

La vapeur ou fumée , eft autre chofe 
dedaos le corps que le foufle,ce que plu- 
fieurs ne peuuét difcerner & cognoifire. 

CXVI1L, 
L'vrine qui demonfire la fanté de la 
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perlonne, n'eft egale en nul homme eut 
Quanute,qualité ou liqueur. 
CXIX. | 
Duquel homnse ru n'as congneu l'vrià 
pe quand 1 eftoit fain , tu nc la cognofs 
flras facilement quand 1lfera malades": 
CXX. 

[left conuenable de faire tellement 
la curation éÿ, culs QUI reuicnnent et 
conualeicence de la maladie de ap oft ut 
mes que pluftéff jcelles foient attirée 
doucement dehors én la [uperficie dul 
corps que rer oufsées au dédens : & que 
cela foirtoufours fait Lant aux enfants 
CONIME AUX anciens. 

CXXI. 

S1 le radotemenr ou fureur # cnra=i 
gerie vient parf'oidute, & ficcité, poutf 
tant que Îles Vapeurs aflaillenc & tour-1 
mentént [a refle,nous y{erons d'odorez 
mens chauds & humides , tant par de- 
dens que pär dehors, pour efmouuoir 
a chaleur, & prouoqucerons le malade 
à Courroux. 

CXXIT, 
, Le temperament qui prefignifie fanté 
2 cft poiñcen cous hommes femblable 
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Mega! canten quantité , queen qualité, 
CKXTIT. | 
2 Ceux quiont accouftumé de fe faire 
Mprer énleur ieunciie quatre fois tou- 
Ms les annécs,il leur iera proufitable de 
Maire trois fois quand ilz viendront à 
hiarante ansiufques à cinquante, & à 
Mirauante rufques à foixinte feulement 
feux Fois, & eniaptesil vault mieulx de 
ele plus faire. 
CXXI LIL. 
Heft proufirable aux hommes de fois 
“ner la veine. Cephalique, c'eft à dire, 
ol ïe lateiie depuis qu rahte a05 iufques 
coin quante:à depuis cinquante jufques 
à (oixante , la Notre at péiée la moyen 
“le : & depuis foixanté, à Bafhique dite 
Mfdu foye. 
| CAXY: 

12: Ceulx qui fe four feigner beaucoup 
ir fouuent en leur ieuncffe ,! leur corps 
Mdeuienc fort froid & fec à forxante ans, 

78 | principalement G la nature eft de froid 

[temperament. 

CXXVT, 
La garde de vertu forrifis les mem- 
Jin bres principaux L: fe confcrue de ma 
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ladie. 
CXXVII. 

Siles mébres principaux font confo 
te7., 112 confortent auffi tous les aurel 

CXXVIIT. 

Ceux qui font sez,de parens icunel# 
ontles mébres Principaux naturelleme 
plus robuftes & fains que ccuz qu: ‘on: 
heZz de parens vieux ou par trop jeune 

CXXIX. 

Côme le feu tend roufours au ébaud 
& humide;ainfrla maladie cherche celle 
maniere de temperament. | 

CXXx. 

Ceulx qui ont en horreur l'odeur 2r08 
matique , manifeftent la temperature 
Corrompue de Isur nature. 

CXXXI. 

En la region quelles nues s’aflem-# 
blent par quelque ventque.ce foir +. des! 
mefnies vapeurs d'icclles les teftes acs! 
habitans font remplies , dont furuient! 
diftillacion du cerueau aux zarines , &! 
les fens greuez. 

CXXXIT, 

En tout lieu & 1emps que troupe de ‘ 

mouches font abondantes en grand k 
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Mmbre;là feronc maladies, qui pren- 
ht leur origine de pourriture au corps 
5 habitans. 

| CXXXITI. 

Lcieune,au temps d'Eftc, defeiche Île 
Qrp”, & fait la coulear latine : ‘êc aug- 
Miènte l'humeur melancholique; & de: 
lice grandement la veuc. 
pie CXxxIItf. 
(Si fancontinent que le fang eft (ertt en 
tir,il {e congele,cela predit &' demon 
Îce latetre auoir domination & abon- 
ler: & de tanc plusil eft tardif à fe pren- 
le & all=mbler, d’autanc dermonitre il 
mlétontraire, 
CXXXV: 
[Tant phus la ruation dupais eft eflon- 
gnée de la mer , de tant 1 fonties corps 
nes h abirans plus fèés: 
CXXKVE. 

La nature des temps de chacun pais” 
BEF: egion n'eft pas pareille. Quand le 
Holcil « tau ceréle quadranen ar airé-,:4l 
M iey EN, te, la | H yuers 4 fa le Prir té! 
attregatt l'AioñneAla faihen se ( 

| YA is diiérfitéz lont diff:tenres 
Jtemiperacunes où natures; 'èt meurs ; vi 
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ces, & couftumes,,.de ceulx qui y fol 
paufz & habitans. Car quand 1l efbl 
Printemps Cu Egyp te, l Ellécftaux Hi 
des. D auantapecculx qui demeure 
fous les jours coaux, 1lz ont tous les ant 
ceux Hyuers € & aulanta. Eftcz.s deul | 
Autonnes & deux E rintemps: dout,lel 
biens de la terre y croificntien grandi 
fertilité, & les viures fout à bon marchét 
les cnteéndements fort fubtiz & agus, # 
memoire bonne & pointilabile , & tout 
tes autres chofcs fembiables font tre 
cxquifes, 


CXAXV II, | 
Quand la veriueft debihtée & land 


guifiante » les membresprincipaux de-! 


tallèntauffr, & fon tourmensez., & nel 
la peuucnir conferuer, 
CYXXXVLILT, | 
Cela foit mis éeuanties yeulx, qu | 
eit ere par le refmoignagc de plu ! 
feurs,& raifon fiaccorde: mais du con 
trairc,foit fait letcontraire. 
CXXXIX.. ! 
Les viandes.cenfortatiues,, de bonte ! 
odeur, & prochaines au remperal eut 
coniciucat la vertu naturelle, & coufer 





APHORISMES, 230 
Mmrles membres principaux. 
CXL: 

‘na On ne doibt batller nulle medecine 
Mur maladie que ce fait, fielle n'apar- 
Bent à lacomplexion du tout, ou pour 

04 moins en partie. 

CXLI: 

Quand les enfans retirent à leurs pas 
‘Bens cn meurs, rifafges, & autres memr- 
“pres , aufli font ilz en. maladies agues 

des membres principaux. . 
| CRE Te 

Quand la maladie confifte au mem- 

bre qui eft la fourfe de vie, cela denore 

" la diffolution & abolition du corps. 
| CHÉJLL 

Les corps humides inangenr peu, vui- 

(dent beaucoup, & fout de difficile gue- 

(rifon. 
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| CXLITJE, 

On doibt toufiours confoler le ma- 
4 Jade combien que des fignes de la more 
foientaparens, pourtaer que les efprits 

des perfonnes enfuiuenr leurs corps. 

CXY. 
L'efprit hunble du dofeur-ayde & 
“ul fecourcforraux malades. 
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APHORISMES 
CXLVI. 
Le Medecin quiiuge & parle cemif | 
rairement , eff c lourable. . 
CXLVYITI. 

Le Medecin doibrt foiériaift Ad 
enquerir à de ce qui éftoir agréable 
plaifant au patiént quand il eftoit ef 
boune fañté,de luy promettre,quand if 
fera güeri. | 
CXL VIT. | 

Les bains rendent les gens bumide) 
1]2 | 14] fchent & necto) "CNE: 

RTS | 

Ne r’eflongne point facilemét du mal 

Jade;pour là l6gue auréc de 12 maladie} 
Cr: 

CÉTARTER que les enfans & ahciend 
loïEx rémpirs tant que tu vou \dras d'hu# 
meurs toutcsfois fi ne les faulc 1l vurden 
{1 OE » fort. 

LTÉE: 
Reduis &rameñcle malade,à Frremit 
cratufe qü 1l'auoit quand il ctoit en! 
Leg ñé fanrce., 
CLIT. 

L'viabe des médecines laxatives tel 
foit temperé &'Modere ? Rte pardep 

de iu- 
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de juger par les excrements qui fer. 
iininr de la vefcie. 

CL111. 

à Que lon ne reprime la ficbure cole- 
que par trop grande froidure , ne Ja 
‘tymiarce par froidure ramoiüflante , eu 
srihameétante. | 

| CLITII. 

| Les ieunes gens melancoliques foiét 

bre purgez ; car la melancolie en culx 

Mt en bien petite quantité, & n eft pas 
brtattachée ne enracince, 

| _ CLY. 

LL On ne doibt reietter la couftume du 
Hilemps de la maladie, cembien qu'elle 
oit mauyaife : pourtant qu'elle eff eft1- 
née le foubafñlement & fondement de 
iaturce. 

| CLYI. 

Les Logiciens,&.ceulx quiiugent des 
Maladies par leur propre entendement 
‘lle plus fouuent font homicides. 
CLVII. 

L'efprit vital eft def ruit quäd on préd 

vne medecine trop vcheméte pour ma- 
dladie qui n'eft pointaux parties principa 
alles, à caufe qu'elle debilite iceiles pax- 

Hh 





APHORISMES. 
uics principales, & gaîte leur tempelL-T 
ment. ni: 
CLVIII. ÿ 
La viande des beftes qui font froidt 
& humides,eft chaulde & humide. “#11 
CLIX. 
S1le ligamér de l'efprit auec le cor 
eft debule, 11 {ec fault donner garde dei 
Je deftruire & abolir parmedecines trd 
apres. 


CLX. 

La medecine quife faict par diere ea 
meilleure & plus excelléte que celle qi 
e fait par medicaments ou chirurgie 
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ÉTAPES) 
LAS Fe c 


> 


 PITOME SVR 


LES TROIS LIVRES DES 
IÂTEMPERAMENS DE GALIEN. 


a. 


Pays Teremie Triumers Brachelius. 


. X chacun element tient l’vne 

| des quatre qualitez par ex- 

2 cellence, c’eft à dire, fouue- 

 raine,& non feulement pure 

& fimple: parquoy a concot- 

(de d'iceux & de ce monde inferieur,n’en 
{ha peu fouffrir ne moins ne plus de quä- 
kre.Iceulx aufli ne tiennent chacun lieu 
[(comme fi d'aduenture leur eftoic don- 
A Viné)eftans difperfez:mais autant que fai- 
vire fe peut;ceulx qui font contraires font 
feparez l'vn de l'autre: & ceulx qui con- 
à |uIenné t par l'vne des qualitez font con- 
ltoinéts cufenbté Enapres de ce mefme 
{nombre de quacre font faiétz tous & vn 
chacun corps meflez' & efterniz , com- 
lac fondemec: mais leur ee ft fort 
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EPITOME. 234 
t Qt pas fans raifon que la terre germe 
! que les humeurs efpandues au corps 
Meporgcnt. | 
ICculx qui penfent que l'enfance eft 
fnpcréc, peuuent encores moins toie- 
1% & conccder cela. Mais1l ne fault 
Mlemenc endurer ceulx qui fouftien- 
nc & maintiennent que tout chauld & 
Mmide eft remperé, & fuit 11 excefhf: 
“burrant qu'entre tous les tempsiln'en 
"Ma nul plus fubieét à pourriture & ma- 
"Mdies griefues & grofles,mefmes eft {ou 
‘nresfois peftilentieux.Ie penfe le fem 
Mable des corps,car 1e louerois pluftoif 
% froid & le fec au regard de ceulx la: 1e 
lonfeife bien que le chauld & humiée de 
if nature eft plus plein de viuacité que 
ui autre intemperament : mais beau- 
oup plus conuenable à plufeurs pour 
les maladies furuenantes. Et n'empef- 
rfhe en rien, que lon definit la vie par le 
Hifhauld & humide : Car l'exces de plu- 
mifcurs autres chofes eft molefte,defquel- 
les la mediocrité eft iouable & agorca- 
Wole.En vain doncques 1lz prennent l'ay- 
rade & defcnfe d’Ariftote ou de Theophra 
note, Car quad 11z difenc la vie confifter au 
| | Hh ii 





Early European Books, Copyright © 2012 ProQuest LLC. 


Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
PERTE 






























Early European Books, Copyright © 2012? ProQuest LLC 


Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London 
<PKKPE 





Early European Books, Copyright © 2012 ProQuest LLC 


* courtesy of The Wellcome Trust, London 





Early European Books. Copyright © 2012 ProQuest LC 


Images repi d by courtesy of The Wellcome Trust, London 
<FKKPE 





EIPITOME. 236 
"ls la nature des poiflons eft de nager, 
los beftes à quatre pieds de cheminer 
dr la terre, des oyfeaux de voler : à bon 
‘doit doncq" la nature ha varié en eulx 
#remperature & les inftrumens: car en 
&n n'euflent profité les inftrumens di- 
rs, fi la temperature eut efté fembla- 
Me, Par ainû de tant deuoiteftre var1a- 
Me & differente la temperature du che- 


pl & du chien,de quant [a nature dife- 


car au cheual appartient de courir 
Yefl:gierement, & citre 1doine aux la- 
tueurs : mais au chien d'eftre fhidele aux 


raromeftiques , & felon &t c courageux €n1- 


sers les cftrangers.Regardez fi vncinel- 
he temperature cftanc bien feante à 
ous deux, à chacune la fienne peculie- 
fe ha cfté mieux adueaante. Doncques 
jourtant que l'homme deuoiteftre en- 
re tous antmaux ie plus fage, il eftoic 
men decent &raïfonnable,qu 1l fut fim- 
lement le plus temperé entre tous les 
.Mutres: pourtant que la temperature cit 
1faufe de la prudence. Toutesfois vou: 
he trouuerez cn luy toutes les parties 
Heftre femblablement temperées & dif- 
Mpofées , ains eft la peau des la main la 
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LPITOME. 237 
ue, & le mieux fortuné, dont plufcurs 
Wgnes & marques {e demenftrent en vn 
kel homme ; premierement le corfage: 
1 car il s'offre aux yeux incontinent) en 
ET broficur , ou efpaifleur, c'eft à dire, en 
ri fharneure, s'il fault ainfi dire, greflcté, 
namaigreté & graifie, il fault cfire medio- 
“rMcre: mais nulle qualité ne doibt furmon 
rer excciuement: l’attouchement aufh 
MARrOULUCTA ve cqualité, & nulle deformi- 
wmdténe fera trouuéecn la couleur , ny en 
M}'enuironnement & inconfcription des 

wipoils : au contraire ,;on voira 1cy vne [E 

ps mediocrité de toutes chofess Î 

4 (sal ne furuient quelque accident)com 11 
«me vn accord: & ces chofes cy font cel- 
+4 Jes que Jon peultdifcerne: par les yeux, 
d.par l'attouchement , & var Ja veuc.-Il 
“‘# mous fault maintenant chercher & con- 
hderer plus viuement la nature des en: 
trailles.Premierement le cœur cft pref 

#i| que parfaitement congneu par Je cou 

| rage & par les facultez morales : duque 

il la moinégre vertu decoulle & tourne at 

ul profit du corps: en forte que celuy qu 

ft droiétement tempei 6, 1] fe gouuern 

loycufcment cn tous fes aflaires : car: 





Early European Books, Copyright © 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
<PKKPE 





Early European Books, Copyright © 2012 ProQuest LLC. 


Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
g F Y ÿ 
KPKKFE:" 


BPITOME. 223$ 
ex. lufques à la fin de l'adolefcence, 
lous font intemperément humides : les 
Butres fuyuantes font feiches: les deux 
icilles font froides, mais l’vne par cx- 
prement monfîre eftre pleine de picui- 

@c; L'autre melancholique. 

& Il yha cu parcy deuant granddifte- 
rent touchant la jeunefle & enfance, à 
la parfin il ha efté accordé. Car noz pre- 
Mdecefleurs ont definy tous les aages cftre 
ichaulds de mefine ordre (excepté ceulx 
qui fonc excefliuement froids & humi- 

des) mais divers par attouchement. 
"AL exemple en eft facile, l’eaue & la pler= 
{re ou pour encores approcher de plus 
1pres,l air gros & obfcur,& le pur & clair 
“Jpourront eftre pareillement chaulds, & 
routesfors la fantaifie de leur qualité ne 
"Mera jamais femblable, à fcauoir {a cha 
[leur qui cit dedäs vn corps folide & pras 
*M/{era beaucoup plus vehemente que cel- 
| Je qui eft dedans le corps humide.Tou- 
tesfois Îes raifons que lon ameine des 
| deux coftez font ambigues;aucunes d’i- 
celles monftrent que les operations font 
meilleures en ieunefie, les autresen cn- 
fance:mais tous tiennéc bien Q la perfe- 
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EPITOME. 240 
Taicremét fuligincux:car les autres efpeces 
"Md'excremens ne font point idoines: & de 
“iquär ces excremens font plus abondans, h 
+ Jde tant font les poils plus robuftes & co- | | 
dpicux. Pour celte raifon quaf tous les j | 
“ianimaux font plus veluz , que les hom- F4 
Mmes : parce que leur nutriment eft gras, | 
BE fortidoinc à cedir excrement fuli- | 4 
Vagincux. L'oportunité de Ja peau,c’eft à fl 
| tardire,la feicherefle mediocre donne gran (| 
rkssde ayde aufli à cela.Car ilz ne viennent È 
Mmpoint en vue peau fimplement humide, 
aerd& periflent cn la fouucrainement fe1- 
umche,;ceux la mefmes qui cftoiéc creux la 
wMchauuete demonftre la raifon:en l’horm 





tamme toutesfois de quaut la peau eft plus 14 
“iiciche, d'aulrant le poil eft plus hatif À } 


dcroiftre, & plusefpaiz & abondant: & 
tance cit Ja caufe parauenture pourquor la UE 
“Mcheuelure eftaux hommes plus longue Î 
mO & les crinsaux chouaux. Nous voyons | 
gl que la cefte ,& les fourcilz de rousen- ( 
«fans font femerz de poiis,non feulement 11 
den vne temperature ; Mas en toutes: ({ 
M pource queatous , ces parties là font 
#afezfciches. Galien fuiuant cefte raiï- 
wi fon atcribuc ce bencfice de poil à na- 
It i} 
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EPITOME. 241 


‘igiles temperatures & Îles aages donnent 


lhficz grande congnoiflance de toutes 
tnëres chofles, en taut que la nature bili- 
abeufe & l'aage engendre du poil noir & 
vaMercfpeu. la phlegmatique fimple & roux 


Ade rechef cefte li la rare & peu ferme, 


.@êt l'autre fort robufte & cipaix : toutc- 


“@fois les regions chaudes de bonne qua- 
«lie fonc le poil grand , efpaix & gros. 
“Auf la grande & vehemente chaleur 
«28 des pais digere fouuentesfois & ruine 
La nourriture des poilz : canc eft figni- 
d fante la nature des poilz touchant {a 
«#4 temperature: parcillement les paflions 
4 & accidens d'iceulx manifeftent bien 


4 quelque chofe fus icelle : car le corps 


trop humide blanchit & deuient plu- 


} ftoft chenu : & le {ec , chauue : non pas 


# 





(comme d'aucuns penfent ) par default 
de l'ailimenr , mais par rarité du fuget. 
La diuerfité des petites parties demon- 
ftrenc cela : Ie deuant de la cefte eft fa- 
cilement & inconcinent denué de poil, 
& les temples diffamez de poil gris & 
blanc , & vient à plufñeurs plutot la 
barbc:& pour cefte raifon elle eft roul- 
fe aucuncsfois ; & ! ; perruque noire. 
Li 1 
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EPITOME. | 
Mais il n'eft pas licire ( comme foñifl.. 
d'aucuns ) de tuger de l'homme total, | . sf 
parla defcripuion d'yne partie , coms] 
me parauenture parlatefte: car elle (=. 
onife feulcment pour fa part. 1} faulet 
aoncques prendre le iugement fus vnce | 
chacune particule à par foy, cherchant} 
fon commencement: finon que premie#l 
rement vous euflicz la congroiflancet 
que tout le corps cf doué d vne caua- 4 
licé-mais cela eft bien raic. Vray cit que# 
on peut conicéturer rudement& grofics | 
ment de cela par la lauitude , longitu=# 
de & hauteur du corps vniucrfci: par ce 
que quand chacune partie retient fa 
proportion» ccftvne granée eutdence | 
de l’equalité de rour le corps. Ë 
Quand cela auient, 11fera de telle aps | 
parence par tout le corps ,; conime Ie | 
defcript Galien, c'eft à {çcauoir ; chaud: 
car aiofi quela perruque eft noire & 
crefpue, aufli ft Ja polërine fortveluc, 
& picfque rout leventre , les bras font 
pelu7 & les cuifles,la poitrine large.les 
vailleaux amples , la peiétrine noitc & 
dure. Si au contraire le corps cit froid 


cgalement .1l fera retrait & dénuc de 











EPIATOME: 242 
but cé que nous auons dit : Jecol non 
tulementne fera nud auec la poictri- 
e mais tout le corps fera pelé, la tefte 
en peu cheuelue;& pour le moins peu 
lolerée, la perruque aufli pluftoft rouf- 
e, que jauncou noire. Cefte pourtrai- 
luredecorps cft rare , aflauoi: ou tou- 
les chofes font fouuerainement corre- 
ipondentes : fouuentles parties exter- 
Mmes ne reflemblent point. Aux poiflons 
lqui ont coquilles, ou crouftes ou cfcail- 

les, le dehors eft fec, & le dedens hu- 

Himide : ce qui auient aufli bien fouuent 

[aux hommes, principalement à ceux qui 

fdemeurenten region intemperéc. Et 

faux regions froides l'apparence exter- 
inedu corps cft fort blanche & froide, 
| & neancmoins ceshommes là font fou- 
| | pes bilieux que plufeurs Ethio- 
piens : & pour le moins La maniere ou 
façon de la frigidité des parties inte- 
rieures & exterieures n eftpasegale & 
femblable : .car de quantla chaleur fe 
rerourne au dedens ; derant quaf.fe 
oftc & depart des parties extericures, 
Sernblablemét en]a region chaleureufe 
de quant l'ardeur dy loleilqui CnuirOon- 
Ji 
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LPITOME. 243 
Me ne Îe peult on iuger par les fens, 


"Viémais fauicconfiderer, aduifer, & con- 


Multer les operations de chafcune.,à cau- 
‘le que vne chacune parite interieure ha 
Na propre & familicre operation dif- 

Mferente à la temperature felon fa mode 
né maniere. Comme pourexemole, le 
Mäcommencement du fomme gift au cer- 
miueau, & de luy procedent routes & cha- 
Wicunes œuures animales, mais en diuer- 
mêle force. Le fec ha tous les fens , tou- 
êtes les operations premicres fo teleres 
M manifeftes : l'humide les plus ob{cu- 
41 Wres:le froid les ha pl? cogourd s. Ouitre 
iihumide eft de grand fomme: le fec, de 
M peu:le chaud , dentrerampu. Si tu veulx 
4 defcendre au cœur, la ou fe tiennent plu 
1 feurs vertus morales, & ia auons ditief- 
wi quelles font que le temperé produi&: 
al mais | intemperé s'il eftchauld , rend 
4} Fhomme de prime face audacicux;reine 
paire, fubit, muable, defpiceux & felon: 
mais le froid fera le contraire de toutes 
ces chofes. Oulire ce le cœur froid pro- 
duit vn poux lent : le Cœur vn perit 
»! chaud:vn leger & grand poux.Galien ha 
+. eferie de la faculré du ventre,que quant 
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l 
ELVITOME. 244 k 
Dar la viande froide} l'odeur de la vian- 
“le: maissileft pourri & fumeux,1left 
Whaud. En cefte fiçon tu pourras con- 
broitre vn chacun tenperament des ! | 
Éncrailles par leur operations particu- 4! 
diercs. Touchant ceft affaire Galien | 
#en contente d'vn exemple uu deux. | 

MMiercementtu peux aufli diftinguer & | 
Meparer la nature où tempérament d'i- FE 
celles entrailles par les cxcremens, Â LE 

. #çauoir, celuy qui fouuenrregette la co- 1 
L Alcre, il eft cholérique  &fl gmatique, | 
au: met dehors la piruité & flcume, f1- | ; 
nor que paraccigent Cela Ne Il 18 
Meft Lbcioin e de fongn eufemett diitin- 11 
| euc r cela : par ce que apres (OUTC Vian 
de ou autre vonufiement à la parña | 

vient la cholere , laquelle cft atuirée du 
fiel & par le vomifiement irritée. Mais | 4 
pour mieux dire ; à d'aucuns la cholcre 14 
Meft regette par vomiflement des le 
“M commencement , voire tous Îles tours tB 
mél fans que narure aucunement foit pro- E 
Muoqueée & 1rritée d'aurrepatt: aufquelz 
d le venrre eft fort froid, & mal fortuné 
» pource que le conduit de la cholere luy 
M} eft paruenu, laquelle deuoit aller aupre 
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EPITOME 

dance de crachatz: car tout cela donne" 
à congnoiftre que le cerueau cft froidi 
Que (rien de cout cela n'eft familier" 
la cefte,on peut eftimer que 11 peut eftrelt” 
ainf aduenu par occafion nouuelle 8 
£efche toutefois il fault premierementif" 
difcerner laremperature du ventre {usine 
ant ce qui ha efté dit cy deuant : 1} ny 
ha autre merhode .; qui diftingue plusif 
clerement la temperature des parties 
interieutcsè CXtCI eures.Parquoy CELUI 
la failient grandement qui cftiment coul! 
te la perfonne par la foime , ou par lesii 
lineamens & encores parauenture d v=}l 
me partie, & comme on dit couftumieshi 
rcment 1kz iugent vn Lion pär les ons 
eles, dont iz s’abufent grandement cal 
jugeant € Qui fgnifie feulement pourps 
fa propre partie & ne font pas cela ouf 
jours, ny ne peuuent. Car fi nous croy=in 
ons à Àriftore ; l'homme engendre! 
l'homme, & le Soleil, & la forme fuit! 
pour vraÿ le principe diuin : la tempe-fr 
rarure n cft feulement que l'ioftrumentt 
de cefte forme: de laquelle chole; l'in! 
dicecft grand ; veu que (ouuentesfois bn 
lefruir du ventre ne retire aù Pere 2€ 3! 








BPITOME: 246 

“Mila mere : combien que le plus fouuent il 
"irefembie à l'vn des deux. Par ce que la 
“@vertuceleite ne tourne poitit la marie 
2rc en route forme & fipure diuerfe à l’a- 
""uenture,mais bien la plus idoine & pre- 
tparée. De cela procede qu'elle accom- 
"hitgmode diuers inftruments aux autres 2- 
1 nimaux differentesen figure: non point 
"of pource qu'elle penfe cela eftre pour le 
Wommieux ainfi. ( carelle n'entend point) 
wa mais pourtant que cefte matiere d’elle 
“9 melme ou de {a nature eft plus oppor- 
mombtuneacela & en cefte forte felon la di- 
mi uerfré de la temperature clle diuerf- 
nn} fie les partics des indiuiduelz : & fait 
“ aux vns le nez camuz , aux autres aqui- 
«u4}. Lio ou crochu : non pourtant que fa de- 
hiberation fuctelle : mais pource, que 

la mariere feiche eft meilleure pour fai- 

relie nez crochu , l’hunide pour faire 

le camuz:il peur rourefoiseftre,que non 
feulement elle face le nez camuz de 
matiere {esche : mais auf d'vmegran- 

de quantiré:de rechefil peut eltrequ'ef 

le: face l’iquilin de matiere humide, 

mais aufh elle le peut faire d’vne pe- 

ue quantité. Ce n'eft doncg point ouf 
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EPITOME. 247 
Min l'ange dechinant, eft caufe. Car tou- 
Me cholcreine fe change point tout de fui 
"Me cn melancholie, mais tant feulement 
ja plus cfpefle. Doncques le feul 22: 
Be dechinant cft appellé melancholi- 
“flque ; pouraultantque Îe temperament 
*’melancholique eft comprins foubs ces 
Médeux chofes füiuantes ; foubs l’excres 
“ment & fuperfluité melancholique, & 
Qoubs l'habitude & mafle du corps 
@ciche & froide. Ericelle habitude eft 
ifouuent plus pareffleufe & tardiue, que 
Melle puifle engendrer la cholere, & icel- 
rile engendréc', qu'elle là puifle bruler: 
iteleft le dernier aage de vicilleffe, Par 
fquoy cet aage n cit point appellé me- 
milancholie , & pour vray ne l'eft point, 
hmsdlinais 11 eft egmatique : carla chaleur 
Mnarurelle eft entrerompue & diminuée, 
Mtellement qu'elle ne peut tourner la 
wiiyviande en fuc parfaiét , finon tant 
#feulement en fubftance vifqueufe & de- 
Iftrempée. Doncques les vicilles gens 
“ont les parties du corps extrememene 
mifroides & humides ; & les eXCremeEns 
1 & fuperAuitez totalement flegmatiques. 
“!Galien ne penfe pas queles medicamés 


Kk 





EPITOME 
foiencte!lz de puifflance comme il n'eftiis 
me pas,que Îes medicamens qui cfchaëil{r 
fent,foienc chaud ceulx qui peuuent delkit:" 
uenir celz, Exemple, l'efcamonce felosit 
luyeft de puiflance chaude, non pourdur 
tant qu'elle ait de {oy vertu d'efchauihe 
fer:mais pource,;que euidermment promu" 
ptementelle reçoit telle qualité. Cail) 
comme 1! peut , enicelle eft cachée lila 
qualité du feu , laquelle ayanc pris tanil; 
peu foit il de commencement, fe mon 
étre &apparoit.Galien s'eflorcede motluins 
ftrer cecy. Mais il ha trouué 1cy rat d'en 
pefchemens , qu'a peine en peut il for4 
tir par arguments contraires. D'ouvieni}. 
qu 1l fe tourne en diuerfes formes, fan 
garder vne mefure. . Premicrement, 1, 
dit, que ce qui promptement fe tourné}, 
en flambe , & brafer, eft chaud.  Maïd,, 
cefte diuifion nemefufirpoint, car Id, 
vin eft chaud : routesfeis il ue fe tour: 
ne promptementen l'vn ny.en l'autrel, 
Parquoÿ troifiemement il regarde lei 
fang: & (afin d'allcurer fon arreît } al 
cftime qu1l fufira la chof& chaude, da, 
fe rourner en fang : car.de fon naturell 
ücft chaud ; maisilne comprend pas, 





EPITOME, 248 
Mbren foubs ce nom les chofes chaudes. 
Carl yaplufeurs medicamens chauds 
2lciquelz ne fe tournent plus prompte- 
‘ment en fHlambe.nyen braiie,ny cn (ang: 
que les froids. Car ( à fin queic laifie 
"’#le refte )- nous auons dit en autre part, 
que la laiétue , & queiques autres fem- 
“blables, s'en vonten fa ng plus foubdain 
“que la moutarde. D'oncaues il semble 
jqu 1l ha pourpen:é vne autre difference 
des medicaments, qui ne patiffentrien 
Mde tout cecy : mais qu'a la parfin ilz fe 
Méorrompent dedens Îe corps. Maisil 
n'a point dit qu'eft ce qu'ilz patiflent 
Aucy ; ce pendant qu'iiz fe corrompent: 
4 & 1cn en purs rien comcéturer. Car ces 
Mi mefmes mediciments cftautsappliquez 
% par dehors n'efchaufenr pas moifis rard, 
que quand ilz font bris par dedens : & 
M routeslois on ne les voir rien partir, mais 
if Hz demeurent entiers. Il femble qu’il 
% veulr ofter ceit argument en rendant 
M tatfon, pourauoy la moutarde efrant a- 
| phiquée par dehors fait vlcere au Corps 
4 pluftoift que cffant prinfe par dèdens. 
} Mais par ce mélme exemple ef il re- 
0%} prins ; Cn ç€ qu lpenfe la digcftion des 
Kk 1] 





EPITOME 

medicamés eftre neccflaire pluftoft que 
1lz alterent noftre corps. Car comme il 
appert, quand 1/7 font apphquezpar dé* | 
hors.ilz demeurententiers, & toutefois 
1}z fachentégrandemetlecorps. Poflible !” 
qu'à Ja parhn apres qu'ilz ont bien ef#} 
chaufé le corps aufli par la chaleur 44 
corps 1l2 font efchaufez : mais pouree! 
que foubdain Ja chaleur fe perd, il eft cer 
rain que cefte aétion n'eft pas naiuc, nyW” 
{elon leur puiflance.Car (comme il dit) 
l'accident aquis cf foudain pafsé: 8 ces 
luy quieftnaturel , demeuretufques à 
ce, qu'entierémet fa vertu foit acfaulie. 
Eric dis cecy à caufe de la chaulds(car | 
ic ne veux rien diffimuler)laquelle eftat 
embrafée & alumée,& à la pari efterna ! 
fe: & ne fe ralunie plus. Maïs ces Medi1< 
caments chauds peuuent fouuentesfois | 
eftrecfteinéts , &'de rechcef petiuent e- 
ftreralumez. Sidoncaquesil m cit per= 
mis de dire ( faufl'honneur de Galien } | 
quelz font les purs medicamens ; 12 né | 
font point appelez chauds : pource que 
ficitement 11z [le rournent en l'element 
chaud. Mais pource qu'yz peuyént cf 
chauffer, combièn routésféis qusfz nel | 


a 
wi 
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EPITOM E: 246 
‘"Bfuffentoncques chauds. Ainfi mefmes le 
‘0196 Soleil, & les Aftres refrechiflenr , & ef- 
Let chaufent , ce neantmoinsilz ne font ia- 
ai mais telz.Ie penfe,& dy hardiment, que 
mA le mefme eft des medicaments , pource 
if qu 1z ne prennent point leur vertu & 
CR CIE puiflance de la meflange de eflements: 
w® mais de l'influence des Aftres. Il fe peut 
Mit faire ; que par la difference d’iceux me {- 
1 més les vns fe tournenten la fubftance 
à denoftre corps,& lesautres ne peuuéte- 
HE fre digerez;pource que l'elleborenour 
rt la caille , & tue l’homme: le miel ef- 
chaufe l'homme ; & n'alrere point la 
mouche à micl: le poiure brufle pluftoft 
le palaisde la bouche qu'autre partie du 
corps: & d'auâtage peureftre qu'aucuns 
fe tourne nt en fang chaud, & autres en 
froid. , Car chacune viande fe toutne en 
ce pourquoy Je naturel qu'elle ha ceie- 
fie ou des Aftres,, ou de la meflange des 
clements l’afaire plus incline: & ce ha 
cela quelle eft autant medicament que 
nourriture. Car d'autant que ladiéte 
_tiandecfe tourne en fang , à bon droit 
elle acquiertienom de nourriture : & 
d'aultanc qu'elle: fair deuenir le corps 
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EPITOME 

maintenant chaud,& maintenant froid, 
clie elt aufli medicament. Galien en 
parlant de cecy ; neveulrles medica= 
mens cftrereceuz, finon du ventricule 
& cftomac: & encecy, 11yha du dan 
per: c'eft qu'il face touves les maladies 

tui fontres petites parties cachées ; 1n= 
eurables. Maintenant 1} die ( ce quieft 
chole plus admirable ) qe le fang , qui 
eft fait de la roquetre, & du creflonas. 
Jenois, & de la laiétuce A tout fermibla- 
ble, & que la quantite du fang cft aug- 
mentéc ; mais que la qualité d' celuy 
demeure femblable, fans eftre augmen- 
tée ny diminuée. Cerrainementie fuis 
cfmeriueillé, comme ceux , qurtant de 
fois ent leu ces chofes , ‘les ont peu dif- 
fimuler. Mais rout cecy vient de l'opi- 
nion de Galien , lequel'dir, que lesrie- 
dicamens ne peuuent refroidir deuanñt 
uccftre tiedes, maïs .qu'ilz prennent 
celle quahté manifeilte au parauant, 
qu'ilz puiflént alterer & changer noftre 
corps iufques 4 à ce qu'il foie efchaufé, 
Mais cela cft faux: cars il eftoit vray, 
l'y auroit rien,quigardaft que le (ang, 
lequel eft frefchement faicdu nourrif- 





EPITOME. 266 
“mfement , ne fuft au lieu du medicament 
Mchaud , ou froid. Car le fang qui eft 
*‘ta chaud peut efchaufer dauantage les me 
M8 dicaments chauds : & leplus froid les 
tag peut refroidir, Et ie penfe que cecyha 
® efté l'eccafion pourquoyileft icy d'au- 
tre aduis touchant les poifons , qui font 
frois & au troificfme liure des Simples 
m d'vnautre. Caren ce hiure lä en difpu- 
 tantil dit , que le poifon ou venin froid 
fait mourir par fa quantité tant feule- 
ment : & 11 ne demonfire pas celaence 
mefme lieuen pallant, maisille preu- 
ue expreflémenc par l'exemple d'vne 
vicille d'Athenes, faquells fe nourrif- 
foit peu à peu de cicuc: & maintenañt 
il dit icy, que tout ce genre là fait mou- 
rir. La contradiétion cft manifefte , s’il 
n'eft qu autre chofe foit,que cour le gen 
re “fi mortufere , & autre chofe par le 
genre lire rmortife e. Et celan'eft pas 
ray femblable : car il efcritvne fois, 
voire deux, que les medicaments froids 
font contraires & mortelz de route leur 
fubftance, ce qu'eft autant à dire, que fi 
tu difots , 112 font contraires & mortelz 
de tour icur genre. Et de fair teutesfuis 

| Kk ui] 





aucuns d'entre eux par long trauail {ef . 


peuuent tourner en noftre fubftance,vn. 


ped pluftoft que les chauds. Mais main: 
tenant il ha difimuie celà, à fin qu'il ne 
accordaft , que le poifon eftant vne fois 
c{chaufé,refroidift.Ie penfe que le fcru- 
pule de ceiuy qui ha dir, que la puifians 


ce & vertu nepeulrrien,f l'eflect n y eft:4! 


rout quant & quant manmifefte , eftcel.&e 
non autre. Mais bien qu'il debate eftre 
ainfi es medicaments chauds;1l ne pour- 
ra pas toutesfois garder cela és froids. 
Car 1left plus que certain, queles me- 
dicaments chauds peuucentrefroidir, en 
mefme forte, que l'eau riede: & que le 
medicament ne deuiendra froid dedens 
le corps ; pluftoft qu'il air efté refroidy 
par iceluy corps. Parquoyileft necef- 
faire , que le corps foit premierement 
refroidy par le medicament. Maintenat 
qu'il aïlle là ouil voudra attendre.vne 
qualite manifefte au medicament,pluf- 
coft qu'efperer l'effet de la vertu d'ice- 
luy. Beaucoup plusen mocquerie ilel- 
perera Ja mefne qualité en ce mefme 
medicamét Jequel ha vertu & puiflance 
de defleicher. Car ileft certain,que plu- 
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EPITOME, 250 
"Mlieurs médicaments eftans de fait humi- 
‘lies defcichent.Car 1l pourroit dire cela 
Mu vin: & de rechef,fi d'auenture le vin 
Mefchaufe & mouille, trouuera il pour- 
Want en iceluy l'abondance de !a fubftan 
le du feu cachée? Ileft certain, que l'e- 
Miiement humide abonde & furmonte de 
@luficurs parties eniceluy. I femble 
flonques, qu'il n y ha plus rien qui puif- 
de defendre fon parti, ny refifter au mié. 
rt moins feurement pourroitil definir 
Me medicament chaud, lequel fe tourne 
en fambe ou en leoles tout foubdain, 
wluftoft que celuy qui eft rouge ; lequel 
wleft de menues parties , & legier : mais il 
le fault conicéturer par fes operations: 
“non point par toutes ; mais par celles, 
iqu'1l laifle en la maladie fimple, ceît à 
ldire,non ca la macerielle & plus gran- 
«Ade.Et fi n'yha1l gueres de medicamens 
: (qui puiflentc refroidir vne maladie eftât 
{chaude 4u plus hault degré:ny efchaufer 
| celle qui eft froide au plus haur : Car ilz 
font RE 2 mais 11z font plus 
‘A debiles qu 1lz puiflent ofter va grand 
| mal, Il ne (e faulc pas donc arrefter:i 1cy: 
| mais 1l faut defcendre peu à peu iufques 
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EPITOME. 352 
Mnaiue: & celle que puis apresfuyt, eft 
‘Hour la plus grand part eftrange: maia- 

’'Rénancil produit par tout fa qualité nai 
‘Me: mais non voint l'accidentale, finon 
Æn quelques vns. Exemple, L'eau froi- 
“Me n efchaufe pas par tour, (car en quel 
“que lieu ellcefteiot ) mais canc feule- 
‘ment elle efchaufe en ce qu'eftnaturel- 
‘Milement chaud. Comment cela cefait, 
(Galien nc l'a pascnticrementenfeigné, 
"MB ic ne ttouue aucuo qui l'ait parache« 

Muc, Mais à moy il meiemble qu 1l auiée 
hivf,ce pendant que l'efperir & Le (à ng 
“font repouflez au dedens par la f'oideur, 

Wien ceulx qui ont beaucoup de (ang : ëc 
ticcluy chaud ; à grand peine Le dedens 
‘dle reçoit: mais dés que ce qui l'a repouf= 

ME ; nyett plus de foymefme il regor- 
Mgc,& repoulle : mais clle prend auec foy 
“prefque vne partie du fang. Carlon die 
Mlcommunement;que l'vn flux attire l’au- 
“tre. La chaleur croift auf grandement, 
mipource quecc quil'arepouilé, l’a pat 
di} de de cranfpirer. Car ainf la chaleur 

“in ard au dedens ; & efchaufe comme’vh 
“ poëlle. Leselemens fonc de quatre for: 
1 tes de maladies, chaude ; froide , humi- 
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EPITOME: 252 
arc! fénfiblement fe change par vn au- 
re; eliement que l'intemperie,qui n'eft 
Lie ,» laquelle eft appelée Ja feconde 
Lu de la douleur , n'’efl proprement 
Wintemperic de diucrfes parties; maisel- 
Ve cit aucunement intempéfiediuerfé 
le la melme partie. Carelle-eft quels 
ue meycn proucnant de Ja qualité na- 
œurelle , & accidenrale cntreelles{e re: 
“Hbugnant. Erne faut pas craindre d'ads 
mettre chofes contraires en vne mefme! 
Car quand on cit venu iufques au der+ 
nier Hmite,iln y ha pas deux qualitez, 
Anais de {es deux en iortevne, laquelle 
1s'eft faire du chaud & du froid,non fans 
dla fafcherie & mariflon dé lvn où dé 
1 l'autre: Donques cefteinegalité eftane 
{ parauenturec haude; peute ; "0 par tout 
1le corps non moins que paiyne partie: 
À ce qu'aucunesfois femble que quelques 
#4 vns fente -nt,quand: ]z difent n auoirau- 
 CUune partre du cor psfans douleur. Or ce 
| debat dureufäs à ce que l'vn foirchaf= 
fé ,:& que l'autre demeure aucunemene 
cnticr.Etlors la partie, ou tour lecotps 
cft cn douleur : car l'aétion:& la paflion 
céfleut, Mais 1liy ha 1ey double Étenee 





6 EPITOMEF. 

Aucunefois nature veinc,& la fantéetil 
fuitsaucunefois la maladie,&c'eft la pe] ” 
te prefente, coute la nature eftant motti 
& cfteinte,en quoy gite chef & comen}! 
cemét desmaladies de tous les morrelil! 
Et flachaleer eft refpanduc par tout ]} 
corps Yiiuetlellement, c'eft vne he bufl 
ectiqnemtontefois que ccile,qu cites pal 
ueslohdesaufh fans egalité sCble ft 
ac autrcectique: pource que plus kr ? 
laifement ja qualité efteftée de la cho} 
fohide & feiche, que de l'humiide. Ft cel 
qu'eit dit de Arr pa chaude inel 
gale; il faut péferle meme dla froide! ! 
Car CC qu cf plus grand "chôfe , toutes 
les deux rombentenfemble en vne mefil 
me partie. Mais les chofcs contraires ml 
femblent efire enfcmble,;plusautre part} 
qu'icy: Mat cxcufce eft 1: meime qu al 
parauant.Car fi la moçéne «a EE peut. 
fcpareméct patir maintenat pa ce froids! 
maifte care par le < chaud: il n'y ba rien 
eulempeici he. qu en mefme temps cie | 
nc purfe patir de lvn & del'autrc: & |! 
ainfauM fans doure que lque : incoalités | 
&t douicur en fortara.. Eviln elt ic be- ! 
foingéc terginerfer:pource que l'expe- 
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‘idrience femonftre Ie mefme, Car fon 
“grepand de l'eau chaude, & de la froide 


“en emble fur quelqu'vn , il patit del'vn 


"f& de l'autre. Maïntébant il ne me chaut 


nfque ru penles ce change ofbrefair par la 
'mMeaufc de dehors ou par celle dé dedens: 
@mais 1l y ba grand’ diférenee dédie que 


W@ ce qui patit par le chaud'eff incontincne 


chaud, & ce qui parit parlefioideftin- 


continent froid:car c’eft vne pure men- 
Ï | fouge.Doncques noftre téperarure peut 
@ patir par vn & parl'autre, Combien 
# qu elle ne puifie prendre la force & ver- 
WE tuenticre d'aucun d’iceux. Ertant feu. 
4 lement dela temperature des malades, 
4 de laquelle y en ha de deux fortes Donc 
{ l'ynceft incgale , en laquelle J’ynz qua 
| Jité combat auec l’aurre celle de 
dehors aucc celle de dedens:la 
feconde ef egale , en la- 
quelle toute là verru 
naturcile n'eft du 
tour chañée, 
FIN. 
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